li 


^.t 


^ 


y 


?■■* 


IraiSw" 


in 


,^A 


'^à^t 


•4i 
1^ 


M^' 


^    N. 


de.  l'(ûnjtifut  C^tho/iqu€ 


\ 


3'' 
/fi- 


HISTOIRE 

NATURELLE 


GENERALE    ET    PARTICULIERE, 


SERVANT    DE    SUITE 


A    L  HISTOIRE    DES  ANIMAUX    QUADRUPEDES. 

Par  f en  M.  le  Comte  de  Buffon ,  Intiudant 
du  Jardin  &  du  Cabinet  du  Roi ,  de  t  Académie 
Franc oife  &  de  celle  des  Sciences,  &c. 


Supplément,  Tome  Septième. 


■r«--»f-.  j.^mii.M<i»-.  ■H.'tJ.JI.t   «M     I—  irT^r;-»-. 


\ 


BIBLIOTHECA     ) 


A     PARIS, 

DE     L'I  M  P  R  I  M  E  R  I  E     ROYALE. 


M.    D  C  C  L  X  X  X  I  X. 


^ 


*'^  *^^^  *^  ^  *^  '^  ^  "^  "^  *^  ^  "^  w  m  "^  «  "w  *®  w 

TABLE 

Des  Articles  contenus  dans  ce  Volume. 

jni  VERTISSEMENT  par  AI.  k  C." de  kl  Cepècle,  page  ix 

Addition   à  l'article  des  Orangs-outangs i: 

'Addition  à  l'article  du  Pithèqiie 30 

Du  pt  tit   Cynocéphale ^j 

Le  Babouin  des  bois 3  p 

Le  Babouin  à  longues  Jambes ^  r 

Le   Choras ^3 

Le   Babouin  à  mufeau  de  chien ^j 

Addition  à  l'article  du  Lowando j  o 

Addition  à  l'article  de  ï Ouanderou c  2 

La  Guenon  à  long  nei j  j 

Le  Aiacaque  à   queue  courte 56 

Le  Patas  à  queue  courte 58 

La  guenon  à  mufeau  alongé 60 

La  Guenon  couronnée ,  .  l\\-:-\ 61 

La  Guenon  à  camail , ^5 

Le  Blanc-nei Cy 

La  Guenon  à  nei  ^^^^^^^  proe'minent 72' 

Le  Mona « 75 

Le  Roloway  ou  la  Palatine yy 

La   Guenon  à  face  pourpre Bo 

La   Guenon    h   crinière 8  i 

La  Guenon  nègre 83 

Addition  à  l'article  du  Doue 85 

Fœtus  de  Guenon 8  6 

Sapajous. 

'Addition  à  l'article  de  ï  Al 0  natte 87 

Addition  à  l'article  du  Coaita i  o  i 


C,  TABLE 

AdiMon  a  l' article  du  Sajou  brun io6 

Le   Sajou   nègre i  op 

Le  Sajou   cornu i  i  o 

Addition  à  l'article  du  Saimiri 112 

Sagouins. 

L'Yarqué ,  efpcce  de  Saki 113 

Le  Sagouin,  vulgairement  appelé  Singe  de  nuit 114 

Le  Tamarin  nègre i  1  <> 

Autres   Quadrumanes. 

Addition   à  l'article  des   Makis. 

Le  grand  Mongous 118 

Le  jMoccoco ilp 

Le  petit  Maki  gris 121 

Autre  efpèce  de  Adaki 123 

Le  Loris   de  Bengale 125 

De  la   Mule. 

Exemples  J  accouplement  prolifique  de  la  Mule  avec  le  cheval.  1 40 
Addition  à  l'article  du   Chien. 

Du   Chien I  ^  ^ 

Le   Chien  des  bois  de  ■  Cayenne i±6 

Le   Chien  de   Sibérie 149 

D 'un  Chien  turc  &  grcdin Icq 

Le  grand  Chien -loup i  e -, 

Le  grand    Chien   de   Rujfie i  r  -7 

Chieiïs  -  mulets  provenant  d'une  Louve  &  d\(n  Chien  braque.  \  6  i 

Chiens  ~  Alu/ets. 

Du  mdle ,  première  génération , i  ^r 

De  la  femelle,  première  génération lyx 


DES    ARTICLES.  7 

Du  mâle ,  féconde  génération .  ly  <y 

De  la  femelle,  féconde  génération 178 

De  la  femelle ,  troifème  génération i  c)o 

Du  mdle ,  quatrième  génération 20-5 

De  la  femelle ,  quatrième  génération 205 

Suite  des  Chiens  métis 206 

Seconde  fuite  des  Chiens  métis 200 

Troifème  exemple  du  produit  d'un  Chien  &  d'une  Louve, .  .  214. 

Quatrième  exemple  du  produit  d'un  Chien  &  d'une  Louve .  .  215 

Cinquième  exemple  du  produit  d'une  Louve  avec  un  Chien  .  .  21a 

Nouvelle  addition  à  l'article  du  Renard . 218 

Du  petit  Chacal  ou    Chacal  adive 22  i 

Nouvelle  addition  à  l'article  du  Glouton 2  2  ? 

Nouvelle  addition  à  l'article  du  Lynx 225 

Nouvelle  addition  à  l* article  du   Tigre 227 

Du   Biiaam 228 

Nouvelle  addition  à  l'article  du  Kinkajou 230 

Le  Putois  rayé  de  ï Inde 221 

La  Mouffette  du  Chili 233 

Nouvelle  addition  à  l'article  du  Vampire 235 

Nouvelle  addition  à  l'article  de  la  Belette 237 

Nouvelle  addition  à  l'article  de  la  Genêt  te 248 

La  petite  Fouine  de  Madagafcar ^49 

De  la   grande  marte  de  la  Guy  aune 250 

Le  Touan • 252 

Du  grand  Écureuil  de  la  côte  de  Malabar 254 

L'Écureuil  de  Madagafcar 256^ 

Addition  à  l'article  du  Palmife 258 

Le  Petit-gris  de  Sibérie 259 

Les  Guerlinguets 261 

Addition  à  l'article  du  Taguan 265 

De  l'Aye-aye 268 

Additions  &  correéîions  à  l'article  du  Phalanger 272 

Nouvelle  addition  à  l'article  des  Rats  &  des  Souris .  .  .  274 

Le  Rat  Perchai 276 

Le  Scherman  ou  Rat  d'eau  de  Strajhourg w....  278 


î  '  TABLE. 

Nouvelle  aMthn  a  ïûrî'icJe  de  la  Miijarm^ne  r .  r .  .  .  -r  2^1' 

La  Alufaraigne  mufquce  de  l'Inde ibi  J. 

Le  Lc'rot  à  queue  dorée -^  ^  ^i 

Nouvelle  addition  à  l'article  des  Chauve-fouris. 

La  grande  Séroûne  de  la  Gtiyanne .  .  .v.  .  v.  .~: ^-.t-?  2^^; 

Du  Vampire ^^l 

La  grande  Chauve-fouris  fer-de-Iance  de  la  Guy  aune .  .  25^2 

Autre  Chauve-fouris  de  la  Guyanne ^94* 

Addition  à  ï article  du  Hériffon z^G, 

Du  Tandrac 301! 

Le  Porc'épic  de  Malaca 3  03, 

Le  Coendou  à  longue  queue 3  o  5^ 

Addition  &  correâions  à  l'article    de  la  Marmotte  du 

cap  de  Bonne- Ejpérance 308 

Le   Cochon  de  Siani  ou  de  la  Chine ^  S'^S 

Le  Sanglier  du   Cap-vert 314- 

Addition  à  l'article  du  Pécari 3  i  (S 

Addition  à  l'article  de  l'Elan 3^^ 

Suite  de  la  nouvelle  addition  à  l'article  de  l'Elan.  ....  323 

Nouvelle  addition  aux  articles  du  Cerf  &  du  Chevreuil.  ^26 

Addition  à  l'article  du  Renne 3  3^^ 

Autre  addition  à  l'article  du  Renne 341' 

Nouvelle  addition  à  l'article  de  la  Ciraffè S^Sf 


AVERTISSEMENT 


IX 


A  VERTI  SS  EM  E  NT 

Par  M.  le  Comte  DE  LA  CepÈDE,  Garde  du 
Cabinet  du  Roi,  if  A'Iembre  des  Académies  if 
Sociétés  Littéraires  de  Dijon,  Lyon,  Touloufe, 
Bordeaux,  Agen,  Met^,  Hejfe-hombourg ,  Heffe- 
caffel,  Aiunick,  Stockolm ,  ifc* 

JL  E  Public  ayant  defiré  vivement  de  jouir  des  derniers 
travaux  de  feu  M.  le  comte  de  Buffon,  qu'une  longue 
&  douloureufe  maladie  a  enlevé  l'année  dernière  aux 
fciences  (Se  aux  lettres,  M.  le  comte  de  Buffon  fon 
fils,  ainfi  que  M.  le  chevalier  de  Buffon  fon  frère 
(5c  fon  exécuteur  teflamentaire ,  ont  bien  voulu  me 
remettre  les  ouvrages  manufcrits  qu'ils  ont  trouvés 
parmi  les  papiers  de  ce  grand  naturalise,  (5c  confier 
le  foin  de  diriger  l'imprefTion  de  ces  ouvrages  à  celui 
qu'il  avoit  chargé  lui-même  de  les  continuer.  J'ai  cru 
ne  pouvoir  répondre  convenablement  à  leur  choix , 
ni  bien  remplir  les  intentions  qu'ils  m'ont  témoignées, 
qu'en  publiant  ces  manufcrits  tels  qu'ils  m'ont  été 
remis.  Feu  M.  de  Buffon  m'ayant  fouvent  entretenu 
des  projets  qu'il  avoit  formés  pour  ajouter  à  leur 
valeur,  je  fais  qu'il  fe  propofoit  d'y  faire  quelques 
changemens  :  il  vouloit  particulièrement  abréger 
Supplément ,  Toute  VIL  b 
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plufieurs  defcriptions  qu'il  avoit  hïiQs  quelques  années 
auparavant  ,  les  embellir  par   les   couleurs  brillantes 
qu'il  favoit   employer  avec  tant  d'art,  les  mêler  avec 
des  confidérations  plus  générales,  préfenter  les  rapports 
des  diverfes  parties  de  fon  ouvrage  dans  de  grands 
tableaux  qui,  comme  autant  d'objets  éclatans,  auroient 
répandu  fur  i'enfemble  une  nouvelle  lumière  &.  une 
chaleur  plus  vive;  mais  îe  génie  de  ce  grand  écrivain 
auroit  pu  feul  terminer  Tes  produdions.  Ce  vofume 
fera  donc  compofé  de;  articles  laifTés  par  M.  de  Buffon^ 
îels  qu'ils  étoient  lorfqu'il  alloit  les  perfcélionner;  j'ai 
cru  feulement  que  l'on  ne  feroit  pas  fâché  de  trouver 
dans  CQi  avertilTement,  l'indication  des  changemens 
efTentiels  qu'il  avoit  déterminés ,  &.  les  noms  des  auteurs 
dans  lefquels  on  verra  des  détails  plus  étendus  fur  les 
animaux,  dont  il  vouloit  compléter  l'hifloire:  j'ai  penfé 
que  ces  obfervaiions  étoient  autant  d'hommages  que 
je  devois  à  fa  mémoire,  ainfi  qu'à   l'amitié  qu'il   ma 
toujours  témoignée. 

Au  refie,  on  trouvera  dans  ce  volume  quatre-vingt- 
deux  planches  trés-précieufes,  tant  par  l'exaélitude  <5c 
la  beauté  des  deffins,  que  par  la  rareté  de  la  plupart 
des  animaux  qu'elles  repréfentent. 

Article  des  Oran^s-outang-s. 

Le  fmge  indiqué  (page  i  ij,  comme  étant  peut-être 
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une  variété  par  laquelle  I  efpèce  du  pongo  ou  grand 
orang-outang,  fe  rapprocheroit  du  mandrïl ,  eft  \tchoras 
dont  on  pourra  voir  la  defcription  (page  ^^).  Nous 
devons  obferver  aufTi  que  l'individu  femelle ,  dont 
M.  de  Buffon  rapporte  les  habitudes  naturelles ,  d'après 
M.  Vofmaer  (page  2^) ,  efl  le  même  que  celui  dont  il 
donne  la  defcription  &  i'hifloire,  d'après  M.  Allamand 
(page  I ^  du  même  article). 

Article  du  Pithèque. 

La  comparaifon  la  plus  exade  entre  les  divers 
pithèques  apportés  des  côtes  de  Barbarie,  (Se  le  finge 
fi  bien  décrit  par  M.  Daubenton  (vol.  /^,  in-^"), 
fous  le  nom  de  inagot ,  a  prouvé  qu'ils  appartiennent 
à  la  même  efpèce,  &  qu'ils  ne  préfentent  que  de 
légères  différences  relatives  au  fexe,  ou  qui  difparoiffent 
avec  l'âge;  mais  un  de  nos  confrères,  M.  Desfontaines, 
favant  profeffeur  du  jardin  du  Roi,  nous  a  confirmé 
qu'il  exifloit  en  Afrique,  ainfi  que  l'ont  dit  plufieurs 
voyageurs,  une  efpèce  de  fmge  fans  queue,  à  laquelle 
il  a  laiffé  le  nom  de  magot ,  dans  les  obfervations 
employées  par  M.  de  Buffon  (pages  ^0  à^  fuiv.J , 
qui  c(ï  en  effet  très-voifine  de  celle  du  magot,  &  qui  en 
diffère  néanmoins  par  quelques  caracflères  extérieurs , 
ainfi  que  par  fes  habitudes.  C'efl  à  ce  dernier  animal 
que  l'on  pourra  appliquer  le  nom  de  fiwia-inuus 
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donné  au  magot  ou  pïthèque  par  pkificurs  naturalises; 
6l  c'eft  à  ce  même  animal  qu'il  faudra  rapporter  auiïi 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'a  dit  M.  de  Buffon, 
des  habitudes  du  finge  connu  depuis  long -temps  en 
Europe  fous  le  nom  de  magot ,  &  avec  lequel  les 
nnimaux  appelés  pïthèque  s  y  ne  forment  qu'une  feule 
<5c  même  efpèce.  Au  reHe,  très -peu  de  temps  avant 
fa  mort,  M.  de  Buffon  avoit  lui-même  adopté  cette 
opinion,  La  planche  v!  de  ce  volume  repréfente  la 
femelle  du  magot  ou  pithèque. 

Article  du  Lowando. 

Le  babouin  figuré  dans  îa  planche  XT'  <Sc  que 
M.  de  Buffon  avoit  cru  devoir  rapporter  à  l'efpèce 
du  lowando ,  eft  abfolument  le  même  que  le  baboiim 
à  miifeau  de  cliien,  dont  il  parle  dans  l'article  précédent, 
d'après  pîufieurs  naturaliftcs^  (Se  que  M.  Linné  a 
nommé  fnnia  hamadrias. 

0 

Article  de  la  Guenon  à  long  ne:^. 

Des  Cochinchinois  qui  font  venus  au  cabinet  du 
Roi,  ont  reconnu  cet  animal,  dont  on  y  conferve  la 
dépouille  :  ils  nous  ont  appris  qu'il  étoit  très-commun 
dans  leur  pays  où  on  le  nomme  khî  doc,  c'efl-à-dire, 
grand fwge ;  il  devient  en  effet  très-grand  &  très-gros; 
U  va  par  troupes  nombreufes;  il  ne  fe  nourrit  que  de 
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fruits;  fon  naturel  eft  cependant  prefque  féroce,  (5c 
lorfqu'on  l'attaque^  il  fe  défend  avec  beaucoup  de 
force  (5c  de  courage.  M.  Daubenton  fe  propofe  de 
publier  un  Mémoire  au  fujet  de  cet  animal  remarquable. 

Article  du  Macaque  à  queue  courte. 

Ce  finge  a  de  très-grands  rapports  avec  celui  dont 
M.  Gmelin  a  parlé  d'après  M.  Scopoii,  (5c  qui  porte  le 
nom  de  fimia  cynofuros,  (édition  augmentée  if  corrigée 
du  fyflème  de  M,  Linné,  vol.  l!\  à  Leipficky  lySSJ, 

Article  de  la  Guenon  couronnée. 

Il  paroît  que  l'on  doit  regarder  cette  guenon 
comme  une  variété  de  l'aigrette  ( funia  ajygula  ; 
M,  Gmelin,  ouvrage  déjà  cité)» 

Article  du  bla?ic  nejj 

C  E  ^iVigt  eft  fe  fmiia  peîaurifla  de  M.  Gmelîa 
(ouvrage  déjà  cité). 

Article  de  la  Guenon  à  ne':^  blanc  proéminent. 

C'est  à  cette  efpèce  que  IV^y  GmcIin  a  donné  le 
nom  de  fimia  îiiâitans  (ibid). 

Article  de  ïAlouatte. 

L  A  planche  XX]/!!""'  repréfente  un  fapajou  hur- 
leur, dont  M.  de  Buffonn'a  laiffé  aucune  defcription. 
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&:    qui  paroît  avoir  de   très -grands   rapports  avec 
l'alouatte. 

Article  du  petit  Maki  gris. 

C  E  maki ,  ainfi  que  celui  dont  M.  de  Buffon 
donne  la  defcription  dans  l'article  fuivant ,  font  de 
i'efpèce  du  maki,  appelée  lemur  laniger  par  M.  Gmelin 
(ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  Loris  de  Bengale. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Gmelin, 
les  noms  des  divers  auteurs  qui  ont  fait  connoître  ce 
Joris  :  ce  favant  continuateur  de  M.  Linné  lui  a  con- 
fervé  le  nom  de  lemur  tardîgradus ,  (Se  M.  de  Buffon 
a  été  très -fondé  à  le  regarder  comme  appartenant  à 
lefpèce  du  loris  dont  il  avoit  dé/à  traire  (vol,  XV 

0   \ 

211-^.  J, 

Article  du  Biyxam. 

M.  SCHREBER  en  a  parlé  (vol.  III ,  pag.  42^), 
&.  l'a  fait  repréfenter  ( planche XXV )  ;  M.  Gmeli>n 
Ta  nommé  vïverra  tigrina  (ouvrage  déjà  cité,  vol,  I, 
"page  pi). 

Article  du  Putois  rayé  de  F  Inde. 

C'est  avec  toute  raifon  que  M.  de  Buffon  a  cru 
devoir  féparer  du  genre  des  chats,  cet  animal  rayé 
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qui  n'appartient  pas  cependant  au  genre  à^s  putois, 
qui  en  eft  féparé  parla  forme,  ainfi  que  par  la  pofi- 
tion  de  Tes  dents,  &  que  M.  Gnielin  a  placé  parmi 
les  viverra ,  fous  le  nom  de  viv erra  faf data  (ouvrage 
déjà  cité  pag.  pz). 

Article  du  grand  Ecureuil  de  la  côte 

de  Malabar. 

Cet  écureuil  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'écureuil  de  Madagafcar,  dont  M.  de  Buffon  a  traité 
dans  l'article  fuivant,  efl  le  même  que  celui  que  M. 
Gmelin  a  nommé  le  très -grand  écureuil  (fciurus 
maxïmus) ,  <Sc  dont  M.  Schreber  a  donné  la  figure 
yol.  IV,  planche  CCXVII,  b. 

Article  des  Guerlinguets. 

Les  deux  écureuils  de  la  Guyanne  dont  il  eft  qucflion 
dans  la  note  de  la  page  i  52  du  I."  volume  de  M, 
Gmelin^  font  le  grand  6:  le  petit  guerlinguet. 

Article  de  lAye-aye, 

M.  Gmelin  l'a  nommé  écureuil  de  Madagafcar^ 
à  caufe  de  fa  conformation  qui  le  rapproche  <^qs  écu- 
reuils, quoique  fes  habitudes  l'en  éloignent,  ainfi  que 
l'a  très -bien  obfervé  cet  habile  naturalifte;  mais  il  ne 
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faut  pas  le  confondre  avec  lecureuil  de  Madagafcar, 
dont  M.  de  Buffon  donne  la  figure  (planche  LXIII), 
&.  qui  ert  un  animal  tout-à-faic  différent,  tant  par  kz 
habitudes  que  par  fa  forme. 

Article  du  Ph  danger. 

Ce  quadrupède  dont  ont  parlé  MM.  Valentîil 
(ind,  s,}Jag.  272),  Pallas  (mïfc.  Zoologi.  pag.  jç) 
Exieben  (mammal  pag.  yp)>  Schreber  (Jaeugth.  ^, 
pag.  ^^0,  tab.  1^2),^  Pennant  (quadrup.  p.  zop, 
m  J^S) ,  a  été  nommé  par  M.  Gmeiin  didelphis 
crientalis ,  &  placé  à  caufe  de  fi  conformation  dans 
Je  même  genre  que  le  farigue ,  fa  marmofe,  le 
cayopolin,  6cc.  M.  de  Buffon  paroît  avoir  une  -pi- 
nion  contraire  en  affurant  dans  la  page  272 ,  que  le 
phalanger  n'eft  pas  du  même  genre  que  ces  mêmes 
farigue ,  cayopolin  &  marmofe  ;  mais  nous  devons 
obferver  que  dans  cette  note,  ainfi  que  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  fes  ouvrages,  M.  de  Buffon  n'en- 
tend par  genre,  &  quelquefois  par  claffe  qu'une  forte 
de  famiile  naturelle  fondée  fur  une  grande  partie  dQ% 
caraélères  extérieurs  des  animaux ,  6c  en  même  temps 
fur  fa  grande  reffemblance  de  îeurs  habitudes,  quand 
bien  même  les  diverfes  efpèces  de  cette  famille  ne 
préfenteroient  pas  une  conformation  femblable,  dans 

fes  parties  du  corps  dont  les  auteurs  des  divers  ordres 

méthodiques 
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méthodiques  confidèrent  la  reflTembiance  ou  ia  diffé- 
rence, pour  rapprocher  ou  féparer  les  efpèces. 

Article  de  la  grande  Chauve  -  four  is  fer- 

de 'lance. 

Cette  efpèce  a  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
inférieure,  fans  en  avoir  à  la  fupérieure.  Le  défaut  de 
queue  la  diftingue  de  la  chauve -fouris  fer -à-cheval 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports ,  (5c  le 
nombre  de  fes  dents  la  fépare  de  fa  chauve  -  fouris 
mufaraigne  qui  a  quatre  dents  incisives  à  chaque 
mâchoire. 

Article  de  laChauve-fouris  de  la  Guyane. 

Le  nombre  de  fes  dents  incifives,  ainfi  que  la 
forme  de  Çqs  oreilles,  empêche  qu'on  ne  la  confonde 
avec  les  chauve -fouris  déjà  décrites  par  les  natura- 
iilles ,  (5c  dont  aucune  n'a,  comme  elle,  la  mâchoire 
fupérieure  fans  incifives,  (Se  la  mâchoire  inférieure 
armée  feulement  de  deux  dents  incifives  ou  tranchantes. 
Cependant  elle  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  que 
M.  Gmelina  comprife  dans  fon  ouvrage  fous  le  nom  de 
vefpcrtilio  lepturus  »  quoique  celle-ci  ait  quatre  dents 
incifives  à  la  mâchoire  d'en  bas  ;  6c  ce  qui  les  rap- 
proche de  plus  près,  c'efl  que  les  deux  dents  incifives 
qui   garniiTent  la  mâchoire   inférieure  de  la  chauve- 
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fouris  dont  il  eft  ici  queflion,  font  très -petites,  & 
divifées   en  deux,   de  manière  qu'on  peut  aifément 
croire  qu'elle  en  a  quatre  à  cette  méine  mâchoire. 

Article  du  Porc -épie  de  Malaca. 

M.  GmelïN  a  nommé  hyflrïx  macroura,  cet  animal 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans  lA.ViX\^Qw(quadrup. 
j ^  I )y  dans  Séba  (vol.  I,  planche  LU,  fg.  ij,  (Se 
dans  Bontius  (Jûy.  j^J. 

Article  du  Coendou  à  longue  queue. 

C'est  le  même  animal  que  M.  BrifTon  a  nommé 
grand  porc-épic  d'Amérique  (qitadnip.  i ^rj,  dont 
Barrère  a  parlé  (  Hiftoire  Naturelle  de  la  France 
êquinoxiale ,  pag.  i  ^^)>  dont  Marcgrave  a  fait  men- 
tion &  donné  la  figure  (Hijloire  Naturelle  du  Bréfil , 
Amflerdam  y  i  648 ,  pag.  2.^^),  &.  que  M.  Gmelin 
a  regardé  avec  raifon  comme  une  variété  du  coendou 
ordinaire  ( Injîrix  prelienfdis,  ouvrage  déjà  cité  vol.  I, 
page  j/pj. 

Article  du  Klipdas  ou  de  la  Marmotte  dib- 
cap  de  Bonne- efpérance. 

C'est  le  hjrax  capenfis  de  M.  Gmelin.  M.  le 
comte  de  Mellin  cité  par  M.  de  Buffon,  en  a  donné 
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la  defcription ,  la  figure  ôl  l'hiftoire ,  dans  les  mémoires 
des  curieux  de  la  nature  de  Berlin, 

Article  du  Sanglier  du  Cap  vert. 

Indépendamment  du  fanglier  du  Cap  vert 
(fus  Africaniis  de  MM.  Pennant  <5c  Gmelin),  du 
fanglier  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  (fus  y^thïopîcus  de 
MM.  Pallas,  Pennant,  Gmelin  ,  <5cc.  ),  du  babirouffa 
&  du  cochon  de  Guinée  (fus  porcus )  ,  on  trouve 
en  Afrique,  <5c  particulièrement  dans  l'île  de  Mada- 
gafcar,  un  fanglier  dont  l'efpèce  efl  encore  peu  connue. 
Nous  n'en  avons  vu  que  la  tête  décharnée  qui  efl 
confervée  au  cabinet  du  Roi,  <Sc  dont  M.  Daubcntoa 
a  donné  la  defcription  (vol,  XIV),  Cette  tête  reffemble 
plus  à  celle  du  cochon  de  Siam  qu'à  la  tête  du  fan- 
glier d'Europe;  elle  en  diffère  cependant  par  la  cour- 
bure de  l'arcade  zygomatique  qui  efl  fort  faillante, 
ainfi  que  par  un  prolongement  oiïeux  (Se  affez  élevé 
qui  termine  le  renflement  des  alvéoles  dans  lefquelles 
font  enchâffées  les  défenfes  de  la  mâchoire  fupérieure: 
d'ailleurs,  ce  prolongement  qui  rapproche  ce  fanglier 
de  celui  d'Ethiopie,  e(t  terminé  par  des  tubercules, 
ainfi  que  les  bords  du  chanfrein  auprès  de  ce  prolon- 
gement ;  «Se  de  plus ,  les  dents  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq ,  au  lieu  que 
dans  le  fanglier  ordinaire  elles  font  au  nombre  de  fept 
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ou  au  moins  de  i\\.  Lorfqu  on  connoîtra  mieux  {ani- 
mal auquel  appartient  cette  tête,  on  pourra  décider 
fî  ce  fanglier  de  Madagafcar  doit  être  regardé  comme 
une  variété  du  ÇàngViQV  ordinaire ,  ou  comme  une 
e/pèce  dirtinde  de  ce  fanglier  d'Europe. 
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ADDITION 

A    l'article   des  Orangs-outangs, 

Vol,  XIV,  m- é^!",  pû^e  ^j. 

ous  avons  dit  que  les  Orangs-outangs  pouvoient 

former  deux  efpèces  ;   ce  mot  Indien  qui   fignifie  homme 

faiivûge ,  efl  en  effet  un  nom  générique  ;  &.  nous  avons 

reconnu  qu'ii  exifte  réellement  &  au  moins  deux  efpèces 

bien  diftindes  de  ces  animaux  ;  la  première  à  laquelle , 
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tl'après  Battel,  nous  avons  donné  le  nom  àç  pongo ,  & 
qui  efl  bien  plus  grande  que  la  féconde  e/pèce  que  nous 
avons  nommée  j oc  ko ,  d'après  le  même  voyageur.  Comme 
il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai  écrit  l'hifloire  de  ces 
fmges,  je  n'étois  pas  aufli-bien  informe  que  je  le  fuis 
aujourd'hui  ,  &.  j'étois  alors  dans  le  doute  fi  les  deux 
efpèces  dont  je  viens  de  parler,  étoient  réellement  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  ,  par  des  caradères  autres  que 
la  grandeur.  Le  finge  que  j'avois  vu  vivant,  &  auquel 
j'avois  cru  devoir  donner  le  nom  de  jocko ,  parce  qu'il 
n'avoit  que  deux  pieds  &demi  de  hauteur,  étoit  un  jeune 
pongo  qui  n'avoit  que  deux  ans  à'àgc,  &  feroit  parvenu 
à  la  hauteur  de  plus  de  cinq  pieds  ;  &  comme  ce 
très -jeune  fmge  préfentoit  tous  les  cara6tères  attribués 
par  les  voyageurs  au  grand  orang  -  outang  ou  pongo , 
j'avois  cru  pouvoir  ne  le  regarder  que  comme  une  variété, 
ce  qui  me  faifoit  croire  qu'il  fe  pouvoit  qu'il  n'y  eut 
qu'une  "feule  efpèce  d'orang-outang  ;  mais  ayant  reçu 
depuis  des  grandes  Indes  un  orang-outang  bien  différent 
du  pongo,  &  auquel  nous  avons  reconnu  tous  les  carac- 
tères que  les  voyageurs  donnent  au  jocko,  nous  pouvons 
afîurer  que  ces  deux  dénominations  de  pongo  &  jocko, 
appartiennent  à  deux  efpèces  réellement  différentes ,  & 
qui ,  indépendamment  de  la  grandeur,  ont  encore  des 
caraélères  qui  les  diftinguent. 

Les  principaux  caradères  qui  diflinguent  ces  deux 
efpèces,  font  la  grandeur,  la  différence  de  la  couleur  & 
de  la  quantité  du  poil ,  &  fc  défaut  d'ongle  au  gros  orteil 
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des  pieds  ou  mains  poftérieures  ,   qui  toujours  manque 

au  jocko,  &  fè  trouve  toujours  dans  1  e/pèce  du  pongo. 

Il   en  e(l   de  même   de  leurs    habitudes   naturelles  ;  le 

pongo    marche    prefque   toujours  debout  fur  fes  deux 

pieds  de   derrière ,  au  lieu  que  ie  jocko  ne  prend  cette 

attiuide  que  rarement,  &  liir-tout  lorfqu'il  veut  monter 

fur  les  arbres.  Ainfi  tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'orang-outang 

que  j'ai  vu  vivant,  &  que  je    croyois   être   un  jocko, 

doit  au  contraire  s'attribuer  au  pongo ,  &  s'accorde  en 

efîèt  avec  tout  ce  que  les  voyageurs  les  plus  récens  ont 

obfèrvé  fur  les  habitudes  naturelles  de  ce  grand  orang- 

outaag.    Je   dois   même  obferver  que  la  figure  de    ce 

jeune  pongo  ,  repréfenté  planche  i." ,  volume  XIV,  a  été 

faite  d'après  nature  vivante ,  mais  que  le  defhnatcur  l'a 

chargée  dans  quelques  parties  ;  &:  c'eft  probablement  cette 

différence  entre  cette  figure  &.  celle  qu'a  donnée  Bontius, 

qui  a  pu  faire  penfer  qu'elles  ne  repréfentoient  pas  le 

même  animal.  Cependant  il  efl  certain  que  la  figure  de 

Bontius  efl    celle  du  grand  orang  -  outang    ou    pongo 

adulte ,  &  que  celle  que  j'ai  donnée  repréfenté  le  même 

orang-outang  ou  pongo  jeune;  d'ailleurs  la  figure  donnée 

par  Bontius ,  efl  peut  -  être  un  peu  trop  refi^emblante  à 

l'efpèce  humaine.  Tulpius  a  donné  du  pongo  une  figure 

encore  plus  imparfaite.  C'eft  encore  ce   même  animal 

que  Bofman  a  nommé  f mît t en ,  que  plufieurs  voyageurs 

ont   nommé  barris ,   d'autres  dril ,   &  quelques    autres 

quimpeié  ;   fur  quoi    cependant  nous   devons   obferver 

que  la  plupart  de  ces  derniers  noms  ont  été  appliqués 
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indifféremment  au  grand  &  au  petit  orang-outang.  C'eflà  ce 
grand  orang-outang  qu'on  doit  rapporter  les  combats  contre 
les  Nègres,  l'enlèvement  &le  viol  des  Négreffes ,  &  les 
autres  ades  de  force  &de  violence,  cités  par  les  voyageurs. 
Mais  nous  devons  ajouter  à  tout  ce  que  nous  en  avons 
êiw. ,  vclume  XlV,  les  obfervations  des  naturalises  &  des 
voyageurs  qui  ont  été  publiées ,  ou  qui  nous  font  par- 
venues en  difFérens  temps,  fur  ce  qui  regarde  ce  pongo 
ou  grand  orang-outang.  M.  le  chevalier  d'Obfonvilîe 
a  bien  voulu  nous  communiquer  ce  qu'il  avoit  obfèrvé 
fur  cet  animal ,  qu'il  a  vu  &  décrit  avec  autant  de  faga- 
cité  que  d'exaditude.  «  C'eft,  dit-il,  de  l'orang-outang 
qui  a  cinq  pieds  de  haut,  qu'il  eft  ici  queftion  :  cet 
animal  ne  paroît  maintenant  exifter  que  dans  quelques 
parties  de  l'Afrique ,  &  des  grandes  îles  à  i'eil  de 
XXwà^.  D'après  diverfes  informations ,  je  crois  pouvoir 
dire  que  l'on  n'en  voit  plus  dans  la  prefqu'île  t\\-àt(^d, 
»  du  Gange ,  &  que  même  il  efl  devenu  très-rare  dans  les 
«  contrées  où  il  propage  encore  :  auroit-il  été  détruit  par 
»  les  bétes  féroces,  ou  feroit-il  confondu  avec  d'autres! 

»  Un  de  ces  individus ,  que  j'ai  eu  occafion  de  voir 
»  deux  mois  après  qu'il  fut  pris ,  avoit  quatre  pieds  huit 
5i  ou  dix  pouces  de  haut  ;  une  peinte  jaunâtre  paroiffoit 
dominer  dans  fes  yeux  ,  qui  étoient  du  rcfte  petits 
&  noirs.  Quoiqu'ayant  quelque  chofe  de  hagard, 
^>  ils  annonçoicnt  plutôt  l'inquiétude,  l'embarras  &  ie 
3>  chagrin ,  que  la  férocité.  Sa  bouche  étoit  fort  grande  , 
-  \^%  os  du  nez  très-peu  proéminens,  &  ceux  des  joues 
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>>  étoient  fort  faiiians  ....  Son  vifage  avoit  des  rides  ;  ie 
fond  de  fa  carnation  étoit  d'un  blanc  bis  ou  bafané  ; 
»  fà  chevelure  longue  de  quelques  pouces  étoit  brunâtre, 
>^  ainfi  que  le  poil  du  refte  du  corps  qui  étoit  plus  épais 
y>  fur  le  dos  que  fur  le  ventre  ;  fa  barbe  étoit  peu  fournie , 
5>  fa  poitrine  large,  les  feffes  médiocrement  charnues,  les 
cuiffes  couvertes  ,  les  jambes  arquées  ;  les  pouces  de 
fes  pieds  ,  quoiqu'un  peu  moins  écartés  des  autres 
»  doigts  que  ceux  des  autres  finges ,  l'étoient  cependant 
-  affez  pour  devoir   lui  procurer  beaucoup  de  facilité  ^ 

foit  pour  grimper  ou  faifir 

>^  Je  n'ai  vu  ce  fatyre  qu'accroupi  ou  debout  ;  mais , 
quoique  marchant  habituellement  droit,  il  s'aidoit,  me 
î)  dit-on,  dans  l'état  de  liberté,  des  mains  ainfi  que  des 
y>  pieds ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  courir  ou  de  franchir 
unfofTé;  peut-être  même  efl-ce  l'exercice  de  cette  faculté 
qui  contribue  à  entretenir  dans  l'efpèce  la  longuciH* 
un  peu  exceffjve  des  bras,  car  l'extrémité  des  doigts 
de  fes  mains  approchoit  de  fes  genoux.  Ses  parties 
»  génitales  étoient  aiïez  bien  proportionnées  ;  fa  verge 
5î  en  état  d'inertie,  étoit  longue  d'environ  fix  pouces ^ 
35  &  paroiffoit  être   celle  d'un  homme   circoncis. 

3>  Je  n'ai  point  vu  de  femelles ,  mais  on  dit  qu'elles 
»  ont  les  mamelles  un  peu  aplaties  ;  leu<rs  parties  fexuelles, 
w  conformées  comme  celles  des  femmes  ,  font  auiïi 
y>  fujettes  à  un  flux  menftruel  périodique  :  le  temps  de 
»  la  geflation  eft  préfumé  être  d'environ  fept  mois  ..... 
3>  elles  ne  propagent  point  dans  l'état  de  fervitude  .  , .. 
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»  Le  mâle  dont  je  viens  de  parler ,  pouffoit  quelqne- 
fois  une  efpèce  de  foupir  élevé  &  prolongé ,  ou  bien 
)  il  faifoit  entendre  un  cri  fourd  ;  mais  c'^toit  lorfqu  ou 
l'inquiétoit  ou  qu'on  le  maltraitoit  :  ainfi  ces  modula- 
tions de  voix  n'expriment  que  l'impatience,  l'ennui 
ou  la  douleur. 

»  Suivant  les  Indiens  ,  ces  animaux  errent  dans  les 
bois  &.  fur  les  montagnes  de  difficile  accès ,  &  y  vivent 
en  petites  {oc\éits. 
»  Les  orangs  -  outangs  font  extrêmement  fauvages  ; 
j>  mais  il  paroît  qu'ils  font  peu  médians ,  &  qu'ils  par- 
»  viennent  aflez  promptement  à  entendre  ce  qu'on  leur 
»  commande  ....  Leur  cara(5lère  ne  peut  fè  plier  à  la 
»  fervitude  ;  ils  y  confervent  toujours  un  fond  d'ennui  &. 
»  de  mélancolie  profonde,  qui  dégénérant  en  une  efpèce 
î>  de  confomption  ou  de  marafme  ,  doit  bientôt  terminer 
»  leurs  jours.  Les  gens  du  pays  ont  fait  cette  remarque , 
>j  &.  tWt  me  fut  confirmée  par  l'enfemble  de  ce  que  je 
î>  crus  entrevoir  dans  les  regards  (5c  le  maintien  de  l'indi- 
j>  vidu  dont  il  a  été  queftion  ^>. 

M.  le  profefleur  Allamand  ,  dont  j'ai  eu  fi  fouvent 
occafion  de  faire  l'éloge,  a  ajouté  d'excellentes  rélîexions 
&  de  nouveaux  faits  à  ce  que  j'ai  dit  des  orangs- 
outangs. 

<^  L'hifîoire  des  fmges  étoit  très -embrouillée,  dit  ce 
»  favant  &  judicieux  naturalifie ,  avant  que  M.  de  Buffon 
»  entreprît  de  l'éclaircir;  nous  ne  faurions  trop  admirer 
?>  l'ordre  qu'il  y  a  apporté,  &  la  précifipn  avec  laquelle 
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il  a  déterminé  ies  différentes  efpèces  de  ces  animaux, 

qu'il  étoit  impofTible  de  diftinguer  par    les  caradères 

qu'en  avoient  donnés  les  nomenclateurs.  Son  iiilîoire 

des   orangs  -  outangs   cfl   un    chef  -  d'oeuvre    qui   ne 

pouvoir  fbrtir   que  d'une  plume  telle  que  la  Tienne; 

mais   quoiqu'il   y  ait  raffemblé  tout    ce  qui  a  été  dit 

par  d'autres  fur  ces  animaux  fmguliers ,  en  y  ajoutant 

Tes  propres  obfervations  qui  font  bien  plus   sûres ,   & 

quoiqu'il  y  ait  décrit  un  plus  grand  nombre  de  fmges, 

qu'aucun  auteur  n'en  a  décrit  jufqu'à    préfent ,  il  ne 

faut  pas  croire  cependant  qu'il  ait  épuifé  la  matière  :  h 

race  des  finges  contient  une  fi  grande  variété  d'efpèces, 

qu'il  eft  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffjble ,  de 

^  les  connoître  toutes  ;  on  en  apporte  très  -  fbuvent  en 

)  Hollande  plufieurs,  que  M.  de  Bufïbn,  ni  aucun  natu- 

^  ralifle  ,  n'a  jamais  vues.    Un    de  mes  amis  ,    revenu 

)  d'Amérique  où  il  a  féjourné  pendant  quelques  années, 

'  (Se  qui  y  a  porté  les  yeux  d'un  ob/èrvateur  judicieux , 

>  m'a  dit  qu'il  y  avoit  vu  plus  de  quatre  -  vingts  efpèces 

>  différentes  de  fapajous  &  de  fàgoins  ;  jM.  de  Buffon  n'en 

>  a  décrit  que  onze.  H  s'écouleiti  donc  encore  bien  du 
»  temps ,  avant  qu'on  puiffe  parvenir  à  connoître  tous 
j  ces  animaux  ;  &  même    il  efl  très  -  douteux  qu'on  en 

>  puiffe  jamais  venir  à  bout,  vu  l'éloignement  &  la  nature 
-  des  lieux  où  ils   habitent. 

55  II  y  a  quelques  années  qu'on  apporta  chez  moi  la 

>  tête  Ôi  un  pied  d'un  animal  fmgulier  :  cette  tête  reffem- 

>  bloit  tout-à-fait  à  celle  d'un  homme,  excepté  qu'elle 
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étoit  un  peu  moins  haute  ;  elle  ëtoir  bien  garnie  Je 
longs  cheveux  noirs;  la  face  étoit  couverte  par -tout 
de  poils  courts  ;  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  douter  que 
p>  ce  ne  fût  la  tête  d'un  animal,  mais  qui  par  cette  partie 
>»  ne  différoit  prefque  point  de  l'homme;  &  M.  Albinus, 
»  ce  grand  anatomifle,  à  qui  je  la  fis  voir,  fut  de  mon 
->  avis.  Si  Ton  doit  juger  par  cette  tête  ,  de  la  taille  de 
»  l'animal  auquel  elle  avoit  appartenu,  il  devoit  pour  le 
^>  moins  avoir  égalé  celle  d'un  homme  de  cinq  pieds. 
-^  Le  pied  qu'on  montroit  avec  cette  tête ,  &  qu'on 
»  alTuroit  être  du  même  animal,  étoit  plus  long  que  celui 
3>  d'un  grand  homme. 

>>  M.  de  Buffon  (a)  foupçonne  qu'il  y  a  un  peu  d'exa- 
^^  gération  dans  le  récit  deBontius,  &  un  peu  de  préjugé 
i:>  dans  ce  qu'il  raconte  des  marques  d'intelligence  &  de 
«  pudeur  de  fa  femelle  orang-outang;  cependant  ce  qu'il 
»  en  dit  efl  confirmé  par  ceux  qui  ont  vu  ces  animaux 
aux  Indes  ;  au  moins  j'ai  entendu  la  même  chofe  de 
î>  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  été  à  Batavia,  &.  qui 
sûrement  ignoroient  ce  qu'en  a  écrit  Bontius.  Pour /avoir 
à  quoi  m'en  tenir  là-deiïus ,  je  me  fuis  adreflc  à  M.  Relian 
:>  qui  demeure  dans  cette  même  ville  de  Batavia ,  où  il 
»  pratique  la  chirurgie  avec  beaucoup  de  fuccès:  connoif- 
>)  fant  fon  goût  pour  l'hiftoire  naturelle  ,  &  fon  amitié 
pour  moi,  je  lui  avois  écrit  pour  le  prier  de  m'envoyer 
un  orang-outang,  afin  d'en  orner  le  cabinet  de  curiofités 
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(a)  Voyez   le  îoine  XIV,  page  2  i [,   édition  de   Hollande. 
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»  de  notre  Académie  ;  &.  en  même  temps  je  lui  avois 
demandé  qu'il  me  communiquât  fes  obfèrvations  fur 
cetajiimal,  en  cas  qu'il  l'eût  vu.  Voici  fa  réponfe  qu'on 
«  lira  avec  plaifir  ;  elle  eil  datée  de  Batavia  le  15  janvier 
»   1770. 

»  J'ai  été  extrêmement  furpris ,  écrit  M.  Relian ,  que 
»  l'homme  iàuvage  qu'on  nomme  en  Malais  orang-outang, 
»  ne  fe  trouve  point  dans  votre  Académie  ;  c'eft  une 
pièce  qui  doit  faire  l'ornement  de  tous  les  cabinets 
d'hiftoire  naturelle.  M.  Pallavicini ,  qui  a  été  ici  faban- 
dJiaar ,  en  a  amené  deux  en  vie ,  mâle  &  femelle ,  lorf- 
»  qu'il  partit  pour  l'Europe  en  1759  ;  ils  étoient  de 
»  grandeur  humaine  ,  &  faifoient  précifément  tous  les 
.»  mouvemens  que  font  les  hommes ,  fur-tout  avec  leurs 
»  mains  dont  ils  fe  fervoient  comme  nous.  La  femelle 
•i  avoit  des  mamelles  précifément  comme  celles  d'une 
>^  femme  ,  quoique  plus  pendantes  ;  la  poitrine  &  le 
j>  ventre  étoient  fans  poils ,  mais  d'une  peau  fort  dure  & 
»  ridée.  Ils  étoient  tous  les  deux  fort  honteux  quand  on 
?*  les  fixoit  trop  ;  alors  la  femelle  ib  jetoit  dans  les  bras 
»  du  mâle ,  &  fè  cachoit  le  vifàge  dans  fbn  fein ,  ce 
»  qui  faifoit  un  fpeélacle  véritablement  touchant  ;  c'cfl 
»  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Ils  ne  parlent 
»  point ,  mais  ils  ont  un  cri  femblable  à  celui  du  fmge , 
»  avec  lequel  ils  ont  le  plus  d'analogie  par  rapport  à  la 
»  manière  de  vivre ,  ne  mangeant  que  des  fruits ,  des 
»  racines ,  des  herbages  ,  &.  habitant  fiir  des  arbres  dans 
«  les  bois  les  moins  fréquentés  :  fi  ces  animaux  ne  faifoient 
Supplément.  Tome  VlL  B 
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pas  une  race  à  part  qui  fe  perpétue,  on  pourroit  les 
nommer  des  monjfres  ck  la  îhuure  hunmme.  Le  nom 
d'hommes  fwvdges  qu'on  leur  donne  ,  leur  vient  du 
rapport  qu'ifs  ont  extérieurement  avec  l'homme,  fur- 
tout  dans  leurs  mouvemens ,  (Se  dans  une  façon  de 
penfer  qui  leur  efl  sûrement  particulière  ,  &  qu  on  ne 
remarque  point  dans  les  autres  animaux  ;  car  celle-cr 
eft  toute  différente  de  cet  inftinél  plus  ou  moins  déve- 
loppé qu'on  voit  dans  les  animaux  en  général.  Ce  feroJX 
un  fpedacle  bien  curieux  fi  l'on  pouvoit  obfcrver  ces 
5>  hommes  fauvages  dans  les  bois ,  fans  en  être  aperçu , 
5>  &  fi  l'on  étoit  témoin  de  leurs  occupations  domefliques: 
j>  je  dis  hommes  fauvages ,  pour  me  conformer  à  l'ufàge  ; 
3)  car  cette  dénomination  n'eft  point  de  mon  goût ,  parce 
«  qu'elle  préfènte  d'abord  une  idée  analogue  aux  fau- 
3î  vages  des  terres  inconnues,  auxquels  ces  animaux-ci 
3)  ne  doivent  point  être  comparés.  L'on  dit  qu'on  en 
«  trouve  dans  les  montaîrnes  inacceffibles  de  Java  ;  mais 
3>  c'eft  dans  l'île  de  Borné.j  où  il  y  en  a  le  plus  ,  &  d'où 
»  l'on  nous  envoie  ia  plupart  de  ceux  qu'on  voit  ici 
ji  de  tcm])s  en  temps. 

"  Cette  lettre,  continue  M.  Allamand,  confirme  plei- 
>5  nement  ce  qu'a  dit  Bontius  ;  elle  efl  écrite  par  un 
55  témoin  oculaire  ,  par  un  homme  qui  eil  lui  -  même 
«  obfervateur  curieux  &  attentif,  &  qui  lait  que  ce  qu'il 
»  affure  avoir  vu ,  a  été  vu  auffi  par  pluikurs  pcrfoiines 
«  qui  font  aéluellement  ici ,  &  que  je  fuis  à  ponée  de 
»  confulter  tous  les  jours,  pour  m'affurer  de   la  vérité 
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»  Je  fa  relation  ;  ainfi  il  n'y  a  pas  la  moindre  raifon  pour 
»  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  m'a  mandé.  Au  récit 
»  de  Bontius ,  il  ajoute  la  taille  de  ces  orangs-outangs  ; 
»  ils  font  de  grandeur  humaine;  par  confcquent  ce  ne 
»  font  pas  les  hommes  noéturnes  de  M.  Linnxus ,  qui 
»  ne  parviennent  qu'à  la  moitié  de  cette  flature,  &  qui, 
»  fui  vaut  cet  auteur,  ont  l'admirable  talent  de  parler; 
»  il  efl  vrai  que  c'efl  en  fifflant,  ce  qui  pourroit  bien 
fignificr  qu'ils  parlent  comme  les  autres  fmges ,  ainfi 
que  l'obfèrve  M.  Relian.  Je  ne  dirai  rien  du  degré  d'in- 
telJigence  que  Jeur  attribue  mon  corre/pondant  ;  il 
n'y  a  rien  à  ajouter  aux  réflexions  de  M.  de  Bufîbn  fur 
cet  article.  Si  ceux  que  M.  Pallavicini  a  embarques  avec 
lui  quand  il  efl  venu  en  Europe ,  étoient  arrivés  ici 
»  en  vie,  on  féroit  en  état  d'en  rapporter  piufieurs  autres 
»  particularités  qui  fèroient  vraifemblablement  très-inté- 
»  refTantes  ;  mais  fans  doute  ils  font  morts  fur  la  route  ; 
»  au  moins  efl-il  certain  qu'ils  ne  font  pas  parvenus  en 
>j  HoHajide  ». 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  ce  que  M.  le  pro- 
feffeur  AHamand  rapporte  d'un  grand  fmge  d'Afrique  , 
qui  pourroit  bien  être  une  variété  dans  l'efpèce  du  pongo 
ou  grand  orang-outang,  par  laquelle  cette  efpèce  fe 
rapprocheroit  du  mandril, 

«'  Piufieurs  perfonnes  m'ont  parlé  d'un  fmge  qu'elles 
»  avoient  vu  à  Surinam,  où  il  avoit  été  apporté  des  côtes 
^>  de  Guinée  ;  mais  faifant  peu  de  fond  fur  des  relations 
p  vagues    de    gens    qui    /ans   aucune   connoiffance    de 
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i'hifloire  naturelle,  examinent  peu  attentivement  les 
objets  nouveaux  qui  fe  prcfentent  à  eux  ,  je  me  fuis 
.>  adrefFé  à  M.  May,  capitaine  de  liaut-bord  au  fervice 
-  de  la  province  de  Hollande  ;  je  favois  qu'il  avoit  été 
»  à  Surinam  pendant  que  cet  animai  y  étoit ,  &  je  ne 
»  doutois  ])as  qu'il  ne  l'y  eût  vu;  pcrfbnne  ne  pouvoir 
»  m'en  rendre  un  compte  plus  exad  que  lui  :  il  eft  au/Ti 
^>  diftingué  par  Ton  goût  pour  toutes  fortes  de  fciences , 
yy  que  par  les  connoiffances  qui  forment  un  excellent 
î>  officier  de  mer  ;  voici  ce  que  j'en  ai  appris. 

»  Étant  avec  fon  vaiffeau  fiir  les  côtes  de  Guinée, 
-^  un  de  fes  matelots  y  fit  Tacquifuion  d'un  petit  fmge 
fans  queue ,  âgé  d'environ  fix  mois  ,  qui  avoit  été 
î'  apporté  du  royaume  de  Bénin;  de-là  ayant  fait  voile 
pour  fe  rendre  à  Surinam  ,  il  arriva  heureufement  à 
Paramaribo  ,  où  il  vit  ce  grand  finge  dont  je  viens  de 
parler.  Il  fut  étonné  en  voyant  qu'il  étoit  précifément 
de  la  même  efpèce  que  celui  qu'il  avoit  à  fon  bord  ; 
PO  il  n'y  avoit  d'autre  diîférence  entre  ces  animaux  que 
3>  celle  de  la  taille,  mais  au/fi  étoit-elle  très-confidérable, 
»  puifque  ce  grand  finge  avoit  cinq  pieds  &  demi  de 
îj  hauteur,  tandis  que  celui  de  fon  matelot  furpaffoit  à 
»  peine  un  pied.  Il  n'avoit  point  de  queue  ;  fon  corps  étoit 
couvert  d'un  poil  brun ,  mais  qui  étoit  affez  peu  touffu 
fur  la  poitrine  pour  laiffer  voir  fa  peau  qui  étoit  bleuâtre  ; 
«  il  n'avoit  point  de  poii  à  la  face  ;  fon  nez  étoit  extrê- 
»  mement  long  &  plat ,  &  d'un  très-beau  bleu  ;  fës  joues 
»  étoient  fiilonnées  de  rouge  fur  un  fond  noirâtre  ;  fes 


5) 


)> 


il 


}> 


>■> 


37 


1> 


» 


î> 


J> 


n 


DES  Animaux  quadrupèdes.        13 

»  oreilles  reflemhloient  à  celles  de  l'homme  ;  fès  fefTes 
étoient  nues  &  fans  cailofités  ;  c'étoit  iiii  mfile ,  &  il 

>  avoit  les  parties  de  la  génération  d'un  rouge  éclatant.  Il 

>  marchoit  également  fur  deux  pieds  ou  fur  quatre  ;  ion 
y  attitude  favorite  étoit  d'être  aiïis  fur  les  feffes  ;  il  étoit 

très -fort  ;  le  maître  à  qui  il  appartenoit  étoit  un  affez 
»  gros  homme  :  M.  May  a  vu  ce  finge  le  prendre  par  le 
^^  milieu  du  corps,  l'élever  de  terre  avec  facilité,  &  le 
»  jeter  à  la  diflance  d'un  pas  ou  deux.  On  m'a  aflliré 
qu'un  jour  il  fe  faifit  d'un  fbldat  qui  pafToit  tout  près  de 
lui,  &  qu'il  Tauroit  emporté  au  haut  de  l'arbre  au  pied 
»  duquel  il  étoit  attaché ,  fi  Ton  maître  ne  l'en  eût  pas 
»  empêché.  Il  paroiflbit  fort  ardent  pour  les  femmes  ;  il 
»  étoit  depuis  une  vingtaine  d'années  à  Surinam,  &  il  ne 
fembloit  pas  avoir  acquis  encore  fon  plein  accroiffement. 
Celui  à  qui  il  appartenoit  affuroit  qu'il  avoit  remarqué 
que  fà  hauteur  étoit  augmentée  encore  cette  année 
même.  Un  capitaine  Anglois  lui  en  offrit  cent  guinées  ; 
»  il  les  refufà,  &l  deux  jours  après  cet  animal  mourut. 

»  En  lifant  ceci,  on  fe  rappellera  d'abord  le  mandril  (hj 
»  avec  lequel  ce  finge  a  beaucoup  de  rapport ,  tant  pour 
»  la  figure  que  pour  la  grandeur  &  la  force.  La  feule  difîe- 
->  rcnce  bien  marquée  qu'il  y  ait  entre  ces  animaux,  confifle 
»  dans  la  queue  qui,  quoique  fort  courte,  fe  trouve  dans 
>>  le  mandril ,  mais  qui  manque  tout-à-fait  à  l'autre. 


(b)   Voyez   ce  que  M.   de  Biiffon   en  dit,  tome  XIV,  page   j^ 
de  cet  ouvrage  ,  édition  de  Hollande. 


» 


>•> 


ï> 


» 


14        Supplément  a  l'Histoire 

»  Voilà  Jonc  une  nouvelle  efpèce  de  fmge  /ans 
.>  queue,  habitant  Je  l'Afrique,  June  taille  qui  cgale  , 
.>  fi  même  elle  ne  furpafTe  pas  celle  Je  l'homme  ,  <5c 
.;  Jont  la  durée  Je  la  vie  paroît  être  la  même,  vu  le 
»  temps  qui  lui  efl  néceiraire  pour  acquérir  toute  fà 
»  grandeur.  Ce  finge  ne  pourroit-il  pas  être  celui  dont 
»  parlent  quelques  voyageurs  ,  &  dont  les  relations  ont 
»  été  appliquées  à  l'orang-outang  \  au  moins  je  ferois 
5)  fort  porté  à  croire  que  c'efl  le  fmitten  de  Bofman  , 
>>  (5l  le   quimpeié  de  M.  de  la  Brofle  :  les  defcripdons 

qu'ils  en  donnent  lui  refTemblent  alFez  fc) ,  ôl  celui 

dont  parle  Battel  (JJ ,  qui  avoit  une  longue  chevelure, 
i>  a  bien   l'air   d'être    de    la    même   efpèce    que  celui 

dont  j'ai  vu  la  tête  ;  il  ne  paroît  en  différer,  qu'en  ce 

qu'il  a  le  vifàge  nu  &  fans  poil  ». 

Nous  venons  de  préfënter  tous  les  faits  que  nous 
avons  pu  recueillir  au  fujet  du  pongo  ou  grand  orang- 
outang;  il  nous  re/le  maintenant  à  parler  du  jocko  ou 
petit  orang  -  outang.  Nous  en  donnons  ici  la  figure , 
plûnche  /.'%  &.  nous  en  avons  la  dépouille  au  cabinet 
du  Roi;  c'efl  d'après  cette  dépouille  que  nous  nous 
fbmmcs  affurcs  que  les  principaux  caractères  par  lefquels 
il  diffère  du  pongo,  font  le  défaut,  ou,  pour  mieux  dire, 
le  manque  d'ongle  au  gros  orteil  des  pieds  de  derrière, 
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(c)  Voyez  ce  que  dit  M.  de  Buffon  ,page  jj  du  même  volume, 
édition  de   Hollande, 

(d)  Idem,  page  2z> 


DES  Animaux  quadrupèdes.        15 

la  quantité  &  la  couleur  roufsatre  du  poil  dont  il  cfl 
revêtu,  &  la  grandeur  qui  efl  d'environ  moitié  au-deiïiis 
de  la  grandeur  du  pongo  ou  grand  orang  -  outang. 
M.  Allamand  a  vu  cet  animal  vivant,  &  en  a  fait  une 
très-bonne  defcription;  il  en  a  donné  la  ^gxxxt phvic/ie  II , 
dans  l'édition  faite  en  Hollande  de  mes  ouvrages  fur 
l'hifloire  naturelle. 

«  J'ai  donné ,  a  dit  ce  favant  naturalifle  ,  la  figure 
»  d'un  fmge  fans  queue,  ou  orang-outang  qui  m'avoît 
3>  été  envoyé  de  Batavia  :  cette  figure  faite  d'après  un 
»  animal  qui  avoit  été  long-tcm])s  dans  de  l'eau-de-vie,, 
>j  d'où  je  l'avois  tiré  pour  le  faire  empailler,  ne  pouvoit 
»  que  le  repréfënter  très-imparfaitement;  je  crus  cepen- 
dant devoir  la  publier,  parce  qu'on  n'en  avoit  alors 
aucune  autre.  Il  me  paroifibit  différent  de  celui  qui 
5)  a  été  décrit  par  Tulpius  ;  depuis  j'ai  eu  des  raifons  de 
^y  croire  que  c'eft  le  même  ,  fans  que  pour  cela  j'aie 
î^  trouvé  meilleure  la  figure  que  cet  auteur  en  a 
3>  donnée.  » 

»  Quelques  années  après ,  au  commencement  de  juillet 
«  1776,  on  envoya  du  cap  de  Bonne  -  eii)érance  à  la 
î>  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange ,  une  femelle 
»  d'un  de  ces  animaux ,  &  de  la  même  elpèce  que 
«  celui  que  j'avois  décrit.  On  a  profité  de  cette  occafion 
»  pour  en  donner  une  figure  plus  exaéte  ;  on  la  voit  dans 
5>  la  planche   XVIII, 

<  »  Elle  arriva  en  bonne  fanté;  dès  que  j'en  fus  averti, 
»  j'allai  lui  rendre  vifite ,  &  ce  fut  avec  peine  que  je  la 
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»  vis  attaclice  à  un  bloc  par  une  groffe  cliaîne  qui  la 
»  prcnoit  par  le  cou ,  &  qui  la  gênoit  beaucoup  clans 
,>  fes  mou\'emens  ;  je  m'infinuai  bientôt  dans  Tes  bonnes 
»  grâces  par  les  bonbons  que  je  lui  donnai ,  &  elle 
»  eut  la  complaifance  de  fouffrir  que  je  rexaminaffe  tout 

»  à  mon  aifc. 

»  La  plus  grande  partie  de  fon  corps  étoit  couverte 
»  de  poils  roufsâtres  par- tout  à  peu-près  de  la  même 
»  lono-ueur ,  excepte  iur  le  dos  où  ils  étoient  un  peu 
»  plus  longs  ;  il  n'y  en  avoit  point  fur  le  ventre  où 
»  la  peau  paroifToit  à  nu;  mais  quelques  femaines  après 
V  je  fiîs  fort  furpris  de  voir  cette  même  partie  velue 
comme  le  rclte  du  corps  :  j'ignore  fi  qWç,  avoit  été 
couverte  auparavant  de  poils  qui  étoient  tombes,  où 
s'ils  y  paroiffoient  pour  la  première  fois.  L'orang- 
»  outang  que  Tulpius  a  décrit,  &  qui  étoit  auffi  une 
»  femelle ,  avoit  de  même  le  ventre  dénué  de  poils  ; 
n  fa  face  étoit  plate ,  cependant  un  peu  relevée  vers  le 
i>  bas ,  mais  beaucoup  moins  que  dans  le  magot  & 
«  les  autres  efpèces  de  fmges  ;  elle  étoit  nue  &  bafanée , 
»)  avec  une  tache  autour  de  chaque  œil ,  &  une  j)Ius 
«  grande  autour  de  la  bouche  ,  d'une  couleur  qui 
ii  approchoit  un  peu  de  la  couleur  de  chair  ;  elle  avoit 
»  les  dents  telles  que  M.  de  BufFon  les  a  décrites  parmi 
»  les  caraélères  diftinélils  des  orangs-outangs  ;  la  partie 
»  inférieure  de  fon  nez  étoit  fort  large  &.  très-peu  émi- 
^>  nente  ;  fcs  narines  étoient  fort  diftantes  de  /à  bouche  , 
«  à  caufe  de  la  hauteur  confidérabie  de  h  lèvre, fupérieure; 
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y}  fes  yeux  étoient  environnés  de  paupières  garnies 
»  de  cils ,  &  au  -  defliis  il  y  avoit  quelques  poils  ,  mais 
»  qui  ne  pouvoient  pas  pafTer  pour  des  fourcils  ;  fes 
»  oreilles  étoient  femblables  à  celles  de  Thomme  ;  fes  gras 
de  jambes  étoient  fort  peu  vifibles ,  on  pourroit  même 
dire  qu'elle  n'en  avoit  point  ;  fès  feffes  étoient  velues , 
ôi  on  ne  remarquoit  pas  qu'il  y  eut  des  callofités. 
»  Quand  elle  étoit  debout ,  fà  longueur  depuis  la 
plante  des  pieds  jufqu'au  haut  de  la  tcte ,  n'étoit  que 
>j  de  deux  pieds  &  demi.  Ses  bras  étoient  fort  longs  ; 
i>  mefurés  depuis  raifîèlle  jufqu'au  bout  des  doigts,  ils 
»  avoient  vingt-trois  pouces  ;  cependant  quand  l'animal 
i>  fe  dreffoit  iùr  fes  pieds,  ils  ne  touchoient  pas  à  terre 
»  comme  ceux  des  deux  gibbons  décrits  par  M.  de 
»  Buffon  (ej.  Ses  mains  &.  fes  pieds  n'étoient  point  velus, 
3>  leur  couleur  étoit  noirâtre,  &  ils  étoient  auffi  fort 
>i  longs  proportionnellement  à  fon  corps:  depuis  le  poignet 
»  jufqu'au  bout  du  plus  long  doigt ,  la  longueur  de  fà 
»  main  étoit  de  fept  pouces ,  &  celle  de  fon  pied  de 
■•■>  huit;  le  gros  orteil  n'avoit  point  d'ongle,  pendant  que 
«  le  pouce  &  tous  les  autres  doigts  en  avoient.  L'on 
*)  voit  par  cette  defcription  ,  qu'à  la  grandeur  prés , 
>>  cette  femelle  étoit  de  la  même  efpèce  que  l'animal 
»  que  j'ai  décrit  ci-devant  {/J :  elle  étoit  originaire  de 
»>  Bornéo  ;  on  favoit  envoyée  de  Batavia  au  cap  de  Bonne- 

/"ej  Voyez  le  vo/ume  XIFde  cet  ouvrage,  page  41  ,&  les  planches 
Jl  &  III. 

(f)  Voyez   fe  volume  XV  de   cet  ouvrage,  page  J4. 
Supplémem.  Tome  VU.  C 
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efpérance  oiielleapaffé  une  année  ;  de-là  elle  eft  venue  à 
ia  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange  ,  où  elle  n'a  pas 
«  vécu  n  long-temps  ;  tWe  eft  morte  en  janvier  1777. 

.>  Elle  n'avoit  point  l'air  méchant ,  elle  donnoit  volon- 
»>  tiers  la  main  à  -ceux  qui  lui  préientoient  la  leur  ;  elle 
->  mangcoit  ians  gloutonnerie  du  pain  ,  des  carottes ,  des 
»  fruits,  &  même  de  la  viande  rôtie  ;  elle  ne  paroifToit  pas 
«  aimer  la  viande  crue  ;  elle  prenoit  la  taiïe  qui  contcnoit  fa 
w  boiftbn  d'une  feule  main,  la  portoit  àla  bouche,  &  elle 
»  la  vidoit   fort  tranquillement.    Tous    fes   m.ouvemens 
étoient  afttz  lents,  &  elle  témoignoit  peu  de  vivacité; 
elle  paroifToit  plutôt  mélancolique  :  elle  jouoit  avec  une 
»  couverture  qui  lui  lervoit  de  lit,  <&.  louvent  elle  s'occu- 
»>  poit  à  la  déchirer.  Son  attitude  ordinaire  étoit  d'être 
»  aiïife  avec  fes  cuiiïes  &  les  genoux  élevés  :  quand  elle 
»  marchoit,  elle  étoit  pref'que  dans  la  même  pofture  ,  fes 
»  fefTes  étoient  peu  éloignées  de  la  terre;  je  ne  l'ai  point  vue 
»  fe  tenir  parfaitement  debout  fur  fès  pieds ,  excepté  quand 
«  elle  vouloit  prendre  quelque  chofè  d'élevé  ,  &.  même 
»  encore  alors  les  jambes  étoient  toujours  un  peu  pliées  , 
»)  &  elle  étoit  vacillante.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce  que 
»  j'en  ai  dit  ci -devant,  c'eft  que  les  animaux  de  cette 
»  efpèce  ne  font  pas  faits  pour  marcher  debout  comme 
»  l'homme,  mais  comme  les  autres  quadrupèdes ,  quoique 
:»î  cette  dernière  allure    doive    être   auffi   affez    fatigante 
»  pour  eux  à  caufe  de  la  conformation  de  leurs  mains  : 
»  ils  me  paroiiïent  principalement  faits  pour  grimper  fur 
»  les  arbres  ;  auffi  notre  femelle  grimpoit-elle  volontiers 
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contre  les  barres  de  la  fenêtre  de  fa  chambre  ,  aufii 
'  haut  que  le  lui  permettoit  fa  cliaîne. 
»  M.  Yofmaer  qui  l'a  obfervée  pendant  tout  le  temps 

>  qu'elle    a    vécu    dans    la  ménagerie  de  M.  le  prince 

>  d'Orange,  en  a  publié  une  fort  bonne  defcription,  d'où 
)  j'ai  tiré  les  dimenfions  que  j'en  ai  données ,  parce  qu'elles 

>  étoient  plus  juiles  que   celles   que    j'avois    prifes  fur 

>  l'animal  vivant  <&  en  mouvement  ;  il  a  été  fort  attentif  à 

>  examiner  de  près  fes  adions ,  &  ce  qu'il  en  rapporte  efl 
)  très-intéreffant.   On  aime  à  voir  ou  à  lire  le  détail  des 

>  aélions  d'un  animal  qui  imite  fi  bien  les  nôtres  ;  nous 

>  fommes  tentés  de  lui  accorder  un  degré  d'intelligence 

>  fupérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  brutes  ,  quoique 
tout  ce  que  nous  admirons  dans  tout  ce  qu'il  fait  foit 
une  fuite  de  la  forme  de  fon  corps ,  &.  particulièrement 
de  fes  mains  dont  il  fe  fert  avec  autant  de  facilité  que 
nous.  Si  le  chien  avoit  de  pareilles  mains ,  &  qu'il  put  fe 
tenir  debout  fur  fes  pieds ,  il  nous  paroîtroit  bien  plus 
intelligent  qu'un  fmge.  Pendant  que  cette  femelle  a  été 
dans  ce  pays,  M.  Vofmaer  n'a  pas  remarqué  qu'elle 

»  ait  eu  des  écoulemens  périodiques  :  il  en  a  donné ,  en 
î  deux  planches  ,  trois  figures  qui  la  repréfentent  très- 
n  bien  dans  trois  différentes  attitudes. 

»  Dans  le  même  temps  que  cet  animal  étoit  ici ,  il  y 
M  avoit  à  Paris  une  femelle  gibbon,  comme  je  l'ai  appris 
»  par  la  lettre  de  M.  d'Aubenton,  qui  me  manda  que  foit 
»>  allure  étoit  à  peu-près  la  même  que  celle  que  je  viens 
i>  de  décrire  ;  cWc  couroit  étant  prefque  debout  fur  fes 
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^^  pieds ,  mais  les  jambes  Si  les  cuifTes  étoient  un  peu 
»  pliées,  &  quelquefois  Ja  main  touchoit  la  terre  pour 
>>  fouienir  le  corps  chancelant  ;  elle  étoit  vacillante  : 
»  lor/qu  étant  debout  elle  s'arrétoit ,  elle  ne  portoit  que  fur 
»  ie  talon  &  reJevoit  la  plante  du  pied  ;  elle  ne  refloit  que 
«  peu  de  temps  dans  cette  attitude  qui  paroifFoit  forcée. 

^>  AL  Gordon,  que  je  dois  prefque  toujours  citer,  m'a 
>î  envoyé  le  defTm  d'un  orang-outang  dont  le  roi  d'Asham, 
>>  pays  fitué  à  l'efl  du  Bengale  ,  avoit  fait  préfent  avec 
55  plufieurs  autres  curiofités ,  à  M.  Harwood  prcddent  du 
confeil  provincial  deDinagipal.Le  frère  de  M.  Harwood 
l'apporta  au  Cap,  &  le  donna  à  M.  Gordon,  chez  qui 
j>  malheureufement  il  ne  vécut  qu'un  jour.  Sur  le  vaiffeau 
55  il  avoit  été  attaqué  du  fcorbut,  &.  en  arrivant  au  cap  de 
Bonne-efpérance ,  il  étoit  fi  foible  qu'il  mourut  au  Lout 
de  vingt-quatre  heures  ;  ainfi  M.  Gordon  n'a  eu  que  le 
5  temps  de  le  faire  de/finer,  &  ne  pouvant  point  me  donner 
5  fès  propres  obfervations ,  il  m'a  communiqué  ce  que  lui 
en  avoit  dit  M.  Harwood  :  voici  ce  qu'il  en  avoit  appris. 
55  Cet  orang-outang,  nommé  voiilock  dans  le  pays 
dont  il  efl  originaire,  étoit  une  femelle  qui  avoit  régu- 
55  lièrement  fes  écoulemens  périodiques ,  mais  qui  cef- 
sèrent  dès  qu'elle  fut  attaquée  du  fcorbut;  elle  étoit 
>  d'un  caraélère  fort  doux  ;  il  n'y  avoit  que  les  fuiges 
qui  lui  déplaifoient  ,  elle  ne  pouvoit  pas  les  foufîrir. 
Elle  fe  tenoit  toujours  droite  en  marchant,  tWc  pouvoit 
même  courir  très-vîte;  quand  elle  marchoit  fur  une 
table ,    ou    parmi   de    la   porcelaine  ,    elle   étoit  fort 
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attentive  à  ne  rien  cafl'er  ;  lorfqu'ellc  grimpoit  quelque 
part,  elle  ne  faifoit  ufage  que  de  fes  mains  ;  eiie  avoit 
les  genoux  comme  un  homme.  Elle  pouvoit  faire  un 
»  cri  fi  aigu,  que  quand  on  étoit  près  d'elle  ,  il  ialloit  fe 
»  tenir  les  oreilles  bouchées  pour  n'en  être  pas  étourdi  ; 
>5  elle  prononçoit  fbuvent  &  plufieurs  fois  de  fuite  les 
>)  i^Wdhe^  yûa-hou ,  en  infiftant  avec  force  fur  la  dernière. 
»  Quand  elle  entendoit  quelque  bruit  approchant  de  celui- 
»  là ,  eJle  commençoit  d'abord  auffi  à  crier  ;  fi  elle  étoit 
»  contente,  on  lui  entendoit  fai.e  un  grognement  doux 
j>  qui  partoit  de  la  gorge.  Lorfqu'elle  étoit  malade,  elle 
»  fë  plaignoit  comme  un  enfant ,  &.  cherchoit  à  être 
ï>  fecourue.  Elle  fe  nourriffoit  de  végétaux  &  de  lait; 
>i  jamais  elle  n'avoit  voulu  toucher  à  un  animal  mort,  ni 
»>  manger  de  la  viande  ;  elle  refufoit  même  de  manger 
»  fur  une  alTiette  où  il  y  en  avoii  eu.  Quand  elle  vouloit 
boire,  elle  plongeoitfes  doigts  dans  l'eau  &.  les  léchoit; 
etle  fe  couvroit  volontiers  avec  des  morceaux  de  toile, 
mais  elle  ne  vouloit  point  fouffrir  d'habits.  Dès  qu'elle 
entendoit  prononcer  fon  nom  qui  étoit  Jenny ,  elle 
»  venoit  :  elle  étoit  ordinairement  affez  mélancolique  <Sc 
»  penfive.  Quand  elle  vouloit  faire  fes  nécelfités,  lorf- 
qu'elle étoit  fur  le  vaiffeau  ,  elle  fe  tenoit  à  une 
corde  par  les  mains ,  &  les  faifoit  dans  la  mer. 
»  La  longueur  de  fon  corps  étoit  de  deux  pieds  cinq 
pouces  &:  demi;  fa  circonlérence  près  de  la  poitrine, 
étoit  d'un  pied  deux  pouces ,  &  celle  de  la  partie  de  fon 
corps  la  moins  groffe,  étoit  de  dix  pouces  &  demi,  Quand 
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»  elle  croit  en  fàntc,  elle  étoit  mieux  en  chair,  &  elle 
»  avoir  des  gras  de  jambes.  Le  de/Tin  que  M.  Gordon 
»  a  eu  la  bonté  de  m'en  envoyer ,  a  été  fait  loriqu'elle 
.>  croit  malade,  ou  peut-être  Jorfqu'elle  étoit  morte,  & 
»  d'une  très-grande  maigreur  ;  ainfi  il  ne  peut  fervir  qu'à 
>.  donner  une  idée  de  la  longueur  &  de  la  figure  de  fa 
>»  face  ,  qui  me  paroît  ctre  très-femblable  à  celle  de  la 
femelle  que  nous  avons  eue  ici.  Je  vois  aufTi  par 
l'échelle  qui  efl  ajoutée  à  ce  deffm,  que  les  dimen- 
»  fions  des  différentes  parties  font  à  peu-près  les  mêmes  ; 
mais  il  y  avoit  cette  diHérence  entre  ces  deux  orangs- 
outangs,  c'efl  que  celui  de  Bornéo  n'avoit  point  d'ongle 
au  gros  orteil  ou  au  pouce  des  pieds ,  au  lieu  que 
i>  celui  d'Asham  en  avoit,  comme  M.  Gordon  me  l'a 
»  mandé  bien  expreffément  ;  auffi  a-t-il  eu  foin  que  cet 
»  ongle  fût  reprélenté  dans  le  deflin.  Cette  diffé- 
«  rence  indiqueroit-elle  une  diverfité  dans  fe/pèce ,  entre 
ï>  des  animaux  qui  femblent  d'ailleurs  avoir  tant  de  rapports 
»>  entr'eux  ,  par  des  caraétères  plus  effentiels  \  » 

Toutes  ces  obfervations  de  M.  Allamand  font  curjeufes  ; 
je  ne  doute  pas  plus  que  lui,  que  le  nom  orang-outang 
ne  foit  une  dénomination  générique  qui  comprend  plu- 
fleurs  efpèces,  telles  que  le  pongo  &  le  jocko ,  &  peut- 
être  le  finge  dont  il  parle,  comme  en  ayant  vu  la  tête 
&  le  pied,  &  peut-être  encore  celui  qui  pourroit  faire  la 
nuance  entre  le  pongo  &  le  mandril.  M.  Vofmaer  a  reçu, 
il  y  a  quelques  années ,  un  individu  de  la  petite  efpèce 
de  ce  genre,  qui  n'efl  probablement  qu  un  jocko  :  il  ea 
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a  fait  un  récit  qui  contient  quelques  faits  que  nous  don- 
nons par   extrait  dans  cet  article. 

"  Le  29  juin  1776,  dit-il,  l'on  m'informa  de  l'heu- 

r>  reufe   arrivée  de  cet  orang-outang c'étoit  une 

»  femelle  :  nous  avons  apporté  la  plus  grande  attention 
»  à  nous  affurer  fi  die  étoit  fu jette  à  l'écoulement 
»  périodique  ,  fans  rien  pouvoir  découvrir  à  cet  égard. 
»  En  mangeant ,  elle  ne  faifoit  point  de  poches  latérales 
»>  au  gofier ,  comme  toutes  les  autres  efpèces  de  finges  ; 
i>  elle  étoit  d'un  fi  bon  naturel ,  qu'on  ne  lui  vit  jamais 
r>  montrer  la  moindre  marque  de  méchanceté  ou  de 
»  ficherie  ;  on  pouvoit  fans  crainte  lui  mettre  la  main 
j>  dans    la    bouche  :    fon   air   avoit    quelque    cho/c    de 

>?  trifle Elle   aimoit  la   compagnie    iàns  dillinélion 

»  de  fexe,  donnant  feulement  la  préférence  aux  gens  qui 
>i  la  foignoient  journellement  &  qui  lui  faifoicnt  du  bien  , 
*>  qu'elle  paroiffoit  affeélionner  davantage  ;  fouvent 
*>  iorfqu'ils  fe  retiroient ,  tïle  fe  jetoit  à  terre  étant  à 
»  la  chaîne,  comme  au  défefpoir  ,  poufîànt  des  cris 
»  lamentables ,  &.  déchirant  par  lambeaux  tout  le  linge 
»  qu'elle  pouvoit  attraper  dès  qu'elle  fe  voyoit  feule. 
»  Son  garde  ayant  quelquefois  la  coutume  de  s'affcoir 
»  auprès  d'elle  à  terre ,  elle  prenoit  d'autres  fois  du  foin  de 
»  fa  litière,  l'arrangeoit  à  fon  côté,  &  fembloit  par  toutes 
ï)  fes  démonftrations  l'inviter  à  s'affeoir  auprès  d'elle  .... 

»  La  marche  ordinaire  de  cet  animal  étoit  à  quatre 
»  pieds  comme  les  autres  fmges  ;  mais  il  pouvoit  bien 
«  auffi  marcher   debout  fur  les  pieds  de  derrière  ,  & 
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>.  muni  d'un  bon  bâton  ,  il  s'y  tcnoit  appuyé  fouvent  iort 
»  long-temps  ;  cependant  il  ne  pofoit  jamais  les  pieds 
»  à  plat ,  à  la  façon  de  l'homme  ,  mais  recourbés  en 
»  dehors ,  de  forte  qu'il  fe  foutenoit  fur  les  côtés  exté- 
»  rieurs  des  pieds  de  derrière ,  les  doigts  retirés  en 
3>  dedans ,   ce  qui  dénotoit   une  attitude  à  grimper   fur 

»  les    arbres Un    matin    nous    le    trouvâmes 

»  déchaîné &  nous  le  vîmes  monter  avec  une 

^>  merveiiieufe  agilité  contre  les  poutres  &.  les  lattes 
>>  obliques  du  toit;  on  eut  de  la  peine  à  le  reprendre  . .  . . 
^>  Nous  remarquâmes  une  force  extraordinaire  dans  fes 
>^  mufcles  ;  on  ne  parvint  qu'avec  beaucoup  de  peine  à 
A  le  coucher  fur  le  dos;  deux  hommes  vigoureux  eurent 
»  chacun  afïèz  à  faire  à  lui  ferrer  les  pieds ,  l'autre  à 
lui  tenir  la  tcte,  &.  le  quatrième  à  lui  repaffer  le  collier 
par-deffus  la  tête  &  à  le  fermer  mieux.  Dans  cet  état  de 
liberté,  l'animal  avoit  entr'autres  chofes  ôté  le  bouchon 
»  d'une  bouteille  contenant  un  refle  de  vin  de  Malaga 
qu'il  but  jufqu'à  la  dernière  goutte  ,  &.  remit  enfuite 
»  la  bouteille  à  fà  même  place. 

»  Il  mangcoit  prefque  de  tout  ce  qu'on  lui  préfentoit  ; 
»  fa  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain  ,  des  racines ,  en 
).  particulier  des  carottes  jaunes,  toutes  fortes  de  fruits, 
fur-tout  àts  fraifes  ;  mais  il  paroiffoit  fingulièrement 
friand  de  plantes  aromatiques  ,  comme  du  perfjl  ôl  de 
>.  fa  racine  :  il  mangeoit  auffi  de  la  viande  bouillie  ou 
>)  rôtie  ,  &.  du  poiffon.  On  ne  le  voyoit  point  chaffcr 
V  aux  infedes   dont  les  autres   efpèces  de  fmges  font 
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»  d'ailleurs  fi  avides Je  lui  préfentai  un  moineau 

y*  vivant il   en  goûta  la  chair  &  le  rejeta  bien  vite. 

Dans  la   ménagerie ,   Si   lorfqu'il  ctoit   tant    foit  peu 
malade,  je  l'ai  vu  manger  tant  (oit  peu  de  viande  crue  , 
mais  fans  aucune  marque  de  goût.  Je   lui  donnai  un 
»  œuf  crud  qu'il  ouvrit  des  dents ,  Si  fuça  tout  entier 

»  avec   beaucoup  d'appétit Le  rôti  Si  fe  poifTon 

»  étoient  fes  alimens  favoris  ;  on  lui  avoit  appris  à  manger 
»  avec  la  cuiller  Si  la  fourchette.  Quand  on  lui  donnoit 
»  des  frai/ès  fur  une  a/fiette ,  c'étoit  un  plaifir  de  voir 
»  comme  il  les  piquoit  une  par  une  ,  Si  les  portoit  à 
»  fa  bouche  avec  la  fourchette ,  tandis  qu  il  tenoit  de 
»  l'autre  patte  l'afTiette.  Sa  boifTon  ordinaire  étoit  l'eau  ; 
»  mais  il  buvoit  très-volontiers  toutes  fortes  de  vins,  Se 
»  principalement  le  Malaga.  Lui  donnoit -on  une  bou- 
»  teille  ,  il  en  tiroit  le  bouchon  avec  la  main  &  buvoit 
»  très-bien  dehors,  de  même  que  hors  d'un  verre  à 
w  bière  ;   Si  cela  fait,  il  s'effuyoit  les  lèvres  comme  une 

»  perfonne Après  avoir  mangé ,  fi  on  lui  donnoit 

j>  un  cure-dent,  il  s'en  fervoit  au  même  ufage  que  nous. 
»  Il  tiroit  fort  adroitement  du  pain  &  autres  chofes  hors  des 
poches.  On  m'a  affuré  qu'étant  à  bord  du  navire ,  il  cou- 
roit  librement  parmi  l'équipage,  jouoit  avec  les  matelots, 
&  alloit  quérir  comme  eux  fi  portion  à  la  cuifme. 

3>  A  l'approche  de  la  nuit,  il  alloit  fe  coucher 

»  11  ne  dormoit  pas  volontiers  dans  fà  loge,  de  peur, 
»  à  ce  qu'il  me  parut ,  d'y  être  enfermé.  Lorfqu'il  vou- 
»  loit  fe  coucher,  il  arrangeoit  le  foin  de  fa  litière,  le 
Supplément.  Tome  VIL  D 
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»  fecouoit  bien,  en  apportoit  davantage  pour  former  ion 
>•>  chevet,  fe  mettoit  le  plus  fouvent  fur  le  côté,  &.  fe 
»  couvroit  chaudement  d'une  couverture,  étant  fort  fri- 
leux ....  De  temps  en  temps  nous  lui  avons  vu  faire 
une  chofe  qui  nous  furprit  extrêmement  la  première 
fois  que  nous  en  fûmes  témoins.  Ayant  préparé  fa 
couche  à  l'ordinaire,  il  prit  un  lambeau  de  linge  qui 
>•  étoit  auprès  de  lui ,  l'étendit  fort  proprement  fiir  le 
î^  plancher  ,  mit  du  foin  au  milieu  en  relevant  les 
5>  quatre  coins  du  linge  par-dcifus ,  porta  ce  paquet  avec 
»  beaucoup  d'adreffe  fur  ion  lit  pour  lui  (èrvir  d'oreiller, 

^>  tirant  enfuite  la  couverture  fur  fbn  corps Une 

j>  fois  me  voyant  ouvrir  à  la  clef  &  refermer  enfuite  le 
5>  cadenas  de  fa    chaîne  ,  il    faifit  un   petit   morceau  de 

bois le  fourra  dans  le  trou  de  la  ferrure,  le 

tournant  &  retournant  en  tout  fens ,  &  regardant  fi  le 

3>  cadenas  ne  s'ouvroit  pas On  l'a  vu   efîàyer 

j)  d'arracher  des  crampons  avec  un  gros  clou  dont  il  fe 
»  fervoit  comme  d'un  levier.  Un  jour  lui  ayant  donné  un 
»  petit  chat,  il  le  flaira  par  tout;  mais  le  chat  lui  ayant 

»  égratigné  le  bras ,  il  ne  voulut  plus  le  toucher 

«  Lor/qu'il  avoit  uriné  fur  le  plancher  de  fon  gîte  ,   il 

3^  l'effuyoit  proprement  avec  un  cliiffon Lorfqu'on 

>^  alloitle  voir  avec  des  bottes  aux  jambes,  il  les  nettoyoit 
»  avec  un  balai,  &  favoit  déboucler  les  fouliers  avec 
»>  autant  d'adreffe  qu'un  domeftique  auroit  pu  le  faire  : 
»  il  dénouoit  auffi  fort  bien  les  nœuds  faits  dans  les 
îj  cordes,  quelque  ferrés  qu'ils  fuffcnt,  foit  avec  fes  dents^ 


j) 
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»  foit  avec  fes  ongles Ayant  un  verre  ou  un  baquet 

»  dans  une  main,  &  un  bâton  dans  l'autre,  on  avoit 
»  bien  de  la  peine  à  le  lui  ôter,  s'efquivant  à.  s'efcri- 
w  mant  continuellement  du  bâton  pour  le  conferver. 

»  Jamais  on  ne  l'entendoit  pouffer  quelque  cri ,  fi  cen'ed 
»  lorfqu'il  fe  trouvoit  feul ,  &  pour  lors  c'étoit  d'abord 
»  un  fon  approcbant  de  celui  d'un  jeune  chien  qui  hurle  ; 
>♦  cnfuite  il  devenoit  très-rude  &  rauque ,  ce  que  je  ne  puis 
»>  mieux  comparer  qu'au  bruit  que  fait  une  groffe  fcie  en 
>•  pafïànt  à  travers  le  bois.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
»)  cet  animal  avoit  une  force  extraordinaire  ,  mais  elle 
«  étoit  fur-tout  apparente  dans  les  pattes  de  devant  ou 

»  mains   dont  il  fe  fervoit  à  tout pouvant  lever  & 

remuer  de  très -lourds  fardeaux. 

»  Ses  excrémens ,  lorfqu'il  fe  portoit  bien ,  étoient  en 
crottes  ovales.  Sa  hauteur,  mefuré  debout,  étoit  de  deux 

pieds  &  demi  rhcnaux Le  ventre  ,  fur-tout  étant 

5>  accroupi ,  étoit  gros  &  gonflé les  tetins  des  ma- 

»  melles  étoient  fort  petits  &  tout  près  des  aiffelles  ;  le 
»  nombril  reffembloit  beaucoup  à  celui  d'une  perfonne. 

»  Les  pieds  de  devant  ou  bras  avoient ,  depuis  les 
>>  aiffelles  jufqu'au  bout  des  doigts  du  milieu,  fept  pouces  ; 
»  le  doigt  du  milieu  trois  pouces  Sl  demi,  le  premier  un 
î>  peu  plus  court ,  le  troidème  un  peu  plus  long ,  le  qua- 
trième ,  ou  petit  doigt,  beaucoup  plus  court,  mais  le 
pouce  l'eft  encore  bien  davantage  :  tous  les  doigts  ont 
trois  articulations ,  le  ])ouce  n'en  a  que  deux  ;  ils  fout 
>»  tous  garnis  d'un  ongle  uoir  &  rond. 
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^^  Les  jambes,  depuis  la  hanche  jufqu'au  talon ,  avoienc 
.>  vingt  pouces  ,  mais  le  fémur  me  parut  à  proportion 
..  beaucoup  plus  court  que  le  tibia.  Ses  pieds  pofcs  à 
.>  plat  étoient,  depuis  le  derrière  du  talon  jufqu'au  bout 
..  des  doigts  du  milieu,  longs  de  huit  pouces.  Les  doigts 
»  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux  des  mains  ;  celui 
.>  du  milieu  eft  aufTi  un  peu  plus  long  que  les  autres  ; 
mais  ici  le  pouce   eft  beaucoup  plus  court  que  celui 

de  la  main &  ces  doigts  des  pieds  ont  aufli  des 

ongles  noirs.  Le  pouce  ou  gros  orteil  qui  n'a  que 
deux  articulations ,  efl  absolument  dépourvu  d'ongle 
dans  quatre  fujets  de  cette  efpèce  Afiatique. 
^^  Le  côté  intérieur  des  pieds  de  devant  &.  de  derrière 
efl  entièrement  nu ,  fans  poil ,  revêtu  d'une  peau  affez 
douce,  d'un  noir  fauve;  mais  après  la  mort  de  l'animal, 
&  pendant  fà  maladie  ,  cette  peau  étoit  déjà  devenue 
3)  beaucoup  plus  blanche  :  les  doigts  des  pieds  de  devanJ; 
^3  &  de  derrière  étoient  auffi  fans  poil. 

3)  Les  cuiffes  ne  font  ni  pelées,  ni  calleufes. . . .  Oa 
33  ne  pouvoit  apercevoir  ni  feffes,  ni  mollets  aux  jambes, 
»  non  plus  que  le  moindre  indice  de  queue. 

3>  La  tète  efl  par  devant  toute  recouverte  d'une  peau 
3>  chauve,  couleur  de  fouris  ;  le  mufeau  ou  la  bouche 
efl  un  peu  faillant,  quoique  pas  tant  qu'aux  efpèces  de 
magots ,  mais  l'animal  pouvoit  auffi  beaucoup  l'avancer 
«  &  le  retirer.  L'ouverture  de  la  bouche  efl  fort  larofe. 
3>  Autour  des  yeux  ,  fur  les  lèvres  &.  fur  le  menton ,  la 
33  peau  étoit  im  peu  couleur  de  chair;  les  yeux  font  d'im 
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»  brun    bleuâtre  ,   dans  le   milieu  noirs  ;    les    paupières 

»  font  garnies  de  petits  cils on  voit  aufTi  quelques 

poils  au-defTus  des  yeux,  ce  que  l'on  ne  peut  pourtant 
pas  bien  nommer  des  fourcils.  Le  nez  efl  très -épaté 
••>  (Se  large  vers  le  bas;  les  dents  de  devant,  à  la  mâchoire 
»  fupérieure,  Ton:  au  nombre  de  quatre,  fuivies  de  chaque 
«  côté    d'un  intervalle  après  lequel ....  vient   une  dent 

»  mâchelière  qui  efl  plus  longue l'on  compte 

j>  encore  trois  dents  molaires ,  dont  la  dernière  efl  la  plus 
3>  grofTe.  Le  même  ordre  règne  à  la  mâchoire  inférieure  ; 
j:.  les  dents  font  fort  femblables  à  celles  de  l'homme. . .  . 
y>  Le  palais  efl  de  couleur  noire  ;  le  defTous  de  la  langue 
efl  couleur  de  chair ....  La  langue  efl  longue,  arrondie 
par  devant,  liffe  &.  douce;  les  oreilles  font  fans  poil  & 
»  de  forme  humaine  ,  mais  plus  petites  qu'elles  ne  font 
w  repréfentées  par  d'autres. 

»  A  ion  arrivée,  l'animal  n'avoit  point  de  poil ,  fi  ce 
5>  n'efl  du  noir  à  la  partie  poflérieure  du  corps ,  fur  les 
:»  bras ,  les  cuifTes  &.  les  jambes ...  A  l'approche  de  l'hiver, 
x>  il  acquit  beaucoup  plus  de  poil ....  Le  dos ,  la  poitrine 
>■>  &  toutes  les  autres  parties  du  corps  étoient  couvertes  de 

»  poils  châtain-clair les  plus   longs  poils  du  dos 

i>  avoient  trois  pouces  { g)- 

(g)  Defcription  de  refpcce  de  finge,  aiiffi  fingulier  que  très-rare, 
nommé  orang  -  outang ,   de    i'île   de    Bornéo.    Feuilles    de  Yofmaer  j, 
AmAerdani ,    1778. 
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ADDITION 

À     L 'ARTICLE      DU     PiTHÉQUE, 

Vu/.  XIV,  111-4.",  F'^ê^  ^i-' 

INous  avons  dcfigné,  d'après  Ariflote,  cet  animal  par 
tous  les  cara6lèrcs  qui  le  diftinguent  des  autres  fmges 
fans  queue  ;  &  quoique  nous  ne  l'eufTions  pas  vu ,  nous 
ne  doutions  pas  de  Ton  exiflence  que  plufieurs  naturaiiftes 
regardoient  comme  incertaine.  Depuis  ce  temps,  M.  Des- 
fontaines ,  favant  naturalise  &  profefTeur  au  jardin  du  Roi ,  a 
rencontré  dans  le  royaume  d'Alger,  unfmge  qu'il  a  reconnu 
pour  le  pithèque  que  j'avois  indiqué;  il  l'a  nourri  pendant 
plufieurs  mois  en  Barbarie ,  &  à  fon  retour  en  France 
il  a  bien  voulu  m'en  faire  hommage ,  &.  j'ai  eu  la  fatif- 
faélion  de  pouvoir  reconnoître  tous  fes  caradlères  &  Tes 
habitudes  naturelles ,  depuis  plus  d'un  an  que  je  l'ai  vivant 
&  fous  mes  yeux.  Je  l'ai  fait  deiïiner  dans  deux  attitudes 
de  mouvemens,  c'eft-à-dire ,  debout  fur  fes  deux  pieds  de 
derrière  ,  planches  n  dr  iv,  &  fur  fes  quatre  pieds, 
planche  HT ,  dans  laquelle  ilefl  auiïirepréfentc  en  petit,  aiïis, 
troifième  attiuide  qu'il  prend  lorfqu'ilefl  en  repos.  Je  dois 
donner  d'abord  les  obfervations  de  M.  Desfontaines,  fur 
la  nature  &  les  mœurs  de  cet  animal. 

«  Les  fmges  pithèques ,  a  dit  ce  favant  naturalise , 
»>  fe  trouvent  dans  les  forêts  de  Bougie ,  du  Côle  ,  & 
»  de  Stora  dans  l'ancienne  Numidie ,  qui  eft  aujourd'hui 
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la  province  de  Conflantine ,  du  royaume  d'Alger  ;  ils 
habitent  particulièrement  ces  contrées ,  &  je  n'ai  pas 
î>  ouï  dire  qu'on  en  eut  obfervé  dans  aucun  autre  lieu 
«  de  la  Barbarie.  Ils  vivent  en  troupes  dans  les  forêts 
»  de  l'Adas  qui  avoifinent  la  mer,  &  ils  font  fi  com- 
»  muns  à  Srora ,  que  les  arbres  des  environs  en  font 
»  quelquefois  couverts.  Ils  fe  nourriffcnt  de  pommes 
»  de  pin,  de  glands  doux,  de  figues  d'Inde,  de  melons, 
»  de  paflèques ,  de  légumes  qu'ils  enlèvent  des  jardins 
«  des  Arabes,  quelques  foins  qu'ils  prennent  pour  écarter 
»  ces  animaux  mal-faifàns.  Pendant  qu'ils  commettent  leurs 
»  vols ,  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  montent  fur  la  cîme  des 
»  arbres  &  des  rochers  les  plus  élevés,  pour  faire  fenti- 
»  nelle  ;  &  dès  que  ceux  -  ci  aperçoivent  quelqu'un  ,  ou 
»  qu'ils  entendent  quelque  bruit ,  ils  pouffent  un  cri 
>♦  d'alerte  ,  (Se  auffitôt  toute  la  troupe  prend  la  fuite  eu 
»  emportant  tout  ce  qu'ils  ont  pu  faifir. 

■»^  Le  pithèque  n'a  guère  que  deux  pieds  de  hauteur 
»  lorfqu'il  efl  droit  fur  fes  jambes  ;  il  peut  marcher 
»  debout  pendant  quelque  temps ,  mais  il  fe  fbutient 
»  avec  difîiculté  dans  cette  attitude  qui  ne  lui  efl  pas 
«  naturelle.  Sa  face  efl  prefque  nue,  un  peu  alongée  & 
»  ridée  ,  ce  qui  lui  donne  toujours  un  air  vieux.  Il  a 
»  vingt-huit  dents  ;  les  canines  font  courtes  &  à  peu-près 
5i  femblables  à  celles  de  l'homme.  Ses  abajoues  ont 
3)  peu  de  largeur;  fes  yeux  font  arrondis,  roufsâtres  & 
5>  d'une  grande  vivacité  ;  les  feffes  font  calleufes ,  & 
»  à  la  place  de  la  queue,  il  y  a  un  petit  appendice  de 
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peau,  long  de  cinq  à  fix  lignes.  Les  ongles  font  aplatis 
comme  dans  l'homme,  &.  il  fe  fert  de  fes  pieds  &  de 
fès  mains  avec  beaucoup  d'adrefTe  ,  pour  /àifir  les  divers 
»  objets  qui  font  à  /a  portée  :  j'en  ai  vu  qui  déncuoient 
5>  leurs  liens  avec  la  plus  grande  facilité.  La  couleur  du 
pithèque  varie  du  fauve  au  gris  :  dans  tous  ceux  que 
j'ai  obiérvcs ,  une  partie  de  la  poitrine  &  du  ventre 
étoient  recouverts  d'une  large  tache  noirâtre  ;  la  verge 
eft  grêle  &  pendante  dans  le  niiile  ;  les  teflicules  ont 
peu  de  volimie; 

»  Quoique  ces  animaux  foient  très-lubriques ,  &  qu'ils 
s'accouplent  fréquemment  dans  l'état  de  domeflix^ité , 
»  comme  j'ai  eu  occafion  de  l'obferver ,  il  n'y  a  cepen- 
dant pas  d'exemple  qu'ils  aient  jamais  produit  dans 
cet  état  de  fervitude  ,  même  en  Barbarie  où  l'on  en 
élève  beaucoup  dans  les  maifons  des  Francs.  Lorfqu'ils 
s'accouplent ,  le  mâle  monte  fur  la  femelle  qui  efl  à 
»  quatre  pieds  ;  il  lui  appuie  ceux  de  derrière  fur  les 
«  jambes ,  &.  il  l'excite  au  plaifir  en  lui  chatouillant  les 
côtés  avec  les  mains  :  elle  efl  fujette  à  im  léger  écou- 
lement périodique ,  &  je  me  fuis  aperçu  que  fes  parties 
»  naturelles  augmentoient  alors  fenfiblement  de  volume. 
«  Dans  l'état  fauvage,  elle  ne  produit  ordinairement 
î>  qu'un  feul  petit:  prefqu'auffi-tôt  qu'il  efl  né,  il  monte 
«  fur  le  dos  de  la  mère,  lui  embraffe  étroitement  le  cou 
«  avec  les  bras,  &  elle  le  tranfporte  ainfi  d'un  lieu  dans 
>o  un  autre  ;  fouvent  il  fe  cramponne  à  fes  mamelles , 
>»  &  s'y  tient  fortement  attaché. 
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»)  Celui  de  tous  les  finges  avec  lequel  le  pitlieque  a  le 
»  plus  de  rapports  efl  le  magot,  dont  H  diffère  cepen- 
»  dant  par  des   cara6lères  fi  tranches ,  qu'il  paroît  bien 
»  former  une  efpèce  diflinde.  Le  magot  eft  plus  grand, 
î>  fes  tefticules  font  très-volumineux;  ceux  du  pithèque, 
»  au   contraire ,  font  fort  petits.  Les  dents   canines  fii- 
w  périeures   du  magot  font  alongées   comme  les  crocs 
»  des  chiens  ;  celles  du  pidièque  font  courtes  ôl  à  peu- 
«  près  femblables  à  celles  de  l'homme.  Le  pithèque  a 
»  des  mœurs  plus  douces ,  plus  fociales  que  le  magot  : 
»  celui-ci  con/èrve  toujours   dans  l'état  de  domcflicitc , 
un  caractère  méchant  &  même  féroce  ;   le  pithèque , 
au  contraire,  s'apprivoife  facilement  &  devient  fami- 
5>  lier.  Lorsqu'il  a  été  élevé  jeune  ,   il  mord  rarement , 
5>  quelque  mauvais  traitement  qu'on  lui  faffe  fubir.   Il  cft 
>>  naturellement  craintif,  &  il  fait   diflinguer  avec    une 
5>  adrefîe  étonnante  ceux  qui  lui  veulent  du  mal.  Il  ic 
rappelle  les  mauvais  traitemens ,  &.  lorfqu'on  lui  en  a 
fouvent   fait    effuyer,   il   faut  du  temps  ôl  des  foins 
»  aiïidus  pour  lui  en  faire  perdre  le  fouvenir.   En  re- 
»  vanche  ,  il  reconnoît  ceux  qui  lui  font  du  bien  ;  il  les 
»  careffe  ,  les  appelle  ,  les  flatte  par  des  cris  <Sc  par  des 
»  geftes  très-expreiïifs  ;   il  leur  donne  même  des  fignes 
«  d'attachement  &   de  fidélité  ;  il  les  fuit   comme   un 
»  chien ,  fans  jamais  les  abandonner.  La  frayeur  fe  peint 
i>  fur  le  vifage  du  pidièque;  j'ai  fouvent  vu  ces  animaux 
»  changer  fenfiblement  de  couleur  lorfqu'ils  étoient  faifis 
>>  dVffroi.  Ils  annoncent  leur  joie ,  leur  crainte ,  leurs  defirs , 
Supplément.  Tomç  VIL  E 
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«  leur  ennui  même  par  des  accens  différens  &  faciles  à 
^>  diflingiier.   Ils   font  très -mal -propres  &  lâchent  leurs 
^>  ordures  par-tout  où  ils  fë  trouvent  ;  ils  fe  plaifent  à 
'>  mal  faire  &  brifcnt  tout  ce  qui  fë  rencontre  fous  leur 
5>  main  ,  fans  qu  on  pui/Te  les  en  corriger,  quelque  châ- 
timent qu'on  leur  inflige.  Les  Arabes  mangent  la  chair 
du  pithèque  ,  &  la  regardent  comme  un  bon  mets.  » 
Je  dois  ajouter  à  ces  remarques  de  M.  Desfontaincs , 
îes  obfervations  que  j'ai  laites  moi-même    fur  les  habi- 
tudes naturelles ,  &:  même  fiir  les  habitudes  acquifes  de 
ce    finge    que   l'on  nourrit    depuis   plus    d'un    an    dans 
ma   maifon  ;  c'efl  un   mâle ,  mais    qui  ne  paroît   point 
avoir,  comme  les  autres  fmges,  aucune  ardeur  bien  décidée 
pour  les  femmes.    Son  attitude   de   mouvement  la  plus 
ordinaire    efl   de   marcher  fur   fes   quatre  pieds ,   &   ce 
n'eft  jamais  que  pendant  quelques  minutes  qu'il  marche 
quelquefois    debout   fur  fës    deux   pieds ,    le    corps   un 
peu  en  avant,  &  les  genoux  un  peu  plies.  En  général , 
il  fe   balance   en   marchant;    il  efl   très -vif  &   prefque 
toujours  en  mouvement  ;    fon  plus  grand  plaifir  efl  de 
fauter,  grimper   &  s'accrocher  à  tout  ce  qui   efl  à   fa 
portée.  Il  paroît  s'ennuyer  lorfqu'il  efl  feul,  car  alors  il  fait 
entendre  un  cri  plaintif;  il  aime  la  compagnie  ,  6l  lorfqu'il 
efl  en  gaîté,  il  le  marque  par  un  grand  nombre  de  culbutes 
&  de  petits  fauts.  Au  relie,  il  efl  d'un  naturel  fort  doux  & 
reffemble  par-là   aux    orangs-outangs;  malgré  fa  grande 
vivacité,  il  mord  très-rarement  &  toujours  foiblement. 
Cet  individu,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  avoit 
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au  mois  d'avril  1787,  deux  pieds  cinq  pouces  de  hau- 
teur (a) ,  Si  lor/qu'ii  iè  tenoit  debout  fur  Tes  pieds.  U 
étoit  âgé  de  près  de  deux  ans  :  il  avoir  cru  de  près  de  fix 
pouces  eu  dix  mois ,  &  avoit  dans  ie  même  temps  pris  en 
proportion  plus  de  grofTeur  &  d'cpaiffeur  de  corps  ;  fou 
poil  avoit  bruni,  fùr-tout  à  la  racine.  De  tous  les  animaux 
de  ce  genre  ,  le  patas  à  bandeau  blanc  efl  celui  auquel 
il  refTemble  le  plus  par  la  forme  de  la  tcte,  qui  eft  un 
peu  alongéc  &  aplatie  au  fommet;  le  front  eft  affez 
court  Si.  couvert  de  poils,  prcfqu'au/îl  lon^s  que  ceux  de 
ia  tète  ;    il    a   les  yeux   enfonces    Se    l'iris    d'un    jaiuic 


faj  Principales  dimenjîons  du  Pitheque. 

Longueur  du  corps  entier ,    mefuré  depuis  Je  bout  Pieds.  Podc«,  u^nn. 

du  mufeau  jurqu'à  l'anus i.      <^.  n 

Longueur  de  la  tèiQ  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'infertion  occipitale //        6.  4. 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-deffus  des  narines.  u        y  ^ 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angfe  antérieur 

de  i'œif //        2.  i . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //        u  §. 

Circonférence  prife  derrière  les  jambes  de  devant .  i .      1 .  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière //      11.  4. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet //        5 .  4. 

Circonférence  du  poignet //        ^.  j. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  //       4.  i . 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  derrière  du  genou 

jufqu'au  talon /;        j.  S. 

Longueur  depuis  le  talow  jufqu'au  bout  des  ongles.  //       5.10. 

Ei; 
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rougcâtre  ;  l'os  frontal  au-deffus  de  l'orbite  des  yeux  efl 
faJllant,  &  l'on  ne   voit  autour  de    cette    partie    aucun 
poil    difpofé  en  forme    de  iburcils  ;   il   a   des   cils    aux 
deux   paupières  ;  ion  nez  efl  aplati    &  forme   gouttière 
entre  les  deux  narines   qui  font  pofëes   obliquement  & 
s'inclinent  en  dedans  :   toute  ia  face   efl  de  couleur  de 
chair  pâle  ,    avec  des   poils    noirâtres  très  clair-fèmés, 
mais  en  plus    grand   nombre  autour    de    la   bouche    & 
fur    le   menton,    au-defîous    duquel  des    poils    encore 
nombreux   &  d'un  blanc   fàle    forment  une   efpèce   de 
petite  barbe.  Il  a  trente  dents,  &  deux  alvéoles  vides, 
d'où  il  en  étoit  tombé  deux  autres  :  l'oreille  efl  grande , 
ronde  &  large  en  bas ,  mince  ,  fans  rebord   &  prefque 
fans  poils;  elle   a   vingt-trois    lignes   de   longueur,    fur 
quinze  lignes  à  fa  plus  grande  largeur.   Chaque  poil  efl 
noirâtre ,  tant  ù  fà  racine  qu'à  (on    extrémité ,  &  d'un 
jaune  doré  dans    fon  milieu  ;  ce    qui    préfènte   à   l'œil 
une  couleur  générale  d'un  brun  jaunâtre  fur  la  tète   & 
fur  tout  le  deffus  du  corps  Sl  des  membres.  Le  ventre 
&  la  face  intérieure  des  cuiffes  &  des  jambes  font  d'tm 
blanc    fale  ,   &   les   poils   y   font  plus  courts   &  moins 
touffus  ;  la  plus  grande  partie  de  la  peau  de  cette  face 
intérieure  &  du  ventre  efl  d'un  beau  bleu  ;   la  peau  du 
deffous  des  mains  &  des  pieds  efl   douce ,   brunâtre  & 
fins  poils  ;    les   ongles  font  arrondis  &  prefque  noirs  ; 
l'appendice  de  peau  qui  efl  à  la  place  de  la  queue  efl 
fouple  ;  (5t  n'a  que  fix  lignes  de  longueur. 


T^n  .  77/ 


/Y.   /  j.  /^^za-  ^'/' 
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DU  PETIT  CYNOCEPHALE. 

J'ai  dit,  vclume  XlV,page  Sj ,  que  ie  finge  que  nous 
avons  appelé  magot,  étoit  le  cynoccpliale  des  anciens, 
&  je  crois  mon  opinion  bien  fondée  ;  mais  il  y  a  deux 
efpèces  de  cynocéphale ,  l'une  plus  grande  qui  efl  en 
efïèt  le  magot ,  &  l'autre  plus  petite  que  nous  donnons 
ICI,  plii?ic/ie  Vf,  d'après  un  deffin  qui  m'a  été  envoyé 
par  feu  M.  Collinfon.  Ce  petit  cynocéphale  eft  /ans 
queue  ,  &  cet  animal  ne  nous  paroît  avoir  été  indiqué 
par  aucun  naturalise ,  à  l'exception  de  Profper  Alpin  qui 
s'exprime  dans  les  termes  fuivans:  «  Je  donne  ici,  dit-il, 
«  la  ^gwxe ,  planche  XX ,  figure  i ,  d'un  petit  cynocéphale 
î3  qui  n'a  point  de  queue  ;  il  s'apprivoife  plus  aifément, 
î>  &  eft  auffi  plus  fpirituel  &  plus  gai  que  les  autres 
»  cynocéphales  ».  En  comparant  cette  figure  donnée 
par  Profper  Alpin ,  avec  celle  que  nous  donnons  icr , 
planche  VI,  on  ne  pourra^guère  douter  que  ce  ne  foit 
le  même  animal.  Nous  aurions  pu  l'appeler  petit  magot; 
mais  nous  avons  mieux  aimé  lui  donner  le  nom  de  petit 
cynocéphale,  parce  qu'il  diffère  du  magot  en  ce  qu'il  na 
pas  les  feffes  pelées,  &  qu'il  eft  couvert  d'un  poil  roux, 
&  plus  doux  que  le  magot  ;  &  c'eft  par  le  caraélère  de 
n'avoir  pas  les  feffes  pelées,  ainfi  que  par  la  groffeur  &  par 
la  prolongation  du  mufeau,  qu'il  diffère  auffi  du  pithèque 
avec  lequel  on  pourroit  1^  confondre.  J'ai  dit  que  cettç 
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dernière  efpèce  (le  magot)  fè  trouvoit  en  Efpagne  Jans  les 
montagnes  de  Gibraltar,  M.  Collinfbn  qui  doutoit  de 
ce  fait ,  a  écrit  pour  s'en  informer.  M.  Charles  Frcdcric , 
commandant  à  Gibraltar ,  lui  a  repondu  que  ces  fmges 
habitent  en  effet  fur  le  côte  de  la  montagne  qui  regarde 
la  mer ,  qu'ils  y  font  nombreux ,  &  que  des  perfonnes 
dignes  de  foi  lui  ont  attefté  qu'ils  s'y  multiplient  (a).  C'eft 
néanmoins  le  feul  endroit  de  l'Europe  où  l*on  trouve  des 
{\\\^Q%  dans  leur  état  de  nature. 

(a)  Lettre  de  feu  M.  CoIIinfon  à  M.  deBuffon ,  datée  de  Londres 
le  9  février  17^4,. 
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LE  BABOUIN  DES  BOIS. 

JVl»  Pennant  a  fait  connoître  cette  efpèce,  confèrvée 
à  Londres  dans  la  colle6lion  de  Al.  Lever  (^tf^^.  Ce 
babouin  a  le  mufeau  très-alongc  &  femblable  à  celui 
d'un  chien  ;  fa  face  efl  couverte  d'une  peau  noire  & 
un  peu  lui/ante  ;  les  pieds  &.  les  mains  font  unis  &.  noirs 
comme  la  face  ,  mais  les  ongles  font  blancs  :  le  poil 
de  ce  babouin  eft  très-long  &  agréablement  mélangé  de 
noir  &  de  brun.  L'individu  décrit  par  M.  Pennant , 
n'avoit  que  trois  pieds  de  haut  ;  la  queue  n'avoit  que 
trois  pouces  de  long,  &  le  deiïus  en  étoit  très -garni 
de  poil.  Cet  animal  fe  trouve  ^i  Guinée,  où  les  Anglois 
l'ont  appelé  \homme  des  ho'is. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  notice  de  trois 
autres  babouins  ,  qui  probablement  ne  font  que  des 
variétés  du  babouin  des  bois ,  &  que  M.  Pennant  a  égale- 
ment vus   dans    la  colleétion  de  M.  Lever  ( b ) . 

Le  premier  de  ces  trois  babouins  que  M.  Pennant  a 
nommé  le  babouin  jaune,  avoit  la  face  noire,  le  mufeau 
alongé  &  des  poils  longs  &  bruns  au-deffus  des  yeux  ;  les 
oreilles  étoient  cachées  dans  le  poil ,  dont  la  couleur 
ctoit  fur   tout  le  corps  d'un  jaune  mélangé  de  noir. 


(d)  M.  Pennant,  Hiftoire  des  quadrupèdes,  yolumc  I ,  imge  iy6, 
(b)  M.  Pennant ,  à  l'endroit  dtjà  cité. 
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H  avoit  deux  pieds  de  hauteur  ;  il  ne  diffcroit  du 
babouin  des  bois  que  par  fa  taille,  &  parce  qu'il  avoit 
les  mains  couvertes  de  poils. 

Le  {cconà  de  ces  trois  babouins  avoit  la  face  d\ia 
brun  fonce;  fon  poil  ctoit  d'un  brun  pâle  fur  la  poitrine , 
d'un  cendré  obfcur  fur  le  corps  &  fiir  les  jambes ,  (Sl 
mélangé  de  jaune  fur  la  tête.  M.  Pennant  l'a  appelé  le 
lahou'm  cendré. 

Le  troifième  avoit  la  face  bleuâtre ,  de  longs  poils 
au-de{fus  des  yeux,  &  une  toufïe  de  poils  derrière  chaque 
oreille.  Le  poil  qui  garnilToit  la  poitrine  étoit  cendré , 
mêlé  de  noir  &  de  jaunâtre  ;  il  avoit  trois  pieds  de 
hauteur. 

On  voit  que  les  cara6lcres  de  ces  trois  babouins  k 
rapprochent  de  fi  près  de  ceux  du  babouin  des  bois, 
qu'on  ne  doit  les  regarder  que  comme  de  funples  yariétéî 
d'une  feule  &  même  efpèce. 


LE 


To/n  ■  /7I. 


/7.  ////  /-^û  ^JL 


De  Jri'c  .  lui 


i/..-aL  ,  /.<i//. 


LE     BABOUIN    A   I.ONCtITKs     JA.MBRS 


DES  Animaux  QUADRUPÈDES.      41 


■LU»    --^ 


LE  BABOUIN  A  LONGUES  JAjMBES  (a). 

V^E  babouin  e(l  plus  haut  monté  fur  Tes  jambes  qu'aucun 
autre  babouin ,  &.  même  qu'aucune  guenon  ;  il  a  la  face 
incarnate,  le  front  noir  &  avance  en  forme  de  bourlet, 
le  poil  d'un  brun  mêlé  de  jaune  verdâtre  fur  la  tête, 
le  dos ,  les  bras  &.  les  cuiffes  ;  blanchâtre  fur  la  poitrine 
&  fur  le  ventre  ;  très-long  &  très-touffu  fur  le  cou  ,  ce 
qui  fait  paroître  fou  encolure  très-gro(fe.  Les  callofitcs  fur 
les  feffes  font  larges  &  rouges  ;  il  a  la  queue  très-courte, 
très-relevée  ,  &  prefqu'entièrement  dénuée  de  poil ,  fur- 
tout  dans  fa  partie  inférieure. 

Ce  babouin  tient  ordinairement  fcs  jX)uccs  &.  fes  gros 
orteils  écartés  de  manière  à  former  un  angle  droit  avec 
les  autres  doigts.  Le  gros  orteil  ell  un  peu  réuni  par 
une  membrane  avec  le  doigt  qui  l'avoifine  ;  les  ongles 
des  pouces  font  ronds  &.  plats  ;  ceux  des  autres  doigts 
font  convexes  &  plus  étroits. 

Il  fe  nourrit,  ainfi  que  les  autres  babouins ,  de  fruits, 
de  feuilles  de  tabac,  d'oranges,  d'infe(5tes ,  &  particulière- 
ment de  fcarabées,  de  fourmis  &  de  mouches  qu'il  faifit 
avec  beaucoup  d'adrelfe  pendant  qu'elles  volent.  Lorfqu'on 

(a)  Simia  platypygos.  A'f.  Schrcùer,    hijl.  nat.  des  quadrup.  vol.  I , 
page   S  y  ,  planche   V. 

Brown   baboon.    M.    Ptnnant ,    h'ijl.    nat.    des  quadrup.    vol.    I, 
page  177,  planche  xx  ,  fig.  2. 

Supplément.  Tome  VIL  F 
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lui  Jonne  Je  l'avoine  ,  il  en  remplit  fes  abajoues  dont 
\\  retire  les  grains  l'un  après  l'autre  pour  les  peler. 
Il  aime  à  boire  de  l'eau-dc-vie  ,  du  vin  ,  de  la  bière 
même  jufqu'à  s'enivrer.  M.  Herrmann,  favant  profefTcur 
d'hifloire  naturelle  à  Straltourg  ,  a  vu  vivans  un  mâle 
&  une  femelle  de  cette  efpèce  ;  ils  ne  différoient  l'un  de 
i'autre  que  par  la  longueur  de  la  queue  qui  étoit  de  quatre 
pouces  dans  le  mâle,  &  d'un  pouce  dans  la  femelle. 

Cette  femelle  étoit  fort  douce  ;  elle  fe  laiflbit  toucher 
fans  peine  &  paroiffoit  fè  plaire  à  être  careffée  :  elle 
aimoit  beaucoup  les  enfans ,  mais  qWq  paroilfoit  haïr  les 
femmes. 

Nous  donnons  ici  ( pld7iche  vin)  la  figure  d'un 
animal  qui  reffemblc  prefque  entièrement  à  celui  dont  il 
eft  ici  queflion,  &  qui  n'en  diffère  que  par  la  queue  qui 
eft  beaucoup  plus  longue.  L'eftampe  graN'èe  &.  enluminée 
de  cet  animal  nous  a  été  envoyée  par  feu  M.  Edwards  ; 
ÔL  comme  ce  naturalise  ne  nous  a  donné  aucun  éclair- 
ciffement  fur  cet  individu,  nous  prévenons  que  le  (Iqï^i- 
nateur  employé  par  M.  Edwards  s'eft  trompé ,  &  que 
l'animal  qu'il  a  repréfenté  avoit  la  queue  auffi  courte  que 
le  babouin  à  longues  jambes,  &  étoit  abfolument  de  la 
même  efpèce  que  celui-ci. 


<j^^ 
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LE    C  n  O  K  A  S  (a). 

v_><E  grand  &l  gros  babouin  qu'on  trouve  dans  les  parties 
méridionales  des  grandes  Indes ,  &  particulièrement  dans 
l'île  de  Ceylan  ,  fuivant  quelques  voyageurs  ,  peut  fc 
didinguer  des  autres  babouins  par  une  toufîè  de  poils 
qui  i'e  relève  en  forn:ie  de  houppe  au-deiïiis  de  fa  tcte , 
&  par  la  couleur  de  fà  peau  fur  le  nez  qui  forme  une 
bande  d'un  rouge  très-vif,  &  fur  le  milieu  de  fa  face  dont 
les  joues  font  violettes. 

M.  Pennant  en  a  vu,  en  1779,  un  indi\idu  vivant  qui 
avoit  cinq  pieds  de  haut.  Les  oreilles  de  ce  babouin  font 
petites  &L  nues;  fon  mufeau  eft  très-alongc  &  fon  nez 
paroît  tronqué  par  le  bout ,  ce  qui  lui  donne  de  la 
reffemblance  avec  le  boutoir  d'un  fanglier.  Ce  boutoir, 
ainfi  que  toute  la  partie  fupcrieure  qui  forme  le  nez,  eft 
d'un  rouge  très  -  éclatant  ;  les  joues,  comme  dans  le 
mandril,  font  d'un  violet  clair  &.  très-ridées;  l'ouverture 
de  la  bouche  eft  très-petite. 

Sa  houppe  ell  compofée  de  poils   noirâtres  &.  très- 

/û)  Le  choras.  Schreber ,  h'tjl.  nat.  des  quadrup.  pag,  p2, 

Papire.  Gejfner ,  quadrup.  ^60. 

Simia  mornion.  Aljîromer ,  ûâ.  Hohn.  iy66,  xol.ij,  page   i^8. 

Grand  babouin.  76.  Pennant ,  hif.  des  quadrup.  vol.  I ,  page  ly^. 

Montegar.    Tranjad.  philofoph.   n."   2^0. 

Bradley.  Natur.  i  i  j,   tab.  x  V,  fg.    i . 

Tuftded-ape.  Pennant,  vol.  1,  page  /  7^  ,  planche  xvi. 
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longs  ;  la  ttte  ,  les  bras  &  les  jambes  font  revêtus  d'un 
poil  court,  dont  la  couleur  efl  melce  de  jaune  &  de 
noirâtre;  des  poils  bruns  très-longs  couvrent  les  épaules; 
ceux  qui  garnifTcnt  la  poitrine  font  auffi  très-longs  ;  fes 
mains  &  les  pieds  font  noirs  &  les  ongles  plats;  la  queue 
dont  le  poil  eft  fort  touffu  &  affez  court ,  n'a  que  quatre 
pouces  de  longueur  ;  les  feffes  font  pelées ,  &  d'un  pourpre 
très-vif  qui  s'étend  fur  le  derrière  des  cuiffes. 

Nous  donnons  ici  (  plûnche  ix  )  la  figure  d'un 
babouin  de  cette  efpèce  ,  âgé  de  trois  ans ,  que  nous 
avons  vu  &  fait  deffnier  vivant  ;  il  avoit  trois  pieds  un 
pouce  de  bauteur  :  fon  maître  l'avoit  acbcté  à  Marfeille 
deux  ans  auparavant ,  &.  il  n'étoit  alors  pas  plus  gros 
qu'un  petit  fapajou.  Il  étoit  très -remarquable  par  les 
couleurs  de  la  face  &  les  parties  de  la  génération  ;  il  avoit 
Je  nez,  les  nafeaux  &  la  lèvre  fùpérieure  d'un  rouge  vif 
écarlate  ;  il  avoit  auffi  une  petite  tacbe  de  ce  même  rouge 
au-de(fous  des  paupières.  Les  yeux  étoient  environnés  de 
noir  &  furmontés  de  poils  touffus  de  même  couleur;  les 
oreilles  étoient  pointues  &  de  couleur  brime  ;  il  portolt 
fous  le  menton  une  barbe  à  flocons  d'un  blanc  jaune,  à 
peu  près  femblable  à  celle  du  mandril.  Les  poils  à  côté 
des  joues  étoient  d'un  blanc  h\(Z  &  jaunâtre,  mais  longs 
&  bien  fournis;  ces  poils  hériffés  fe  coucboiem  &.  dirai- 
nuoient  de  longueur  en  gagnant  le  fommet  de  la  tète , 
&  les  tacbes  blancbes  au-deffus  des  oreilles  étoient  d'un 
poil  très-court.  Le  milieu  du  front  étoit  couvert  de  poils 
noirs  qui  s'élevant  en  pointe  vers  le  fommet  de  la  tête , 
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y  ronnoicm  une  Iiouppe  ,  <Sc  s'ctenJcient  en  forme 
(.le  crii'icrc  qui  venoit  s'unir  fur  l'cpine  du  clos  à  une 
raie  noire  ,  laquelle  le  prolongcoit  julqu'à  la  queue.  Le 
poil  du  corps  étoit  d'un  brun  vcrdâtre  mêlé  de  noir, 
celui  des  flancs  un  peu  ardoifé,  <Sc  fur  le  ventre  il  étoit 
d'un  bianc  hic  un  peu  jaunâtre.  Le  poil  ctoit  plus  long 
fous  le  ventre  que  fur  le  dos.  Le  fourreau  de  la  verge, 
ainfi  que  les  callofités  fur  les  feffes,  étoient  d'un  rouge 
écarlate  auffi  vif  que  celui  des  nafeaux  ,  tandis  que  les 
tefliculcs  ctoicnt  d'un  violet  foncé,  ainfi  que  la  peau  de 
l'intérieur  des  cuiffes.  Ce  cboras  avoit  en  marcbant  à 
quatre  pattes ,  la  même  allure  que  le  papion  ;  le  train  de 
devant  étoit  feniiblement  plus  élevé  que  le  train  de  der- 
rière ,  les  jambes  de  devant  étant  plus  longues. 

On  a  obfervé  que  cet  animal  fe  nourriffoit  de  fruits, 
de  citrons  ,  d'avoine  ,  de  noix  qu'il  écrafoit  entre  fes 
dents  &  qu'il  avaloit  avec  la  coque  ;  il  les  ftrroit  dans 
fes  abajoues  qui  pouvoient  en  contenir  jufqu'à  buit  fans 
paroître  très -remplies.  Il  mangeoit  la  viande  cuite  &. 
refufoit  la  crue  ;  il  aimoit  les  boiffons  fennentces ,  telles 
que  le  vin  &.  l'eau-de-vie.  On  a  obfervé  auffi  que  ce 
babouin  étoit  moins  agile,  plus  grave  &  moins  mal-propre 
que  la  plupart  des  autres  fmges.  Scbreber  dit  qu'on  mon- 
troit  en  Allemagne,  en  1764,  im  de  ces  grands  babouins 
qui  avoit  grand  foin  de  nettoyer  fa  butte,  d'en  ôter  les 
excrémens  (!)J ,  &  qui  mcme  fè  lavoit  fouvent  le  vifage 

(b)  Alftromer ,  à  l'endroit  déjà  cité« 
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&  les  mains  avec  fa  falive.  Tous  les  naturalises  qui  ont 
vu  ce  babouin,  s'accordent  à  dire  qu'il  efl  très -ardent 
en  amour ,  même  pour  les  femmes. 

L'individu  que  M.  Pennant  a  vu  en  Angleterre ,  étoit 
d'une  très-grande  force  ,  car  il  compare  fon  cri  au  rugif- 
fement  du  lion.  Jamais  il  ne  fe  tcnoit  fur  les  pieds  de 
derrière  que  lorfqu'il  y  ètoit  forcé  par  fon  condudeur; 
il  s'afféyoit  fou  vent  fur  fcs  fefTes  en  fe  penchant  en  avant 
&  en  laiiïant  tomber  (es  bras  fur  fon  ventre.  Au  refie, 
cet  animal  que  nous  avons  nommé  c  h  or  as  ^  efl  le  j)ap'w 
de  Geffncr,  car  la  figure  que  ce  naturalise  en  a  donnée, 
efl  très-conforme  à  celle  que  M.  Pennant  a  fait  deffmer 
d'après  l'animal  vivant ,  (Se  on  ne  l'a  regardée  comme 
dcfectueufe,  que  parce  qu'on  la  rapportoit  à  notre  papion 
(Vol.  XIV ,  page  /jj» ,  planche  XIII  )  ,  dont  il  diffère 
principalement  par  les  filions  &  les  couleurs  rouges  de 
la  face ,  ainfi  que  par  la  touffe  de  poils  qu'il  porte  au- 
deffus  de  fa  tète. 
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LE  BABOUIN  A  MUSEAU  DE  CHIEN  (a). 

v>  E  babouin  a  le  mufeau  très  -  alongé  ,  très  -  épais ,  & 
femblable  à  celui  du  chien,  ce  qui  lui  a  fait  donner  fa 
dénomination.  Sa  face  efl  couverte  d'une  peau  rouge , 
garnie  de  poils  gris  très  clair  -  femés ,  <&  la  plupart  fort 
courts;  le  bout  du  mufeau  efl  violet,  les  yeux  font  petits. 
Les  cils  des  paupières  fupcrieures  font  longs  ,  noirs  <Sc 
toulîiis  ;  mais  ceux  des  paupières  inférieures  font  très 
clair -femés.  Les  oreilles  font  pointues  &  cachées  dans 
le  poil  ;  la  tète  efl  couverte  tout  autour  de  la  face ,  de 
poils  touffus  d'un  gris  plus   ou  moins   mêlé  d'un  vert- 

(a)  Dog-faced  baboon.  AI.  Pennûnt  ,  hijl,  nat,  des  quadrup. 
page  17 P>  planche  xxi. 

Le  tartarin.  Bclon  ,  portraits  1  ei. 

Simia  yEgyptiûcû,  caudà  elongatâ,  (lun'ibus  /u^fro/Tjnu^/j.Haflelquifl, 
iter    189. 

Simïa    hamadryas   S.    Câudulâ  cinereâ  ,    aur'ibus    comofis ,    unguibus 
acutiufcu/is ,  natibus  calvis.  Linn.  fylh 

Cercophhecus  cynocephalus ,  parte  anterïori  corperïs  longis  pi/is  obfta , 
nafo  violaceo  nudo.  Le  magot  ou  le  tartarin.  Brijfon ,  quadrup.  iy2, 
Edw.  fg.  ined. 

Le  babouin  gris.  Schreber  ,100.  tab.  x. 

Cynocephalus.    Cerner,   quadrup.    page    S  y  p. 
ion^i  i  quadrup.  tab.  LIX,fig.  j»,  d'après  Ge/Tner. 

Singe  maf(^ué  de  Guinée.  Ridinger ,  fing,  tab.  JIJ.  Marmot  qui 
a  îa  tête  d'un  lion.  Jdem ,   tab.  YJII. 
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jaunâtre ,  diriges  en  arrière  ,  beaucoup  plus  longs  au- 
cleflus  de  chaque  oreille,  &  y  formant  une  houppe  bien 
fournie.  Les  dents  incifives  font  très -grandes,  fur -tout 
Jes  deux  du  milieu  de  la  mâchoire  fupèrieure  ;  celles  de 
Ja  mâchoire  inférieure  font  inclinées  en  avant  :  les  dents 
canines  font  très  -  longues;  celles  de  deffus  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  &  avancent  fur  la  lèvre  inférieure. 
Le  corps  eft  gros  &  couvert  d'un  poil  épais ,  de  la  même 
couleur  que  celui  de  la  tête,  &  très-long  fur  le  devant 
&.  au  milieu  du  corps.  Le  poil  du  ventre  efl  blanchâtre  ; 
Jes  callofités  fur  les  feffes  font  larges  ,  proéminentes  & 
roufsâtres;  la  queue  efl  velue  ,  plus  mince  vers  l'extré- 
mité qu'à  fon  origine,  prefqu'auffi  longue  que  le  corps. 
&.  communément  relevée.  Ce  caraétère  fafîiroit  pour  faire 
diftingucr  le  babouin  à  mu/eau  de  chien ,  du  papion  qui 
a  la  queue  très -courte,  mais  avec  lequel  le  premier 
a  cependant  une  très-grande  rcffemblance ,  tant  par  fà 
conformation  que  par  fes  habitudes. 

Le  babouin  à  mufeau  de  chien  a  les  bras  &  les  jambes 
forts,  épais  &  couverts  d'un  poil  touffu.  Les  mains  &. 
les  pieds  font  noirâtres  &  prefque  nus;  tous  les  ongles 
font  arrondis  &  plats. 

M.  Edwards  avoit  reçu  un  individu  de  cette  efpècc 
qui  avoit  près  de  cinq  pieds  de  hauteur ,  &  qui  avoit 
été  pris  dans  l'Arabie.  Cette  cfpèce  de  babouin  s'y 
raffemble  par  centaines,  ce  qui  oblige  les  propriétaires  des 
plantations  de  café  à  être  continuellement  fur  leurs  gardes 
contre    les    déprédations   de    ces   animaux.   Celui   que 

M.  Edwards 
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M.  Edwards  a  vu  vivant,  ctoit  fier,  indomptable  &.  (i  fort, 
qu'il  auroit  tcrraffé  aifénfi^nt  un  homme  fort  Si  vigoureux. 
Son  inclination  pour  les  femmes  s'exprimoit  d'ime  manière 
très -violente  &  très -énergique.  Quelqu'un  étant  allé  le 
voir  avec  une  jeune  fille,  &  l'ayant  embraffée  devant  ce 
babouin  pour  exciter  fa  jaloufie,  l'animal  devint  fi.irieux; 
il  fàifit  un  pot  d'étain  qui  étoit  à  fà  portée  ,  &.  le  jeta 
avec  tant  de  force  contre  ion  prétendu  rival,  qu'il  lui  fit 
une  bleiïlire  très-confidérable  à  la  tète. 

Au  relie ,  cette  efpèce  fe  trouve  non-feulement  en 
Arabie,  mais -encore  en  Ab)  (finie,  en  Guinée,  &.  en 
général  dans  tout  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  jufqu'au  cap 
de  Bonne  -  efpérance  ;  ils  y  font  également  en  grand 
nombre.  Ils  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  papions . 
&.  fe  réuniffent  de  même  pour  aller  piller  les  jardins, 
plufieurs  enfemble.  Ils  fe  nourrifîent  communément  de 
fruits  ;  ils  aiment  auffi  les  infectes  &  particulièrement  les 
fourmis,  mais  ils  ne  mangent  point  de  viande,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  cuite. 

Malgré  leur  grande  force ,  il  efl  aifé  de  les  priver 
lorfqu'ils  font  jeunes,  &  quelques  voyageurs  ont  dit 
qu'au  cap  de  Bonne-efpérance  on  s'en  fervoit  quelquefois 
comme  de  chiens  de  garde.  Ils  ajoutent  que  lor/qu'oii 
les  frappe ,  ils  poufient  des  foupirs  ôl  des  gémiffemens 
accompagnés  de  larmes. 


K-i^M  ^-^ 


Siipplémem.  Tome  VIL 
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ADDITION 

À    l'article    du    Lowando. 

Nous  clomionsici  (planche  x)  une  figure  copiée  d'aprè5 
une  gravure  enluminée  qui  m'a  été  envoyée  d'Angleterre 
par  feu  M.  Ed\\^arcls ,  fous  le  nom  de  fin^e  de  Aioco , 
parce  qu'il  lui  étoit  venu  de  Moco  dans  le  golfe  Perfique. 
<^  Ce  {\\\gt  mâle,  m'écrit  M.  Edwards,  que  j'ai  deiïlné 
»  vivant,  étoit  auffi  ardent  en  amour  qu'il  étoit  fpirituei... 
»  Pendant  que  je  faifois  fa  figure,  un  jeime  homme  & 
une  jeune  femme  vinrent  le  voir:  il  parut  defirer  très- 
fort  de  s'approcher  de  la  femme  ;  il  la  tiroit  fortement 
par  ies  jupons,  tâchant  de  la  faire  tomber  fur  lui; 
>>  mais  le  jeune  homme  l'ayant  écarté  &  chaffé,  il  fit  très- 
5^  mauvaife  mine ,  &  pour  fe  venger  il  lui  jeta  de  toutes 
^>  (es  forces  un  gros  pot  d'étain  qu'il  trouva  fous  ia  main.  Il 
>>  n'étoit  néanmoins  que  de  la  taille  d'un  enfant  de  dix  ans.  » 
L'efj)éce  à  laquelle  ce  fmge  de  Moco  nous  paroît 
appartenir,  efl  celle  du  lowando  dont  noi^s  avons  parlé 
volume  XIVj  pûe;e  j 6j) .  J'ai  dit  que  quoique  l'ouanderou 
&.  le  lowando  nous  paruffent  être  d'une  feule  &  même 
e/pèce  ,  nbus  ne  laiffions  pas  que  de  leur  conferver  a 
chacun  le  nom  qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal,  parce 
qu'ils  forment  au  moins  deux  races  diflincles  &  conftantes. 
L'ouanderou  a  le  corps  couvert  de  poils  bruns  &  noirs, 
avec  une  large  chevelure  &  une  grande  barbe  blanche  : 
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au  contraire ,  le  lowanJo  a  le  corps  couvert  de  poils 
blanchâtres  avec  la  chevelure  &  la  barbe  noires.  Par  ces 
derniers  cara6lères ,  on  voit  que  c'efl  en  effet  au  lowando 
plutôt  qu'à  l'ouanderou  qu'on  peut  rapporter  l'animal 
dont  nous  donnons  ici  la  ligure  ,  car  les  autres  caractères , 
tels  que  la  longueur  de  la  queue  ,  la  forme  du  corps 
&  celle  des  membres,  font  communs  à  ces  deux  e/pèccs, 
c'ell-à-dire ,  les  mêmes  dans  l'ouanderou  &  le  lowando. 

Au  rcfte ,  ce  lo\\'ando  a  les  fefîès  pelées ,  la  face  fans 
poil  &  de  couleur  de  chair,  jufqu'au  i^as  où  elle  eil  noire 
auiïi  bien  que  le  nez;  il  y  a  des  poils  au-deffus  des  yeux, 
en  forme  de  fourcils.  La  tête  efl  coiffée  de  grands  poils 
grisâtres ,  touifus  &  ferrés ,  qui  lui  forment  comme  une 
large  perruque  dont  les  bords  font  blancs  &  accomj:)agnent 
la  face.  Les  pieds  &.  les  mains  font  noirs ,  les  ongles  un 
peu  longs  &  en  gouttières  ;  la  queue  efl  d'une  médiocre 
longueur  &  bien  couverte  de  poils  ;  les  cuiffes  &  les 
jambes  font  garnies  de  poils  d'un  brun  roufsâtre.  Le 
corps  &  les  bras  jufqu'au  poignet  font  revêtus  de  longs 
poils  d'un  blanc  fale ,  &  le  deffus  du  dos  ell  d'un  poil 
brim,  ce  qui  lui  forme  comme  une  peliffe  qui  lui  tombe 
jufqu'aux  reins.  Cette  defcription  qui  n'efl  faite  que  d'après 
la  gravure  enluminée ,  ne  peut  pas  être  bien  exaéte  ,  &  je  ne 
la  donne  que  faute  de  plus  amples  obfervations  :  peut-être 
M.  Edwards  qui  m'avoit  envoyé  cette  gravure  trois  ans  avant 
fa  mort,  aura-t-il  laiffé  dans  fes  papiers  une  defcription 
complette  de  ce  même  animal  qu'il  a  deffiné  vivant. 

Gij 
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ADDITION 

A   l'article    de    l'Ouanderou. 

JVl.  Marcellus  Bless  m'a  écrit  que  les  habitans  de 
Ce)'lan  appellent  ofwamierou  ou  vanderoii  ,  des  fmges 
JbJancs  qui  ont  une  longue  barbe  ;  il  ajoute  qu'il  eu 
avoit  embarqué  quatre  pour  les  amener  en  Hollande 
avec  lui ,  mais  que  tous  ctoient  morts  en  route ,  quoique 
ies  autres  f/nges  amenés  du  même  pays ,  èL  en  même 
temps ,  cufTcnt  bien  foutcnu  la  fatigue  du  voyage  :  ainfi 
i'ouanderou  paroît  être  l'efpèce  la  plus  délicate  des 
ïmges  de  Ce}lan.  AL  Marcellus  Ble/s  ajoute  qu'il  a  eu 
chez  lui,  à  Ceylan ,  un  petit  ouanderou  né  depuis  trois 
jours ,  &  qu'il  avoit  de  la  barbe  autant  à  proportion  que 
\çs  vieux;  ce  qui  prouve  qu'ils  naiffent  avec  cette  barbe. 
Nous  avons  aulTi  été  infonnés  que  I'ouanderou ,  ainfi 
que  le  lowando  ,  font  très-adroits ,  qu'ils  s'apprivoifent 
avec  peine  ,  &  qu'ordinairement  ils  vivent  peu  de  temps 
en  captivité.  Dans  leur  pays  natal,  la  taille  des  plus  forts , 
Jor/qu'ils  font  debout ,  eft  à  peu  près  de  trois  pieds 
&  demi. 


Tlvri    I^/I. 
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LA    GUENON  A   LONG    NEZ 


PI  YlJ_pa^  5^ 
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LA  GUENON  A  LONG  NEZ. 

V_>ETTE  guenon  ou  finge  à  longue  queue  nous  a  été 
envoyée  des  grandes  Indes  ,  &  n'ctoit  connue  d'aucun 
naturalifte  ,  quorque  très-remarquable  par  un  trait  appa- 
rent ,  &  qui  n'appartient  à  aucune  des  autres  efpèces 
de  guenons ,  ni  même  à  aucun  autre  animal  ;  ce  trait  eft 
un  nez  large  proéminent,  affez  femblable  par  la  forme 
à  celui  de  l'homme ,  mais  encore  plus  long,  mince  à  fon 
extrémité  ,  &  fur  le  milieu  duquel  règne  un  fillon  qui 
femble  le  divifer  en  deux  lobes.  Les  narines  font  pofées 
&  ouvertes  horizontalement  comme  celles  de  l'homme; 
Jeur  ouverture  eft  grande  ,  &  la  cloi/bn  qui  les  fépare 
eft  mince  ;  &  comme  le  nez  eft  très-alongé  en  avant, 
les  narines  font  éloignées  des  lèvres ,  c:ant  fituées  à 
J'exîrémité  du  nez.  La  face  entière  eft  dénuée  de  poii 
comme  le  nez  ;  la  peau  en  eft  d'un  brun  mêlé  de  bleu 
&  de  rougeâtre.  La  tête  eft  ronde ,  couverte  au  /ômmet 
&  fur  toutes  les  parties  poftérieures ,  d'un  |>oil  touffu  allez 
court  Sl  d'un  brun  marron.  Les  oreilles  cachées  dans  le 
poil  font  nues ,  minces ,  larges ,  de  couleur  noirâtre  &  de 
forme  arrondie,  avec  une  échancnire  affez  /ènfible  à  leur 
bord.  Le  Iront  eft  court ,  les  yeux  font  affez  grands  Si. 
affez  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  il  n  y  a  ni  fourcils ,  ni  ciis 
à  la  paupière  inférieure ,  mais  la  paupière  fupérietfrc  a 
des  cils  affez  longs.  La  bouche  eft  grande  &:  garnie  de 
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fortes  Jents  canines  &  Je  quatre  incifives  à  cliacjiie 
mâchoire  ,  fcmblablcs  à  celles  de  l'iiomme.  Le  corps  efi: 
gros  &  couvert  à\m  poil  d'un  brun  marron  plus  ou  moins 
foncé  fur  le  dos  &  iur  les  flancs,  orangé  iur  la  poitrine , 
&  d'un  fiuve  mêlé  de  grisâtre  fur  le  ventre ,  les  cuifles  &. 
les  bras  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 

Il  y  a  fous  le  menton ,  autour  du  col  &  fur  les 
épaules,  des  poils  bien  plus  longs  que  ceux  du  corps, 
iSL  qui  forment  une  e/pèce  de  camail  dont  la  couleur 
contrafte  avec  cç\\g  de  la  peau  nue  de  la  face.  Cette 
guenon  a,  comme  les  autres,  des  callofités  fur  les  feffes; 
fà  queue  efl  très-longue  &  garnie,  en  deffus  &  en  deffous, 
de  poils  fauves  aflcz  courts  ;  fes  mains  &.  fes  pieds  nus 
à  l'intérieur,  font  à  l'extérieur  couverts  de  poils  courts  & 
d'un  fauve  mêlé  de  gris.  Elle  a  cinq  doigts  ,  tant  aux  mains 
qu'aux  pieds,  dont  les  ongles  font  noirs;  celui  des  pouces 
efl  aplati  ,  &  les  autres  font  convexes.  Voici  les  prin- 
cipales dimenfions  de  l'individu  qui  cft  au  cabinet 
du  Roi  ;  c'ctoit  un  mâle  ,  mais  dont  les  parties  de  la 
génération  étoient  trop  altérées  pour  que  nous  ayons 
pu  les  décrire. 

Pieds,  Pouces.  Lignei» 

Longyeur  du  corps  du   mufeau   à  l'anus i.  i  i.  p. 

Longueur  du  bout  du  mufeau   à  l'occiput //  j,  ■>. 

Diftance   du    Jjout    du    mufeau   à    l'angle  antérieur 

de  l'œil //  2.  p. 

Diftance  de  l'angle  poflérieur  de  l'œil  à  l'oreilfe.  .       u       z.      11 
Longueur  de  la  queue 2.      i .      ^. 
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PieJs,  Pouces.  Ligncji 

Longueur  de  l'avaiit-bras //        5.  6. 

Longueur  du  coude   au  poignet //        ^.  10. 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  doigts //       6.  j. 

Longueur  de  la  jambe  du  genou  au  talon //     10.  2. 

Longueur    du   talon   au   bout  des  doigts //        8.  3. 

Longueur  des  ongles   du  pied //        //  j. 

Longueur  des  ongles  de  la  main ,  .  .       //       u  6, 


^ùp^^^ 


5^        Supplément  a  l'Histoire 
LE  MACAQUE  A  QUEUE,  COURTE. 

JNous  ne  donnons  cette  dénomination  à  l'animal 
rcpréfenté  (planche  Xill)  que  faute  d'un  nom  propre, 
&  parce  qu'il  nous  paroit  approcher  un  peu  plus  A^x 
macaque  que  des  autres  guenons;  cependant  il  en  diffère 
par  un  grand  nombre  de  cara6tères  même  efientiels.  II 
a  la  face  moins  large  &.  plus  effilée ,  la  queue  beaucoup 
plus  courte,  les  feffes  nues,  couleur  de  fang,  au/Ti-bicn 
que  toutes  les  parties  \oirincs  de  la  génération.  \\  n'a 
du  macaque  que  la  queue ,  très-groffe  à  Ton  origine  où  la 
peau  forme  des  rides  profondes ,  ce  qui  le  rend  différent 
du  maimon,  ou  {\\\gt  à  queue  de  cochon,  avec  lequel  il 
a  néanmoins  beaucoup  de  rapports  par  le  caraétère  de  la 
queue  courte  ;  &  comme  ce  macaque  &.  le  fmge  à  queue 
de  cochon  ont  tous  deux  la  queue  beaucoup  plus  courte 
que  les  autres  guenons ,  on  peut  les  regarder  comme  faiiànt 
à  cet  égard  la  nuance  entre  le  genre  de  babouins  qui  ont  la 
queue  courte ,  &.  celui  des  guenons  qui  l'ont  très-longue. 

Tout  le  bas  du  corps  de  ce  macaque  qui  étoit  femelle, 
ell  couvert,  depuis  les  reins,  de  grandes  rides  qui  forment 
des  inégalités  fur  cette  partie  &  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Il  a  des  abajoues,  &  des  callofités  fur  les  fefîès 
qui  font  d'un  rouge  très-vif,  auffi-bien  que  le  dedans  des 
cuiffes,  le  bas  du  ventre,  l'anus,  la  vulve,  &c.  mais  on 
pourroit  croire  que  l'animal  ne  porte  cette  belle  couleur 
rouge  que  lorfqu'il  eil  vivant  &  en  bon  état  de  fanté  ;  car 
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étant  tombe  malade  ,  elle  clifparut  entièrement ,  êi  après  fa 
mort  (  le  7  février  1778  )  il  n'en  paroiiToit  plus  aucun 
vertige.  Il  ctoit  auffi  doux  qu'un  petit  chien;  il  accueilloit 
tous  les  hommes ,  mais  il  refufoit  les  careffes  des  femmes, 
&  lorfqu'il  ctoit  en  liberté,  il  fë  jetoit  après  leurs  jupons. 

Ce  macaque   femelle  n'avoit  que  quinze  pouces  de 
longueur  ;   ion  nez  étoit  aj)lati  avec  un  enfoncement  à 
la  partie  fupérieure  ,  qui  étoit  occafionné  par  le  rebord 
de   l'os  frontal.  L'iris    de   Tœil   étoit  jaunâtre  ,   l'oreille 
ronde  &.  couleur  de  chair  en  dedans  où  elle  étoit  dénuée 
de   poil.  A   la   partie  portéricure  de  chaque  oreille,  on 
remarquoit  une  petite  découpure,  différente  pour  la  forme 
&  la  pofition  de   celle   qui   fë   trouve  aux    oreilles   du 
macaque   de   notre  volume  XIV.    La  face  ,  ainfi  que   le 
deflous   de    la   mâchoire    inférieure    &  du  cou  ,  étoient 
dénués    de    poils.    Le    deffus    de    la    tête    &   du  corps 
étoit  jaune  verdâtre,  mêlé  d'un  peu  de  gris  ;  le  deffous  du 
ventre  blanc  ,  nuancé  de  jaunâtre.  La  face  externe  des 
bras  &  des  jambes  étoit  de  couleur  cendrée ,  mêlée  de 
jaune ,  &  la  face  interne  d'un  gris  cendré  clair.  Les  pieds 
&.  les  mains  étoient  d'un  brun  noirâtre  en  deffous,  &.  cou- 
verts en  deffus  de  poils  cendrés.  L'ongle  du  pouce  étoit 
plat,  &.  les  autres  courbés  en  gouttière.  La  queue  étoit 
couverte,  comme  les  jambes,  de  poils  cendrés,  mêlés  de 
jaune;  elle  liniffoit  tout  d'un  coup  en  pointe  ;  fon extrémité 
étoit  noire,  &  fa  longueur  étoit  en  tout  de  feptpouces  deux 
lignes.  La  dépouille  de  ce  macaque  ert  au  cabinet  du  Roi. 

SuppUmem.  Tohne  VIL  H 
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LE  PATAS  A  QUEUE  COURTE. 

l\  ous   avons    donné  (Volume  XlV,  planche  XXV  ir 
XXVI )  les  figures  de  deux  patas ,  l'un  à  bandeau  noir  & 
l'autre  à  bandeau  jjlanc  ;  nous  donnons  ici  (ylanche  Xlv ) 
la  figure  d'un  autre    patas  à   bandeau  blanc,  mais  dont 
\à  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  des  autres. 
Cependant,  comme  il  ne  femble  différer  du  patas  à  ban- 
deau blanc  ,  que  par  ce  feul  caraélère ,  nous  ne  pouvons 
pas  décider  fi  c'efl  une  efpèce  différente,  ou  une  fimple 
variété  dans  l'efpèce  ;   voici  la  defcription  que  nous  en 
avons   faite  fur  un  individu  dont  la  dépouille  bien  pré- 
parée fe  trouve  au  cabinet   du  Roi.  La  queue  n'a  que 
neuf  pouces  de  longueur,  au  lieu  que    celle  des  deux 
autres  patas   en  a   quatorze.  Le   diamètre  de   la  queue 
étoit   de  dix   à  onze    lignes  à  fon  origine  ,   &  de  deux 
lignes    feulement  à   fbn   extrémité  ,  en  forte  que   nous 
fommes  affurés    que  l'animal  n'en  a  rien   retranché   en 
la  rongeant.  La  longueur  de  l'animal   entier,  depuis  le 
bout  du  mu/êau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  étoit  d'un 
pied  cinq  pouces  dix  lignes,  ce  qui  approche  autant  qu'il 
efl  poffible  des  mêmes  dimenfions  du  corps  des  autres^ 
patas  qui  ont  un  pied  fix  pouces.  Celui-ci  a  la  tête  toute 
fèmblable  à  celle  des  autres ,  &  il  porte  un  bandeau  de 
poils  blancs  au-deffus  des  yeux  ,   mais  d'un  blanc  plus 
laie  que  celui  du  patas,  repréfenté  planche  xxvi.  Le 


lû/fi  ■  /y/ . 


/y  .v/r^r^^r^ 


-Ùe  Jc'iK,    rJei 


.1      "  Jl/Lcu  isard 


ry  ■ 


LE,    PATAS     A    QIIRUK     COURTE 


DES    A  NI  M  A  UX   Q  UA  D  R  VPÈ  DES.       59 

corps  eft  couvert  fur  le  dos  d'un  poil  gris- cendré  ,  dont 
l'extrémité  eft  un  peu  teinte  de  fauve.  Sur  la  tête  & 
vers  les  reins  le  fauve  domine  ,  &  il  eft  mêlé  d'un  peu 
d'olivâtre.  Le  ventre,  le  deftbus  de  l'eftomac  &.  de  la 
poitrine ,  les  côtés  du  cou ,  le  dedans  des  cuiffes  &  de.s 
jambes  eft  d'un  fauve  mêlé  de  quelques  teintes  grifes  ;  les 
pieds  &L  les  mains  font  couverts  de  poils  d'un  gris-cendré, 
mêlé  de  brunâtre.  Le  poil  du  dos  a  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur;  les  jambes  de  devant  font  couvertes  de  poils 
gris-cendré,  mêlés  d'une  teinte  brune  qui  augmente  & 
devient  plus  foncée  en  approchant  des  mains.  Dans  tout 
ie  refte ,  ce  fmgc  nous  a  paru  parfaitement  femblable  aux 
patas  des  planches  xxv  ôl  xxvt. 


HiJ 
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-      ■    -  -  _         -  -  ^ 

LA  GUENON  A  MUSEAU   ALONGÉ  /a). 

V^ETTE  guenon  a  en  effet  le  mufeau  très-Jong ,  très- 
ilclic  ,  &  couvert  d'une  peau  nue  &  rougeâtre.  Son  poil 
eft  très-long  fur  tout  le  corps ,  mais  principalement  fur 
Jes  épaules,  la  poitrine  &  la  tête  ;  la  couleur  en  eft  d'un 
gris-de-fer  mêlé  de  noir,  excepte  fur  la  poitrine  &  le 
ventre  oii  die  eft  d  un  cendré-clair  :  la  queue  efl  très- 
longue.  Cet  animal  a  deux  pieds  de  haut  lorfqu'il  efl 
aiïis  ;  fon  naturel  eft  fort  doux.  M  Pennant  qui  l'a  fart 
connoître  ,  ignoroit  fon  pays  natal  ;  mais  il  croyoit  qu'H 
avoit  été  apporté  d'Afrique. 

Cette  efpèce  reftemble  beaucoup,  par  fa  conformation , 
à  celle  dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom  de  babouin 
à  mufeau  de  chien;  mais  indépendamment  de  fes  habitudes 
qui  font  bien  plus  douces  que  celles  des  babouins ,  elle 
en  diffère  par  les  couleurs  de  fon  poil ,  6l  fiir-tout  par 
Ja  longueur  de  fà  queue. 


{ûj   M.   Pennant,   hijoire  nature/le  dts  quadtupcdes  ,   volume   f, 
page   I  Sy,  planche  xxiii. 
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LA  GUENON  COURONNEE. 

1>I  eus  donnons  ici  ( planche xvi)  la  figure  d'une  guenon 
dont  refpèce  nous  paroît'très-voifine  de  celle  du  malhrouk, 
&  encore  plus  de  celle  du  bonnet  chinois  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  même  article,  volume XIV, pa^e 22^,  <Sl donné 
les  figures,  planches  XX jx  à^xxx.  Cette  guenon  étoit  à 
Ja  foire  Saint -Germain  en  1774  ;  fes  maîtres  l'appeloient 
Je  finge  couronné ,  à  caufe  du  toupet  en  hcriffon  qui  étoit 
au-defîus  de  fà  tête  ;  ce  tou])et  formoit  une  efpèce  de 
couronne  qui,  quoiqu'interrompue  par  derrière,  paroifToit 
affez  régulière  en  le  regardant  de  face.  Cet  animal  étoit 
maie,  &  une  femelle  de  même  efpèce  que  nous  avons 
eu  occafion  de  voir  auffi,  avoit  également  fur  la  tcte  des 
poils  hériffés,  mais  plus  courts  que  ceux  du  mâle;  ce 
qui  prouve  que  fi  ce  n'eft  ])as  une  efpèce  ,  c'efi  au  moins 
une  variété  confiante.  Ces  poils  longs  de  deux  pouces 
à  deux  pouces  &  demi,  font  bruns  à  la  racine,  &  d'un 
jaune  doré  jufqu'à  leur  extrémité;  ils  s'élèvent  en  s'avan- 
^^ant  en  pointe  vers  le  milieu  du  Iront,  <Sc  remontent 
iiir  les  côtés  pour  gagner  le  fommet  de  la  tète,  où  ils 
fe  réunifi^ent  avec  les  poils  qui  couvrent  le  cou.  Le 
poil  efi  moins  grand  au  centre  de  la  couronne ,  &  forme 
comme  un  vide  au  milieu  ;  &  en  les  couchant  avec  la 
main ,  ils  paroifi^ent  partir  circulairement  de  la  circonfé- 
rence  d'un  petit  t/pace  qui  efi  nu. 
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La  face  n'a  que  vingt-deux  lignes  depuis  la  pointe 
du  toupet  entre  les  yeux  ,  jufqu'au  bout  du  mufeau  ;  elle 
efl  nue  &  fillonnée  de  rides  plus  ou  moins  profondes  ;  la 
lèvre  inférieure  ell  noirâtre,  &  l'extrémité  des  mâchoires 
ell  garnie  de  petit  poils  noirs  clair -femés;  le  nez  efl 
large  &  aplati  comme  dans  le  malbrouk  &  dans  le 
bonnet  chinois.  Les  yeux  font  grands ,  les  paupières 
arquées ,  &  l'iris  de  l'œil  couleur  de  cannelle  mêlée  de 
verdâtre.  Les  côtes  de  la  tète  font  légèrement  couverts 
de  petits  poils  bruns  &  grisâtres,  fèmés  de  quelques  poils 
jaunâtres.  Les  oreilles  font  nues  <&  d'un  brun  rougeâtre; 
elles  font  arrondies  par  le  bas  &.  forment  une  pointe  à 
l'autre  extrémité.  Le  poil  du  corps  eft  d'un  brun-mufc, 
mêlé  de  teintes  d'un  jaune  fonce  qui  domine  fiir  les  bras 
en  dehors ,  avec  de  légères  teintes  grifes  en  dedans.  En 
général ,  le  poil  du  corps  &  des  bras  reffemble  pour  la 
couleur  à  celui  qui  forme  la  couronne  de  la  tête;  les 
cuiffes  &.  les  jambes  font  d'un  jaune  plus  foncé  &  mêlé 
de  brun  ;  le  defTous  du  corps  &  le  dedans  des  bras  & 
des  jambes  font  d'un  blanc  tirant  fur  le  gris.  Les  mains 
&  les  pieds  font  couverts  d'une  peau  d'un  brun  noirâtre, 
avec  de  petits  poils  rares  à.  noirs  fur  la  partie  fupérieure. 
Les  ongles  font  en  forme  de  gouttière ,  &  n'excèdent 
pas  le  bout  des  doigts.  Cette  guenon  avoit  rongé  une 
petite  partie  de  fa  queue ,  qui  devoit  avoir  treize  ou  quatorze 
pouces  de  longueur  lorfqu'elle  étoit  entière.  Cette 
queue  efl  garnie  de  poils  bruns,  &  ne  fert  point  à 
l'animal  pour  s'attacher:  lorfqu'il  la  porte  en  l'air,  à\c 
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flotte  par  ondulation.  Cette  guenon  avoit  des  abajoues 
&  des  callodtés  fur  ies  feiïès  ;  ces  caJJofitcs  étoient 
couleur  de  chair ,  en  forte  que  par  ces  deux  derniers 
cara6lères ,  auiïi-bien  que  par  celui  des  longs  poils ,  elle 
paroît  approcher  de  fi  près  de  l'cfpèce  de  la  guenon 
que  nous  avons  appelée  hotmet  chinois ,  que  Ton  pourroit 
dire  qu'elle  n'en  eft  qu'une  variété.  Il  n'y  a  de  différence 
très-remarquable  que  dans  la  pofuion  des  poils  à\\  fom- 
met  de  la  tête  ;  lorfqu'on  les  couche  avec  la  main ,  ils 
refient  aplatis  fans  former  une  forte  de  calotte  ,  comme 
on  le  voit  dans  le  bonnet  ciiinois. 

Pieds.  Pouces.  Ligne», 


Longueur  du  corps  mefuré  en  ligne  droite // 

Longueur  du  corps  meluré  en   ligne  luperticielie.  .  i, 

Longueur  de  la  tête // 

Diltance  de  la  mâchoire  fupcrieure  aux  yeux // 

Largeur  des  yeux a 

Diftance  entre  les  yeux •  // 

Largeur  des  narines u 

Longueur   de    l'oreille // 

Largeur  de   l'oreille // 

Hauteur  du  train  de  devant // 

Hauteur  du  train  de  derrière u 

Longueur  du  coude  au  poignet // 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  ongles // 

Longueur   du   jarret    au    talon // 

Longueur  des  plus  grands  ongles /r 

Largeur  de  la  main >/ 

Longueur  de  la  main /> 
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PieHi.  Pouces.  Lignts, 

Longueur  du  talon  au  bout  du   doigt //  3.  (^. 

Longueur  du  pied //  3  •  11. 

Largeur  du  pied //  i .  // 

Longueur  de  la   queue (.  z.  a 

Son  cpaiffeur  à  l'origine  du  tronçon //  //  ^. 

La  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  fous  le  nom 
de  boniieted  inonkey ,  ne  nous  paroît  ctre  qu'une  variété 
de  cette  guenon  couronnée. 


LA 
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LA  GUENON  A  C AM AIL  faj. 

1_jE  fommet  de  la  tête,  le  tour  de  la  face,  le  cou,  les 
épaules  &  la  poitrine  de  cette  guenon,  font  couverts  d'un 
poil  long ,  touffu ,  flottant ,  d'un  jaune  mêlé  de  noir ,  qui 
lui  forme  une  forte  de  camaii.  Elle  a  trois  pieds  de  hauteur 
lorfqu'elle  efl  debout,  comme  dans  la  figure,  fur  fes 
pieds  de  derrière  ;  elle  a  la  face  noire  ;  le  corps ,  les 
bras  &  les  jambes  font  garnis  d'un  poil  très-court,  lui/ant 
&  d'un  beau  noir,  ce  qui  fait  reffortir  la  couleur  de  la  queue 
qui  eft  d'un  blanc  de  neige  Sl  qui  fe  termine  par  une 
touffe  de  poils  également  blancs.  Tous  les  membres  de 
cet  animal  font  très-déliés;  il  n'a  que  quatre  doigts  aux 
mains,  comme  le  coaita,  dont  il  diffère  cependant  par 
un  très-grand  nombre  de  caraélères,  &  principalement 
par  les  abajoues  &  par  fa  queue  qui  n'efl  point  prenante; 
auffi  n'eft-il  pas  du  nombre  des  fàpajous ,  qui  tous  appar- 
tiennent au  nouveau  continent,  mais  de  celui  des  guenons 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  l'ancien. 

Elle  habite  en  effet  dans  les  forêts  de  S/erra  Leone  &. 
de  Guinée,  où  les  Nègres  lui  donnent  le  nom  de  roi  des 
finges ,  apparemment  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  couleurs , 
&  à  caufë  de  fon  camaii  qui  repréfente   une  forte  de 


(a)    FuII-I>ottoin.    A^.  Pennant ,   Infoire  naturelle  des  quaJrupedesst 
volume  I,  page  ipj,  planche  xxiV. 
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diadème  ;  ils  eiliment  fort  fa  fourrure  dont  ils  fè  font  des 
ornemens,  <&  qu'ils  emploient  auffi  à  xJifféreiis  u%es. 

Nous  ajoutons  ici  la  notice  d'une  autre  nouvelle  eifpcce 
de  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  (^aj.  Elle  a.  été 
apportée  du  même  pa)  s  que  la  guenon  à  camail ,  &.  cfle 
Jui  reffemble  par  fes  membres  déliés,  par,, la  longueur  & 
le  peu  de  groffeur  de  (à  queue ,  &  fur-tout  en  ce  qu'elle 
a  cinq  longs  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  &l  qu'elle  n'en 
a  que  quatre  aux  pieds  de  devant.  Son  poil  eft  noir  au- 
deffus  de  la  tète  &.  fur  ies  jambes,  bai-foncé  fiir  le  dos, 
&  d'un  bai  très-clair  fur  les  joues,  le  deffous  du  corps 
&L  la  face  intérieure  des  jambes  &.  des  bras.  Elle  nous 
paroît  être  une  variété  dans  l'efpèce  de  la  guenon  à 
camail. 


(b)  Bay-monkey.  AI,    Pennant,   h'ijl,    nat.  des  quadrup.   voU  I, 
page   1^8. 
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lous  croyons  devoir  placer  ici  un  article  tire  des 
additions  de  M.  Allamand  :  il  contient  la  dercrij)tion 
d'une  guenon  appelée  par  les  Hollandois  hlanc-yiei, 
que  je  croyois  être  de  la  même  efpèce  que  le  mouftac, 
mais  qui  eft  en  effet  d'une  e/J3èce  différente. 

«  M.  de  Bufîbn,  dit  M.  Allamand,  efl  porté  à  croire  que 
»  la  guenon  que  quelques  voyageurs  nomment  blûnc-îie^, 
»>  cfl  la  même  que  celle  qu'il  a  appelée  moiijlac ;  &  il  fe 
»  fonde  fur  le  témoignage  d'Artus ,  qui  dit  qu'on  voit  à 
»  la  Côte-d'or  des  finges  que  les  Hollandois  nomment 
»  bliVK-nei,  parce  que  c'ed  la  feule  partie  de  leur  corps 
»  qui  foit  de  cette  couleur;  &  il  ajoute  qu'ils  font  puans 
»  &.  farouches.  Il  fe  peut  que  ces  fmges  fbient  les  mêmes 
»  que  les  mouftacs  de  M.  de  Buffon,  quoique  ceux-ci 
»>  aient  la  mouflache  &.  non  le  nez  blanc  ;  mais  il  y  en  a 
»  une  autre  efpèce  en  Guinée  ,  qui  mérite  à  auffi  juflc 
»  titre  le  même  nom  que  je  lui  donne.  Son  nez  eft  effec- 
»  tivement  couvert  d'un  poil  court ,  d'un  blanc  très- 
»  éclatant,  tandis  que  le  refte  de  fa  face  efl  d'un  beau 


(a)  Le  blanc-nez.  Ai.  Schrebcr ^  h'ijl.  nal.  des  quadrvp,  page  126, 
planche  XIX ,    B. 

White-nofe  moukey.  AI.  Pennant,  h'iJl.  nat.  des  quadrup.  page  i p  •> 
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noir,  ce  qiii  rend  faillante  cette  partie,  &  fait  qu'elle 

frappe  d'abord  plus  que  toute  autre. 
.>  J'ai   aduellemcnt  cliez   moi   une   guenon  de  cette 
^^  efpèce,  dont  je  fuis  redevable  à  M.  Butini,  qui  me  Ta 
'^  envoyée  de  Surinam,  où  elle  avoit  été  apportée  des 
.;  côtes  de  Guinée.  Ce  n  eft  point  celle  dont  parle  Artus, 
»  car  elle  n'efl  ni  ])uante  ni  farouche;  c'eft  au  contraire  le 
>>  plus  aimabte  animal  que  j'aie  jamais  vu.  Il  eft  extréme- 
y>  ment  familier  avec  tout  le  monde,  &  on  ne  fe  laffe. 
3>  point  de  jouer  avec  lui ,  parce  que  jamais  finge  n'a  joué 
^)  de  meilleure  grâce.  Il  ne  déchire  ni  ne  gâte  jamais  rien; 
î>  s'il  mord  c'ert  en  badinant,  &l  de  façon  que  la  main  la 
»  plus  délicate  n'en  remporte  aucune  marque.  Cependant 
>j  il  n'aime  pas  qu'on  l'interrompe  quand  il  mange ,  ou 
3>  qu'on  /è  moque  de  lui  quand  il  a  manqué   ce  qu'il 
»  médite  de  faire  ;  alors  il  fe  met  en  colère ,  mais  /à 
»  colère  dure  peu,  &.  il  ne  garde  point  de  rancune.  II 
^)  marche  fur  quatre  pieds,  excepté  quand  il  veut  examiner 
î>  quelque  chofe  qu'il  ne  connoît  pas  ;  alors  il  s'en  approche 
»  en  marchant  fur  fes  deux  pieds  feulement.  Je  foupçonne 
»  que  c'efl  le  même  dont  parle  Barbot  (hj ,  quand  il  dit 
«  qu'il  y   a   en  Guinée  des   finges  qui  ont  la   poitrine 
»  blanche  ,  la  barbe  pointue  de  la  même  couleur ,  une 
»  tache  blanche  fur  le  bout  du  nez ,  &  une  raie  noire 
«  autour  du  front.  Il  en  apporta  un  de  Bontri  qui  fut 


fb)  Hilloire   générale  des  voyages,   tome  IV,  pnge  2 ^  f)  ,  édition 
de    Paris;  ^  page  SS  °  >  ^^'^^  ^>  *^dition   de   Hollande. 
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eftimé  vingt  louis  d'or,  &  je  n'en  fuis  pas  furpris  ; 
»  sûrement  je  ne  donnerois  pas  le  mien  pour  ce  prix. 

La  defcription  de  Barbot  lui  convient  fort,  à  l'exception 

de  la  couleur  du  corps  qu'il  dit  être  d'un  gris-clair 
jy  moucheté. 

»  La  race  de  ces  guenons  doit  être  nombreufe  aux 
i>  côtes  de  Guinée;  au  moins  en  voit-on  beaucoup  aux 
»  établiiremens  que  les  Hollandois  y  ont;  mais  quoique 
»  fbuvent  ceux-ci^  aient  tenté  d'en  rapporter  en  Europe , 
y>  ils  n'ont  pas  pu  y  réuiïir.  La  mienne  efl  peut-être  la 
ï)  /ëule  qui  ait  tenu  bon  contre  le  froid  de  notre  climat, 
»  &  jufqu'à  pré/ènt  elle  ne  paroit  pas  en  être  afîèélée. 

»  Cet  animal  efl  d'une  légèreté  étonnante ,  Ôl  tous  fcs 
»  mouvemens  font  fi  preftes ,  qu'il  fcmble  voler  plutôt 
»  que  fauter.  Quand  il  eiï  tranquille,  ion  attitude  favorite 
j>  efl  de  repofer  &l  foutcnir  fa  tête  fur  un  de  fes  pieds  de 
5^  derrière  ,  &  alors  on  le  diroit  occupé  de  quelque 
profonde  méditation.  Quand  on  lui  otfre  quelque  chofe 
de  bon  à  manger,  avant  que  de  le  goûter,  il  le  roule 
»  avec  fes  mains  comme  un  pâti/ficr  roule  fa  pâte. 

Caraûhes  dijiindifs  de  cette  efpece. 

^>  Le  blanc-nez  a  des  abajoues  &  des  callofués  fur  les 
»  fcffes  ;  la  longueur  de  i^on  corps  &  de  fa  lèie  pris 
3>  enfemble  ,  efl  d'environ  treize  pouces ,  &  celle  de  fa 
n  queue  de  vingt.  La  couleur  de  la  partie  fupérieure  de 
»  Ion  corps  &  de  fa  queue ,  efl  un  agréable  mélange 
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»  d'un  vert  couleur  d  olive  6i  de  noir,  mais  où  cependant 
»  le  vert  domine.  Cette  même  couleur  s'étend  fur  la 
»  partie  extérieure  des  cuiffes  &  des  jambes ,  où  plus  elle 
»  approche  des  pieds ,  plus  elle  devient  noire.  Les  j)ieds 
»  font  flms  poil  &  tout-à-fait  noirs,  de  même  que  les 
.»  ongles  qui  font  plats. 

"  Le  menton,  la  gorge,  la  poitrine  &.  le  ventre  font 
»  d'un  beau  blanc  ,  qui  s'étend  en  pointe  ,  prefqu'au 
deffous  des  oreilles.  Le  defTous  de  la  queue  &  la 
partie  interne  des  jambes  &.  des  bras  font  d'un  gris 
noirâtre.  Le  front,  le  tour  des  yeux  &  des  lèvres,  des 
»>  joues,  en  un  mot  toute  la  face  efl  noire,  à  lexceptiou 
»  de  la  moitié  inférieure  du  nez  ,  remarquable  par  une 
»  tache  blanche  prefque  triangulaire  qui  en  occupe  toute 
»  la  largeur,  &  qui  fè  termine  au-de(Ius  de  la  lèvre  en 
»  une  efj)èce  de  pointe,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font 
»  pofées  les  narines  un  peu  obliquement.  Les  oreilles 
j)  font  fans  poils  &  noirâtres;  il  en  part  une  raie  auffi 
»  noire  qui  entoure  circulairement  toute  la  partie  fuj)érieurc 
»  de  la  tète,  dont  le  poil  efl  tant  foit  peu  plus  long  que 
»  celui  qui  couvre  le  dos  &  forme  une  forte  d'aigrette. 
»  Une  ligne  de  poils  blancs ,  qui  a  fon  origine  près  de 
»  l'angle  podcrieur  de  l'œil,  s'étend  de  chaque  côte  au- 
»  defTous  des  oreilles  &  un  peu  plus  loin,  au  milieu  des 
»  poils  noirs  qui  couvrent  cette  partie.  La  racine  du  nez 
»  (Se  les  yeux  font  un  peu  enfoncés,  ce  qui  fait  paroîtrc 
»  le  mufeau  alongc  ,  quoiqu'il  foit  aplati.  Le  nez  cil 
»  aiiffi  fort  plat  dans  toute  fa  longueur,  fur -tout  dans 
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cette  partie  qui  eft  blanche.  Il  n'y  a  point  de  poils 
autour  des  yeux ,  ni  fur  une  partie  des  joues  ;  ceux  qui 
cou\  rent  le  rede  de  la  face  font  fort  courts.  Les  yeu){ 
ibnt  bien  fendus ,  la  prunelle  en  efl  fort  grande ,  &  elle 
cfl  entourée  d'un  cercle  jaune  affez  large  pour  que  le 
blanc  refte  caché  fous  les  paupières.  Les  poils  du 
menton  font  plus  longs  que  ceux  des  autres  parties,  & 
forment  une  barbe  qui  eft  fur-tout  vifible  quand  l'animal 
a  fcs  abajoues  remplies  de  manger.  Il  n'aime  pas  à 
l'avoir  mouillée,  &  il  a  foin  de  reffu}er,  dès  qu'il  a 
bu,  contre  quelque  corps  fec.  Je  ne  fàurois  dire  fi  les 
femelles  de  cette  efpèce  font  fùjettes  aux  écoulemens 
périodiques  ;  je  n'en  ai  pu  apercevoir  aucune  marque 
dans  celle  que  j'ai.  ^^ 
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Il  y  a  grande  apparence,  comme  le  foupçonne  M.  Alla- 
mand  ,  qu'il  y  a  plufreurs  efpèces  de  guenons  auxquelles 
on  peut  donner  le  nom  de  blanc -iiei;  mais  on  doit 
l'appliquer  de  préférence  à  celle  qu'il  vient  de  décrire, 
<5l  laifTer  le  nom  de  mouftac  à  celle  dont  j'ai  donné  la 
figure ,  volume  XIV. 

On  m'a  apporté  depuis ,  pour  le  cabinet  du  Roi ,  une 
peau  aiïez  bien  confcrvée  d'une  autre  guenon,  à  laquelle 
on  poiirroit  aufTi  donner  le  nom  de  blanc -iie:^  ^  <Sc  qui  a 
même  plufieurs  autres  rapports  avec  le  blanc-nez  décrit 
par  M.  Allamand.  Cette  guenon  étoit  maie ,  &  celle  de 
M.  Allamand  étoit  femelle  ;  on  pourroit  donc  croire 
que  leur  différence  pourroit  provenir  de  celle  du  fexe. 
Je  donne  ici  (planche  XVI II)  la  figure  de  cette  guenon 
mâle ,  dont  voici  la  dcfcription  d'après  fa  dépouille  con- 
fervée  au  cabinet  du  Roi. 

Ce  mâle  a  feize  pouces  fèpt  lignes ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  &  la  femelle 
décrite  par  M.  Allamand  n'en  avoit  que  treize.  Le  nez 
qui  eft  tout  blanc  ,  efl  remarquable  par  fa  forme  &  fa 
couleur  ;  il  eft  large  fans  être  aplati ,  &  proéminent 
fur  toute  fa  longueur.  Ce  feul  caradère  feroit  fuflifant 
pour  diftinguer  cet  animal  du  blanc -nez  décrit  dans 
l'article  précédent,  qui  n'avoit  pas  le  nez  proéminent 

ou 
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6u  arrondi  en  -  deiïus ,  mais  au  contraire  fort  aplati. 
Le  poil  du  corps  eft  d'un  brun  noirâtre  méié  de 
gris  ,  mais  il  efl  jaunâtre  fur  ia  tête  ;  les  bras  &  la 
poitrine  font  aufTi  de  couleur  noirâtre  :  ce  poil ,  tant  du 
corps  que  des  jambes  Sl  du  deffus  du  corps ,  eft  long 
de  treize  lignes ,  &.  frifë  ou  crépu  à  peu-près  comme  âc 
la  laine.  Les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  de  faillie  , 
ce  qui  fait  paroître  l'œil  enfoncé  ;  l'iris  en  eft  jaunâtre , 
&.  fon  ouverture  efl  de  trois  lignes.  Les  paupières  (iipé- 
rieures  (ont  de  couleur  de  chair,  &  les  inférieures  font 
d'un  brun  rougeâtre  :  il  y  a  du  noir  fur  le  nez  &  au- 
deffous  des  yeux.  La  mâchoire  inférieure  eft  couverte 
de  poils  gris  mêlés  de  roufsâtre  ;  &.  fur  les  tempes , 
l'occiput  (k  le  cou,  les  poils  gris  font  mêlés  de  noir. 
Les  oreilles  font  de  couleur  rougeâtre  &.  dénuées  de 
poils  ,  ainfi  que  la  face  qui  eft  brune  ;  elles  ont  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur ,  &  onze  lignes  de  largeur  à  la 
bafe.  La  queue  a  un  pied  neuf  pouces  trois  lignes  de 
longueur,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  entière  &.  qu'il  y  manque 
quelques  vertèbres  ;  elle  eft  couverte  de  poil  noirâtre 
comme  celui  des  jambes.  Les  pieds  &  les  mains  font 
fans  poil  &  de  couleur  brune  tirant  fur  le  noir  :  les 
pouces ,  fur-tout  ceux  des  mains ,  font  plus  menus  que 
dans  la  plupart  des  fmges  &  guenons. 

Au  refte ,  cet  animal  étoit  encore  jeune ,  car  la  verge 
étoit  fort  petite  ôl  cachée  au  fond  du  fourreau  qui  ne 
paroiftbit  pas  excéder  la  peau  du  ventre ,  ôl  d'ailleurs  les 
tefticules  n'étoient  pas  encore  apparens. 

Supplément.  Tome  VIL  K 
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Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  fufîit  pas  pour 
jUger  11  cet  animal  ôa  la  femelle  décrite  par  M.  Allamand, 
font  deux  e/pèces  réellement  diftincfles,  ou  fi  Ton  ne  doit 
les  regarder  que  comme  deux  fmiples  variétés  dépen- 
dantes du  fexe  ;  (Se  ce  ne  fera  que  quand  on  aura  vu  un 
plus  grand  nombre  de  ces  animaux,  qu'on  pourra  décider 
s'ils  ne  forment  pas  deux  efpèces ,  ou  du  moins  deux 
variétés  confiantes  &  appartenant  au  mâle  comme  à  la- 
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LE     M   O  N    A. 

v_>(ET  animal  mâle,  apporté  de  la  côte  de  Guinée,  doit 
être  regarde  comme  une  variété  dans  Tefpèce  de  la  inone , 
à  laquelle  il  refTemble  afTez  par  fa  grofTeur  &  la  couleur 
du  poil  :  il  a  feulement  plus  de  légèreté  dans  les  mou- 
yemens  &.  dans  la  forme  de  Tes  membres  ;  la  tête  a 
aufTi  plus  de  finefTe ,  ce  qui  lui  rend  la  phyfionomie 
agréable.  Les  oreilles  n'ont  point,  comme  celles  de  la 
moue ,  une  échancrure  fur  le  bord  fupérieur ,  &.  ce  font- 
ià  les  cara6lères  par  lefquels  il  diffère  de  la  mone  ;  mais 
au  refte  il  a  comme  elle  des  abajoues,  &.  des  callofités 
fur  les  feffes.  La  face  eft  d'un  gris  ardoifé;  le  nez  efl 
plat  (Se  large,  les  yeux  font  enfoncés  &  l'iris  en  eft  orangé; 
la  boucbe  &  les  mâchoires  font  d'un  rouge  pâle  ;  les 
joues  font  garnies  de  grands  poils  grisâtres  &.  jaunes - 
verdâtres  qui  lui  forment  comme  une  barbe  épaifîè  qui 
s'étend  jufque  fous  le  menton.  On  voit  au-deffus  des 
yeux  une  bande  noire  qui  fè  termine  aux  oreilles,  lefquelles 
font  alfez  plates  &  noires ,  excepté  à  l'orifice  du  canal 
auditif  qui  efl  recouvert  de  grands  poils  grisâtres.  On 
voit  fur  le  front  un  bandeau  blanc  grisâtre,  plus  large  au 
milieu  &  en  forme  de  croiffant.  Le  fommet  de  la  tête 
(Si.  le  derrière  du  cou  font  couverts  de  poils  verdâtres, 
mélangés  de  poils  noirs.  Le  corps  efl  couvert  de  poils 
bruns  (Se  jaunâtres ,  ce  qui  lui  donne  un  reflet  olivâtre. 
Les  faces  externes  des  bras  k.  des  jambes  font  noires , 
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6l  cette  couleur  tranche  avec  celle  des  faces  internes  qui 
font  blanches  ,  ainfi  que  tout  le  defTous  du  corps  &  du 
cou.  La  queue  eft  très-longue,  de  plus  de  vingt  pouces 
de  longueur ,  &  garnie  de  poils  courts  &  noirâtres.  On 
remarque  de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue ,  une 
tache  blanche  de  figure  oblongue.  Les  pieds  Si.  les  mains 
font  tout  noirs ,  ainfi  que  le  poignet. 

Cet  animal  n'étoit  âgé  que  de  deux  ans  ;  il  avoit  feize 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  mufeau  jufqif  à 
J  anus.  Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-deux,  feize 
en  haut  comme  en  bas ,  quatre  incifives ,  deux  canines  ôl 
deux  mâchelières  de  chaque  côté  :  les  deux  canines  fupé- 
rieures  étoient  beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures. 

Au  refte,  le  naturel  de  cette  guenon  paroît  être  fort 
doux  ;  elle  eft  même  craintive  &  femble  peureufe.  Elle 
mange  volontiers  du  pain,  des  fruits  &  des  racines. 

C'eft  le  même  animal  auquel  Linneus  a  donné  le  nom 
de  ^/ûfia ,  le  même  que  M.  Schreber  a  nommé  ^//Vz;;^  (ûJ  ,  & 
encore  le  même  que  M.Pennant  dJ^^cWc/potied  moîikey  (b); 
mais  ils  fe  font  trompés  en  le  confondant  avec  l'exquima 
de  Marcgrave  qui ,  comme  je  l'ai  dit,  n'eft  qu'une  variété 
du  coaita  d'Amérique ,  fapajou  à  queue  prenante,  au  lieu 
que  celui-ci  eft  une  guenon  de  l'ancien  continent,  dont  la 
queue  n'eft  point  préhenfile. 

(a)  M.  Schreber  ,  hif.  nul.  des quadrvp.  vol.  I, page  i  j  ^  ^planche  XV, 
(h)  M.  Pennant,  hij}.  nat.  des  quadrup,  vol.  J j  page  186, 
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''  JL»  A  guenon  qui  efl  repréfentée  dans  h  planche  xni  (h) , 
»  dit  M.  Allamand  ,  n'a  point  encore  été  décrite  :  elle 
»  e(t  a6luc}lement  vivante  à  Aniflerdam  ,  chez  le  fieur 
>'  Bergmeyer  clont  la  maifon  efl  connue  ,  non-jfèulement 
>^  de  tous  les  habitans  de  cette  grande  ville ,  mais  encore 
»  de  tous  les  étrangers  qui  y  arri\  ent  ;  &  cela ,  parce  qu'on 
voit  toujours  chez  lui  plufieurs  animaux  rares  qu'il  fait 
venir  à  grands  frais  des  pays  les  plus  éloignés.  Cette 
guenon  lui  a  été  envoyée  des  côtes  de  Guinée;  fous  le 
nom  de  roloway  que  j'ai  cru  de\  oir  lui  conferver.  C'eft 
5>  un  fort  joli  animal ,  doux  «Si.  careiïànt  pour  fon  maître  ; 
3î  mais  il  fe  défie  de  ceux  qu'il  ne  connoît  pas  ,  &  il  fe 
53  met  en  poflure  de  défenfe  quand  ils  veulent  s'en  appro- 
5î  cher  ou  le  toucher. 

«  Sa  longueur ,  depuis  l'origine  de  la  queue  jufqu'au- 
5)  delTus  de  la  tcte  ,  efl  d'environ  un  pied  &  demi.  Le 
«  poil  qui  couvre  fon  dos  efl  d'un  brun  très -foncé  & 
3^  prefque  noir;  celui  qui  efl  fur  les  flancs,  les  cuiffes , 
^:>  les  jambes  &  la  tête,  efl  terminé  par  une  pointe  blan- 
»  châtre,  ce  qui  le  fait  paroître  d'un  gris  obfcur.  Les  poils 
«  qui  couvrent  la  poitrine  ,  le  ventre ,  le  contour  des 


» 


:>■) 


5> 


•>•> 


(a)  La  Palatine.  Al.  Schreber ,  vol.  I ,  page  12^,  planche  xxv , 
Palatine  jnonkey,  y^4.  Fermant,  vol.  I,  page   i  8j. 

(b)  Voyez  le  yclume  XV  de  cet  ouvrage  ,  édition  de  Hollande. 
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felTes  (Se  ia  partie  intérieure  des  bras  &  des  cuifTes ,  font 
blancs  ;  mais  on  affure  que  cette  couleur  ne  leur  eft 
pas  naturelle,  &  qu'en  Guinée  ils  font  d'une  belle 
couleur  orangée  qui  fe  perd  en  Europe  &  fe  change 
en  blanc ,  foit  par  l'influence  du  climat ,  foit  par  la 
»  quiviité  de  la  nourriture.  Quand  cette  guenon  eft  arrivée 
»  à  Amfterdam ,  elle  coniërvoit  encore  quelques  refies 
»  de  cette  couleur  orangée,  qui  (ë  font  diffipés  peu  à  peu. 
»  Le  fieur  Bergmeyer  en  a  reçu  une  féconde  depuis  quel- 
ques mois,  dont  la  partie  interne  des  cuiffes  eft  entière- 
ment jaune  :  fi  elle  refte  en  rie ,  nous  (aurons  avec  plus 
»  de  certitude  ce  qu'il  faut  penfer  de  ce  changement  de 
î>  couleur. 

»  Ces  guenons  ont  ia  face  noire  &  de  forme  prefquc 
»  triangulaire  ;  leurs  yeux  font  affez  grands  &  bien  fendus  ; 
»  leurs  oreilles  font  fans  poil  &  peu  éminentes.  Un 
»  cercle  de  poils  blanchâtres  leur  environne  le  fbm.met  de  la 
»  tête;  leur  cou,  ou  plutôt  le  contour  de  la  face,  eftauffi 
»  recouvert  d'une  raie  de  longs  poils  blancs  qui  s'étend 
ai  jufqu'aux  oreilles.  Elles  ont  au  menton  une  barbe  de 
»  la  même  couleur  ,  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , 
qui  fe  termine  en  deux  pointes ,  &.  qui  contrafle  hngu- 
lièrement  avec  le  poil  de  la  face.  Quand  elles  font  dans 
>i  une  fituation  où  cette  barbe  repolc  fur  la  poitrine,  & 
»  fe  confond  avec  fes  poils ,  on  la  prendroit  pour  la 
»  continuation  de  ceux  qui  forment  le  collier;  &  alors 
»  ces  animaux  vus  à  une  certaine  diftance  ,  paroiffent  avoir 
^>  autour  du  cou  une  palatine  femblable  à  celles  que  les 
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»  dames  portent  en  hiver ,  &  même  je  leur  en  ai  d'abord 
»  donné  le  nom  qui  fc  trouve  encore  feul  fur  la  planclic  qui 
a  été  gravée,  &  dans  la  table  des  articles  de  ce  volume, 
qui  a  été  imprimée  avant  que  je  fufTe  celui  qu'elles 
portent  en  Guinée.  Leur  queue  égale,  pour  la  longueur, 
celle  de  leur  corps,  &  les  poils  qui  la  recouvrent  m'ont 
paru  plus  longs  &  plus  touffus  que  dans  la  plupart  des 
autres  efpèces.  Leurs  feffes  font  nues  <5c  calleu/ës. 
J'ignore  fi  elles  font  flijettes  aux  écoulemens  pcrio- 
diques. 

î^  Jonflon  a  donné  dans  hplûnclie  LXi  de  fon  Hifloire 
des  quadrupèdes,  la  figure  d'un  fmge  qu'il  a  nommé 
cercop'uhecus  ineerkat^,  qui  paroît  avoir  quelque  rapport 
à  notre  roloway.  Je  croirois  même  que  c'eft  le  même 
3>  animal  qu'il  a  voulu  repréfentcr  ,  fi  la  figure  qu'il  en 
:)î  donne  n'étoit  pas  une  mauvaife  cojjie  d'une  figure  plus 
"  mauvaife  encore  duguariba,  publiée  par  Marcgrave»  » 


5) 
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LA  GUENON  A  FACE  POURPRE^^/ 

v^ETTE    guenon   efl  remarquable   par  fa   face   &   Tes 
mains  qui  font  d'un  violet  pourpre  ,  &  par  une  grande 
barbe   blanche  &  triangulaire,  courte  «Se  pointue   fur  la 
poitrine ,  mais  s'étendant  de  chaque  côté  en  forme  d'aile 
jufqu'au-delà  des   oreilles,   ce   qui  lui   donne    quelque 
reffemblance  avec  la   palatine  décrite  dans  l'article  pré- 
cédent.  Le  poil  du   corps   efl  noir  ;  la  queue  efl  très- 
iongue  &  fe  termine  par  une  houppe  de   poils  blancs 
très-touffus.  Cette  efpèce  habite  dans  fifle  de  Ceylan  , 
où  on    lui   a  donné    quelquefois    le  nom  A' oiianderou , 
ainfi  qu'au  babouin  que  nous  avons  décrit  fous  ce  nom. 
Ses  habitudes  font   très -douces  ;  tWt  demeure  dans  le5 
bois  où  elle  fe  nourrit  de  fruits  &  de  bourgeons  ;  lorf- 
qu'on  l'a  prife ,  é\ç^  devient  bientôt  privée  &  familière. 
On  trouve  également  à  Ceylan   quelques  guenons  qui 
font   entièrem^ent  blanches ,  mais  qui   reffemblent  pour 
tout  le  refle  à  la  guenon  à  face  pourpre ,  &  cette  variété 
de  guenons  blanches  efl  affez  rare. 


(a)  M.  Peniiant ,  hijl.  nat.  des  quadrup.  vol.  I,  page  i  8^  ,  pi  x^U 
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LA  GUENON  A  CRINIERE. 

1\|  o  u  S  donnons  cette  dénomination  à  une  guenon  qui 
nous  ctoit  inconnue,  &.  qui  a  une  crinière  autour  du 
cou  &  un  flocon  de  poils  au  bout  de  la  queue  comme 
le  lion.  Elle  appartenoit  à  M.  ie  duc  de  Bouillon ,  & 
elle  paroiflbit  non-feulement  adulte,  mais  âgce.  Nous  en 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxii)  deflince  d'après 
l'animal  vivant  ;  c'étoit  un  mâle  &  il  étoit  aiïez  privé  ;  il 
vivoit  encore  -  en  1775,  à  la  ménagerie  du  Roi  à 
.Verfailles.  Voici  la  defcription  que  nous  en  avons  faite. 

Il  a  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  &.  dix-huit  pouces  de  hau- 
teur lorfqu'il  eft  fur  fes  quatre  jambes  ,  qui  paroiiTent 
longues  à  proportion  de  la  longueur  du  corps.  Il  a  la 
face  nue  &  toute  noire  ;  tout  le  poil  du  corps  &  des 
jambes  efl  de  cette  même  couleur,  &  quoique  long 
&  luifant,  il  paroît  court  aux  yeux  parce  qu'il  ell  couclié. 
Il  porte  une  belle  crinière  d'un  gris-brun  autour  de  la 
face,  &  une  barbe  d'un  gris -clair  :  cette  crinière  qui 
s'étend  jufqu'au-deflus  des  yeux ,  eft  mêlée  de  poils  gris , 
&  dans  fon  milieu  ç[\ç,  efl  compofée  de  poils  noirs  ;  elle 
forme  une  efpèce  d'enfoncement  vers  le  fommetde  la  tête, 
&  paffe  devant  les  oreiltes ,  en  venant  fe  réunir  fous  le 
cou  avec  la  barbe.  Les  yeux  font  d'un  brun  -  foncé  ; 
le  nez  plat  &.  les  narines  larges  &  écartées  comme  celles 
Supplément.  Tome  VIL  L 
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de  Touanderou  dont  il  a   toute  la  phyfionomie  par  la 
forme  du  nez,  de  la  bouche  &  de  la  mâchoire  fupcrieure, 
mais  duquel  il    diffère  tant  par  la  crinière   que   par   la 
queue   &.  par  plufieurs  autres   caractères.  La   queue  eft 
couverte  d'un  poil  court  &  noir  par-tout,  avec  une  belle 
touiîè  de  longs  poils  à  l'extrémité,  &  longue  de  vingt- 
/èpt  pouces.  Le  defîbus  de  la  queue  près  de  fon  origine 
efl  fans   poil,  ainfi  que  les  deux  callofités  fur  lefquelles 
s'a/fied  cette  guenon.   Les   pieds   &  les  mains  font  un 
peu   couverts   de  poils  ,   à   l'exception   des   doigts   qui 
font  nus ,   de   même  ^ue  les    oreilles   qui    font  plates 
&  arrondies  à  leurs  extrémités,  &  cachées  par  la  crinière, 
en  forte  qu'on  ne  \ts  aperçoit  qu'en  regardant  l'animal 
dérface.  Nous  conjedurons  que  cette  efpèce  de  grande 
guenon    à    crinière    fe    trouve    en    Abyffinie  ,    fur    le 
témoignage  d'Alvarès  qui   dit  qu'aux  environs  de  Ber- 
nacaiïo ,   il  rencontra  de  grands  finges  auffi  gros    que 
àth  brebis ,  qui  ont  une  crinière  comme  Je  lion ,  &  qui 
vont  par  nombreufes   compagnies. 
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LA  GUENON   ntGKE(a). 

V^ETTE  guenon  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  d'une 
forte  de  refTemblance  des  traits  de  fa  face  avec  ceux 
du  vifage  des  Nègres.  Sa  face  e(l  aplatie,  &  repréfentc 
des  rides  qui  s'étendent  obliquement  depuis  le  nez  juf 
qu'au  bas  des  joues.  Le  nez  eft  large  (Se  aplati  ;  les 
narines  font  longues  &,  évafées  ;  la  bouche  grande  cSc  les 
lèvres  épaiffcs  ;  les  oreilles  larges  &  fans  rebord  faillant  ;  le 
menton  &  les  joues  font  couverts  jufqu'aux  oreilles  de 
poils  affez  longs ,  fins  &  jaunâtres.  Cette  guenon  a  le 
poil  brun  fur  la  tête  ,  noirâtre  fur  le  dos ,  les  bras  & 
les  mains,  un  peu  plus  clair  fur  les  cui/fes  &  fur  les 
jambes  ,  clair  -  femé  &  jaunâtre  fur  la  poitrine  &  fur 
le  ventre.  Les  ongles  font  alongés  &  convexes ,  excepté 
ceux  des  pouces  qui  font  ronds  &  aplatis.  La  queue 
eft  auffi  longue  que  le  corps ,  &  le  poil  qui  la  garnit 
efl  de  même  couleur  que  celui  du  dos.  Au  relie,  l'eipècc 
de  cette  guenon   efl  peut-être  la  plus  petite  de  toutes 


(a)  Le  fijige-nègre.  M.  Schreber ,  hijl.  nat.  des  quaJrup,  vol.  I , 
page  I  ^  i,  planche  xxii,  B. 

Simiolus  ceyionicus.  Seha  I,  tcb.  XLVUI ,  fg.    ^. 
Klein.  Qimdrup.  page    8 S. 

Middle  -  fized    black    monkey.    Ed^-ards  ^  gïan,  ^,  page  221  y 
tab.  CCCXI. 

Negro  monkey.  M.  Pennant ,  h'ijl.  nat.  des  quadrup.  vol.  Lpage  i p  i . 
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celles  Je  lancien  continent,  car  tWc  n'eft  guère  plus 
grofî'e  qu'un  /àgouin ,  &  n'a  communément  que  fix  ou 
/èpt  pouces  de  longueur  <Je  corps.  Albert  Seba,  Edwards 
&  d'autres  naturalises  qui  l'ont  vue  vivante,  s'accordent 
fur  la  petitefî'e  de  fa  taille.  Celle  que  cite  Edwards , 
étoit  très-agile ,  affez  douce ,  amu/ànte  par  la  légèreté 
de  /es  mouvemens ,  &:  aimoit  beaucoup  à  jouer ,  fur- 
tout  avec  les  petits  chats.  Son  pa)  s  natal  eft  la  Guinée. 


Tom  m. 
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ADDITION 

À      l'a   RTICLE      DU      DOUC. 

INous  donnons  ici  (planche  xxiii )  la  figure  du  doue 
vu  par -derrière  :  nous  avons  donné  la  figure  de  cette 
guenon  vue  par  -  devant ,  volume  XIV,  pla?iclie  XLI.  Cet 
animal  eft  fi  fingulièrement  habillé ,  que  nous  avons  cru 
devoir  le  repréfenter  des  deux  faces  ;  mais  nous  n'avons 
rien  d'hiflorique  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 
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FŒTUS    DE    GUENON, 

JNous  avDiis  cru  devoir  donner  ici  (planche  xxrv )  la 
figure  d'un  fœtus  de  guenon  qui  nous  a  été  envoyé  dans 
un  bocal  rempli  d'efprit-de-vin,  &  que  nous  avons  fait 
defliner,  pourqu'on  puiffe  en  comparer  la  forme  avec  celle 
des  fœtus  humains  que  nous  avons  fait  repréfènter  dans  le 
volume  III ,  planches  V  i  ir  VI  r.  Nous  euiïions  bien 
defiré  d'avoir  un  fœtus  d'orang-outang ,  mais  nos  cor- 
refpondans  n'ont  pu  nous  fàtisfaire  à  cet  égard. 


A«^//C    ■    r  id  . 
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S    A  P  A  J  O  U  , 

ADDITION    A  l'article    DE    L'AlOUATTE. 

1^'oN  trouvera  ici  (planche  xxv )  la  figure  du  grand 
fàpajou  que  nous  avons  appelé  ahuatte ,  &  qu'on  nomme 
à  Cayenne  finge  rouge  :  on  le  défigne  aufli  afïèz  com- 
munément ainfi  que  i'ouarine,  par  la  dénomination  de 
finge  hurleur.  L'alouatte  diffère  de  I'ouarine  par  la  couleur, 
&  par  quelques  cara<5lères  qu'on  pourroit  attribuer  à  la 
différence  des  contrées  qu'ils  habitent.  Sa  figure  manquoit 
dans  notre  ouvrage,  &nous  l'avons  fait  deffiner  d'après  une 
peau  bourrée  qui  a  été  envo>'ée  de  Cayenne  à  M.  Poiffonier, 
médecin  du  Roi.  L'ouarine  ou  le  hurleur  noir,  quoique 
fort  commun  au  Bréfil ,  ne  fe  trouve  point  à  la  Guyanne,  <Sc 
nous  n'avons  pu  nous  en  procurer  un  individu.  L'alouatte 
ou  le  hurleur  rouge  cft  au  contraire  très-rare  au  Bréfil ,  & 
très-commun  dans  les  terres  voifines  de  Cayenne. 

Ce  grand  fapaj^u  avoit  vingt -trois  pouces  &  demi  de 
longueur,  &  peut-être  un  pouce  ou  deux  de  plus,  parce 
que  la  peau  en  efi  fort  defi!echée.  La  face  efi  fans  poil ,  le  nez 
efi  aplati ,  les  narines  font  larges ,  les  joues  garnies  fur  les 
côtés  de  f^o\\s  fauves  &  clair-femésavec  de  grands  poils  noirs 
au-deffus  des  yeux ,  &  il  y  a  quatre  dents  incifives  au- 
devant  de  chacune  des  mâchoires  ;  les  fiipérieures  font 
plus  groffes  &  plus  larges  que  les  inférieures.  Il  y  a  aufi^i 
deux  canines  qui  font  fort  greffes  à  la  bafe  ;  &.  entre  les 
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incifives  &  les  canines  fupcrieures,  de  même  qu'entre 
les  canines  &  les  mâchelières  inférieures,  il  fe  trouve  un 
efpace  vide  ,  dans  lequel  la  dent  canine  de  la  mâchoire 
opporée  entre  lorfque  la  bouche  fe  ferme.  Nous  n'avons 
pu  voir  les  dents  mûchelières,  à  caufe  du  defsèchement 
de  la  peau.  Ce  que  ce  fapajou  a  de  particulier,  outre  fà 
grande  taille,  ce  font  de  longs  poils  d'un  roux  foncé  fur 
les  côtés  de  la  tête  &  du  cou,  qui  lui  forment  comme 
une  grande  barbe  fous  le  menton.  Il  a  les  jambes  &  les 
bras  fort  courts  relativement  à  la  longueur  de  fon  corps. 
Les  bras  depuis  l'épaule  au  poignet  n'ont  que  dix  pouces 
neuf  lignes,  &i  les  cuiiïes  &  les  jambes  jufqu'au  talon, 
onze  pouces  huit  lignes.  La  main  depuis  le  poignet  jufqu'à 
l'extrémité  du  plus  long  doigt,  a  quatre  pouces;  &  le 
pied  cinq  pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  du  plus  long  doigt.  Le  dedans  &  le  deiTous  des 
pieds  &:  des  mains  ell  une  peau  nue ,  &.  le  deffus  efl;  couvert 
de  petits  poils  d'un  brun  roux.  Le  corps  eft  très -fourni 
de  poils,  fur-tout  aux  épaules  où  ils  font  le  plus  longs, 
&  ont  jufqu'à  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur ,  tandis 
que  le  poil  du  corps  n'a  que  treize  ou  quatorze  lignes. 
,  Les  bras  font  bien  couverts  de  poils  fur  leurs  parties 
extérieures,  mais  leur  partie  intérieure  efl  prefquè  fans 
poil,  &  nous  ne  fàvons  fi  ce  manque  de  poil  ne  vient 
pas  d'un  défaut  de  cette  peau  defféchée.  La  couleur 
générale  du  poil  de  ce  fapajou  l'a  fait  nommer  finge  rouge , 
parce  qu'en  efïct  il  paroît  rouge  par  l'oppofuion  des 
couleurs  des  diiférens  endroits  où  le  poil  eft  d'un  roux 

brûlé , 
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Lralé,mc}é  de  teintes  brunes  roufsâtres,  &.  cette  couleur 
domine  fur  la  hariSe  ,  fur  la  tcte  &  fur  l'intérieur  des 
cuifTes.  Les  bras,  depuis  ie  coude  jufqu'au  poignet,  font 
d'un  brun  roux  très-foncé  qui  domine  fur  le  fauve  au 
dedans  du  bras ,  lequel  eft  néanmoins  d'un  fauve  plus 
foncé  que  celui  du  corps.  Le  poil  fous  le  ventre  efl  du 
même  fauve  que  fur  les  reins,  mais  fur  la  partie  de  la  poitrine 
voifnie  du  cou ,  il  eft  mélange  de  poils  noirs  plus  longs 
que  ceux  du  ventre.  La  queue  elt  longue  d'un  pied  fepr 
pouces  &  demi ,  fur  un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre  à 
l'origine;  elle  va  toujours  en  diminuant  de  groffeur,  Si 
n'efl  revêtue  par-deffous  que  d'une  peau  fans  poil  fur 
une  longueur  de  dix  pouces  vers  l'extrémité,  ce  qui 
démontre  que  l'animal  s'en  fert  pour  s'attachera  s'accrocher, 
ou  pour  prendre  les  différentes  chofes  qu'il  veut  amener 
à  lui  ,  comme  ie  font  les  autres  fapajous  qui  tous ,  à 
l'exception  de  l'ouarine,  font  plus  petits  que  celui-ci  :  a* 
refte,  cette  queue  dont  la  peau  efl  très-brune,  eft  couverte 
en  de(fus  de  poils  d'un  roux  brun. 

On  épie  ou  l'on  pourfuit  ces  animaux  à  la  cha(îè,  & 
la  chair  n'en  efl  pas  abfolument  mauvaife  à  manger , 
quoique  toujours  très-dure.  Si  l'on  ne  fait  que  les  bleffer 
fur  un  arbre,  ils  s'attachent  aune  branche  par  leur  longue 
queue ,  &  ne  tombent  à  terre  que  lorfqu'ils  font  morts  ; 
quelquefois  même  ils  ne  fe  détachent  que  plus  de  vingt- 
quatre  heures  après  leur  mort;  la  contraétion  dans  les 
mufcles  qui  replient  le  bout  de  la  queue,  fè  conferve  âc 
dure  pendant  tout  ce  temps. 

Supplément.  Tome  VIL  M 
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Ces  gros  fapajous  mangent  de  différentes  efpèces  de 
fruits.  Ils  ne  font  pas  féroces,  mais  ils  caufentde  répouvantc 
par  leurs  cris  réitérés  &  prefque  continuels  qu'on  entend 
de  fort  loin,  <5c  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  hurleurs. 
Us  ne  font  qu'un  petit ,  que  la  mère  porte  fur  le  dos  & 
prend  entre  fès  bras  pour  lui  donner  à  teter.  Ceux  qu'on 
élève  dans  les  maifbns  ont  l'air  triflc  &  morne,  &  ne 
font  point  ces  gcntiileffes  qu'on  nomme  communément 
des  fingeries  ;  ils  portent  ordinairement  la  tête  baffe  & 
ne  fe  remuent  qu'avec  lenteur  &  nonchalance  ;  ils  s'ac- 
crochent très-fouvent  avec  le  bout  de  leur  queue,  dont 
ils  font  un ,  deux  ou  trois  tours  félon  qu'ils  veulent  être 
plus  ou  moins  fortement  attachés.  L'état  de  domefîicitc 
change  leur  himieur  &  influe  trop  fenfiblement  fur  leurs 
liabitudes  naturelles ,  car  ils  ne  vivent  pas  long-temps  en 
captivité;  ils  y  perdent  leur  voix,  ou  du  moins  ils  ne  la 
font  jamais  entendre  ,  tandis  qu'en  liberté  ils  ne  ceffent 
de  hurler  :  on  entend  leur  cri  plufieurs  fois  par  jour 
dans  les  habitations  voifmes  des  forets  ;  leur  carillon 
lugubre  dure  fouvent  quelques  heures  de  fuite.  C'efl 
ordinairement  à  deux  heures  après  minuit  qu'ils  com- 
mencent à  hurler  ou  crier,  &  ce  cri  qui  retentit  au  loin, 
fe  fait  d'une  manière  fmgulière.  Ils  infpirent  fortement 
&  pendant  long-temps  l'air  qu'ils  rendent  enfuite  peu  à 
peu ,  &  ils  font  autant  de  bruit  en  l'infpirant  qu'en  le 
rendant;  cela  dépend  d'une  conformation  fingulière  dans 
l'organe  de  la  voix.  Vers  le  milieu  de  la  trachée-artère, 
on  trouve  une  cavité  ofTeufe  qui  reffemble  par  fa  forme 
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extérieure  au  talon  d'un  foulier  de  femme  ;  cette  cavité 
offeufe  eft  attachée  par  des  ligamens  membraneux  qui 
l'environnent;  l'air  poufTé  des  poumons  par  la  trachée- 
artère  dans  cette  cavité,  pafTe  en  montant  par  un  canal 
membraneux,  épais  &l  fmueux,  fe  rétréciflant  &  s'ouvrant 
en  manière  d'une  bourfe  à  cheveux  :  c'efl  à  l'entrée  &. 
à  la  fortie  de  ce  conduit  membraneux,  que  l'air  éprouve 
toutes  les  modifications  qui  forment  les  tons  fucceffifs 
de  leur  forte  voix.  Les  femelles  ont  un  organe  offeux 
comme  les  mâles. 

Un  obfèrvateur  qui  a  vu  &  nourri  quelques-uns  de  ces 
animaux  à  Cayenne ,  m'a  communiqué  la  note  qui  fuir. 
«  Les  alouattcs  habitent  les  forêts  humides  qui  font  près 
»  des  eaux  ou  des  marais.  On  en  trouve  communément 
«  dans  les  îlcts  boifés  des  grandes  fà^•annes  noyées  ,  & 
>>  jamais  fur  les  montagnes  de  l'intérieur  de  la  Guyanne. 
i>  Ils  vont  en  petit  nombre,  fouvent  par  couples  &  quel- 
«  quefois  feuls.  Le  cri  ou  plutôt  le  nilement  effroyable 
»  qu'ils  font  entendre,  ell  bien  capable  d'infpirer  de  la 
»  terreur;  il  femble  que  les  forets  retentiffentdes  hurlemens 
3*  de  toutes  les  bêtes  féroces  raffemblées.  C'efl  ordinai- 
»  rement  le  matin  ôl  le  foir  qu'ils  font  ce  bruit;  ils  le 
»  répètent  auffi  dans  le  cours  de  la  journée,  &  quelquefois 
»  pendant  la  nuit.  Ce  râlement  eft  fi  fort  &  fi  varié  ,  que 
»  l'on  juge  fouvent  qu'il  efl  produit  par  plufieurs  de  ces 
31  animaux,  cî^c  l'on  efl  furpris  de  n'en  trouver  que  deux 
»  ou  trois ,  (Se  quelquefois  de  n'en  voir  qu'un  feul. 
»  L'alouatte  vit  rarement  long -temps  en  captivité.  Le 
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.>  mâle  eft  plus  gros  que  la  femelle  ;  celle-ci  porte  fon 

petit  fur  fon  clos. 

»  Rien  n'elt  plus  difficile  à  tuer  que  ces  animaux  ;  il 
faut  leur  tirer  plufieurs  coups  de  fufil  pour  les  achever, 
&  tant  qu'il  leur  rede  un  peu  de  vie,  &  quelquefois 
même  après  leur  mort,  ils  demeurent  accrochés  aux 
»  branches  par  les  pieds  <Sc  la  queue.  Souvent  le  chaffeur 
s'impatiente  de  perdre  fon  temps  &  fcs  munitions  pour 
un  auffi  mauvais  gibier;  car,  malgré  le  témoignage  de 
quelques  voyageurs ,  la  chair  n'en  ell  pas  bonne  ;  elle 
efl  prefque  toujours  d'une  dureté  cxce/five,  auffi  efl- 
j>  elle  exclue  de  toutes  les  tables  :  c'eft  uniquement  le 
w  bcfoin  &  la  privation  des  autres  r/fets ,  qui  en  font  manger 
j)  aux  habitans  peu  aifés  &  aux  voyageurs.  » 

J'ai  dit,  volume  XV,  pcige  ij  ,  que  j'ignorois  fi  les 
femelles  ouarines  étoicnt  fujettes  à  l'écoulement  périodique, 
&  que  je  préfùmois  qu'il  n'y  avoit  que  les  fmges,  les 
babouins  &  les  guenons  à  feffes  nues  qui  fuffent  fujettes 
à  cet  écoulement.  Cette  préfomption  étoit  peut-être  bien 
fondée  ,  car  M.  Sonini  de  Mannoncourt  dit  s'être  affuré 
qu'aucune  femelle  dans  les  grands  <5c  les  petits  fapajous 
&  dans  tous  les  fagouins,  n'efl  fujette  à  cet  écoulement. 
Il  a  remarqué  de  plus  qu'en  général  les  fapajous  (Se  les 
fagouins  vivent  en  troupes  dans  les  forêts,  qu'ils  portent 
fur  le  dos  leurs  petits  qui  les  embraffent  étroitement,  & 
que  lorfque  l'on  tue  la  mère ,  le  petit  tombant  avec  elle  y 
fe  laiffe  prendre  ;  c'efl  même,  félon  lui ,  le  feul  moyen  d'en 
avoir  de  vivans» 
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Nous  pouvons  ajouter  à  ces  obfervations,  que  ia  plupart 
Je  ces  animaux,  tels  que  i'alouatte,  i'ouarine,  le  coaita,  &c. 
ont  une  ph)  fionomie  trifte  &  mélancolique ,  &  que  néan- 
moins les  mâles  marquent  afTez  infblemment  beaucoup  de 
defir  pour  les  femmes. 

A  l'égard  de  l'organe  de  la  voix  de  ces  fàpajous  hurleurs, 
M.  Camper,  très-favant  anatomide  ,  qui  s'eft  occupé  de  la 
comparaifon  des  organes  vocaux  dans  plufieurs animaux, 
&  particulièrement  dans  les  fmges,  m'écrit  au  fujet  de 
i'alouatte  dans  les  termes  fuivans  fnj. 

«  J'ai  trouvé  dans  le  quinzième  volume  de  votre 
excellent  ouvrage  fiir  l'hiftoire  naturelle,  la  defcription 
d'un  os  hyoïde , /'^7^<?  ^i ,  71  J^^^,  qui  appartient  à 
I'alouatte ,  <kde  près  de  huit  pouces  de  circonférence ,  &c. 
«  Mon  ardeur  pour  diflequer  cet  animal  fut  d'autant 
plus  animée,  que  vous  me  paroiffiez  beaucoup  defirerde 
»  connoître  la  conformation  fmgulièrc  de  cette  partie  (h) . 

»  M.  Vicq  d'Azir  eut  la  bonté  de  me  faire  voir  deux 
»  os  pareils,  lorfque  j'étois  à  Paris  en  1777;  le  plus 
»  grand  de  ces  os  avoit  un  peu  plus  de  huit  pouces  de 

»  circonférence &  je  le  delhnai  avec  emprefîèment 

î>  Je  vis  bien  que  la  caifTe  offeufe ,  quoique  très-mince ,  étoit 
'>  la  bafè  de  la  langue  ;  j'y  dilîinguai  même  les  articulations 
»  qui  avoient  fervi  aux  cornes  de  cet  os  ;  mais  je  ne 

(a)  Lettre  écrite  par  M.  Camper  à  AI.  de  Buffon  ,  datée  de 
Klein-Iankum,  le  15   novembre    1778. 

(h)  Volume  XV,  pûge  S 2, 
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»  comprenois   rien  de  fà  fiuiation  ,  ni  de  fa  connexion 

>*  avec  les  parties  voifmes 

»  Curieux  de  connoître  un  animal  fi  extraordinaire,  je 
^>  fis  des  recherches  pour  le  trouver ,  mais  perfonne  , 
même  dans  toute  la  Hollande  ,  ne  poflcdoit  ce  finge , 
quoique  nous  foyons  très  à  portée  de  Tavoir  de  Surinam 
&.  de  nos  autres  colonies  de  la  Guyanne ,  où  il  fe  trouve 
»  en  très-grand  nombre  ;  cependant  je  le  trouvai  à  la  fin, 
»  au  mois  d'oètobre  de  cette  année  1778 ,  à  Amflerdam, 
»  chez  M.  le  douleur  Clokner,  naturalise  célèbre  dont 
»  vous  connoîtrez  le  mérite  par  les  additions  que  M.  le 
^>  profefTeur  Allamand  a  ajoutées  à  l'édition  Hollandoi/è 
'j  de  votre  ouvrage. 

»  Retourné  en  Frife  à  ma  campagne ,  je  me  mis  eu 
»  devoir  de  fatisfaire  ma  curiofité  en  diflequant  l'organe 

»  de   la  voix  de  cet  animal  fnigulier ^  ]t  vais , 

Monfieur ,  vous  faire  part  de  mes  abfervations  à  ce 
fujet ,  en  vous  envoyant  la  copie  de  mes  de/fins  ana- 
tomiques ,  afin  de  vous  donner  avec  plus  de  \>rèc\Ç\on , 
>5  une  idée  de  la  flru6lure  de  cette  partie  intéreffante. 

»  L'animal  avoit  depuis  l'occiput  jufqu'à  l'origine 
î>  de  la  queue  ,  quinze  pouces  de  longueur ,  &.  douze 
»  pouces  depuis  la  mâchoire  inférieure,  vers  l'os  pubis. 
j>  La  queue  étoit  longue  de  vingt-deux  pouces ,  y  compris 
w  la  partie  prenante  qui  l'étoit  de  dix. 

>.  Largeur  de   îa    tête  depuis  l'occiput  jufqu'à  J'ex-  Pi.ds.  Po«c«.  l-^m. 

3ï  trémité  du  niufeau i,        a,      C. 

j)  Largeur  de  la  mâchoire  inférieure a       z.      11 
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Pieiis,  Pcuccj.  Lij^nes, 

»  Longueur  de  l'os  du  bras //  6.  /- 

v>  Longueur  du   cubitus //  5.  6. 

»  Longueur  de   la  paume  de  la  main //  1.  6. 

a»  Longueur  des  doigis //  2.  3, 

»  Longueur  des  cuiffes »  6.  11 

3:>  Longueur   des  jambes //  6.  u 

3>  Longueur  de  la  plante   du  pied //  3.  6. 

»  Longueur  des   orteils n  i .  6. 

»  La  couleur  du  poil  &  la  forme  de  toutes  les  parties 
»  du  corps  (Se  des  membres,  étoient  comme  vous  les  avez 

décrites  dans   votre  XVf  volume. 

»  Les  dents  incifives  font  très  -  petites ,  ainfi  que  les 

canines,  &  le  mufèau  eft  affez  court. 

»  Les  quatre  premières  figures  (c)  repréfentent  l'or- 
»  gane  de  cet  alouattc  ;  la  cinquième  ,   l'os  hyoïde  dont 

M.  Vicq  d'Azyr  m'a  fait  préfent. 

»  La  première  &  la  féconde  donnent  les  glandes  &. 

les  mufcles  du  cou ,  la  tête  étant  couchée  fur  la  table. 
3>  Toutes  ces  parties  font  de  grandeur  naturelle. 

)>  Dans  la  troifième  &  la  quatrième  figure  on  voit 
»  l'organe  de  la  voix  en  profil  ,  &  détaché  du  cou.  J'ai 
î>  donné,  autant  que  je  l'ai  pu,  les  mêmes  caraélères  aux 
»  parties  analogues ,  afin  d'éviter  la  confufion. 

»  Fissure  //'  A ,  B  ,  C  eft  la  bafe  de  l'os  de  la 
»  langue ,  couverte  par  les  mufcles  miilohyoïdiens  qui  ne 
î)  paroiffent  prefque  pas  à  caufè  de  leur  délicatefîè  &  de  la 


3> 


3:) 


(c)  Voyez  la  planche  XXVJJ. 
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»  tranfparcnce  qu'ils  avoicnt  acquife  clans  l'cfprit-dc-viii 
»  dans  lequel  l'animal  avoit  été  confervé. 

»  I,  G,  H  ,  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
»  couverte  par  les  malTétères ,  S  &  R. 

»  D,  le  cartilage  thyroïdien  ;  E,  le  cricoïdien  ;  F,  la 
»  trachée-artère. 

»  I,  K,  4,  M,  H,  les  deux  glandes  fubmaxillaires  très- 
»  confidérables ,  &  unies  par-devant  en  K. 

»  O ,  P ,  M  &  O  4. ,  les  fterno-mafloïdiens. 

»  R,  Q,  les  mufcles  peauffiers  ou  latijfimi  coU'i ,  mis 
»  de  côte. 

5^  A, G,  les  génio-hyoïdiens :  NO,  les  fterno-hyoïdicns. 

^^  Figure  2,  k,  B,  G,  D,  E,  F  ,  G,  I,  N,  O  ,  Q ,  R, 
»  comme  dans   la  première  figure. 

»  S  T  ,    thyrio  -  hyoïdien  ,   dont    Tinfertion   efl   dans 
»  l'échancrure  de  la  bafe  de  l'os  hyoïdien  B,  0,  £l,Jîg.j, 

»  T  O ,  le  flerno-thyroïdien  ,  dont  l'autre  partie  monte 
de  W  en  V.  L'intervalle  entre  B,  G ,  D,  dépend  de  ce 
que  la  tête  fijt  relevée  en  haut  fur  la  table.  Dès  que 
la  tête  forme  un  angle  droit  avec  le  cou ,  l'éminence 
du  cartilage  diyroïdien  s'applique  à  l'échancrure  de  la 
»  bafe    de  l'os  hyoïde  ,  comme   on  le    verra    dans    la 

me     r" 

>y  F'igure  ^ ,  A ,  B ,  G ,  D,  E ,  F,  G ,  comme  dans  les 
»  précédentes. 

»  B,  n,  échancrure  latérale  de  l'os  hyoïde. 

»  n  ,  r,  corne  de  cet  os. 

»>  r,  A,  partie  cartilagineufe  de  la  corne. 

D.  p,  k,  m. 


» 


» 
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»>  D,  p,  k,  m,  cartilage  thyroïdieia. 

»  a ,  B  ,  fttylo-hyoïdien. 

»  B  ,   n  ,  u  ,   b  ,   bufTo-glofTe. 

»  r,  n,  u,  cérato-gloffe. 

»  A,  f,  u,  e,  flylo-glofTe ;  G  e,  b,  d,  génio-glofTe ; 
^  b  ,  c  ,  d ,  génio-hyoïde. 

»  g  ,  h  ,  r ,  n  ,  thyro-hyoïdien. 

»  i ,  n ,  glande  thyroidiciiiie  unie  en  n  avec  celle  de 
»  l'autre  côté. 

»  K,  I,  m,  crico  -  thyroïdien. 

>»  O ,  œfophage. 

»  y,  X,  langue  dont  le  bord  efl  ondoyé  parles  dents 
»  qui  y  ont  imprimé  leurs  vediges. 

'>  q,  r,  i'épiglotte  :  r  le  petit  cartilage  entre  cette  partie 
»  ôi  la  pointe  de  l'aryténoïdien  f,  t. 

^^  Figure  ^,  A,B,B,a,T,A.  D.  p,  K.  K, E. 
>»  A,  r,  f,  c.  e,  G,  comme  dans  hjigurej.  On  y  voit 
*  le  cartilage  thyroïdien  &  cricoïdien  plus  clairement,  & 
«  l'articulation  en  K;  aufTi  tout  Tos  de  la  langue  avec  fà 
»  corne  A ,  &.  celle  du  cartilage  thyroïdien  p ,  entoure 
»  avec  la  corne  ,   du  côté  oppofé ,  prefque  tout  l'oefo- 

phage  :  il  y  manque  encore  les  bouts  que  j'avois  mal- 

heureufement  coupés ,  ne  m'attendant  pas  à  des  extré- 
j>  mités  fi  longues. 

»  Figure  y.  QtWç^-Qx  repré/èntc  la  bafè  de  Tos  hyoïde 
que  m'a  donné  M.  Vicq  d'Azyr,  placé  comme  dans  les 
^^  figures  I  ir  2. 

"A,   B,   G,   la  partie   antérieure. 

Supplément.  Tome  VU,  N 
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»  B,  C  ,  l'échancrure  antérieure  qui  reçoit  fur  fès  bords 
55  les  mufcics   flcrno-hyoïciiens. 

«  n  &  4-  ,  les  cavités  qui  ont  reçu  \es  têtes  des 
»  cordes  de  J'os  hyoïde. 

O,  S,  4^,  O,  la  bafe  de  l'os  qui  reçoit  les  mufcles 
j>  &L  l'attache  de  la  langue. 

»  n,  0,  B,  4",  n,  c,  les  échancrures  latérales. 

»  B  &  C,  deux  pointes  ofTeufes  entre  lerquelles  eft 
»  la  véritable  bafe  H  O  4"  :  il  y  a  une  grande  ouverture 

dans  laquelle  l'air  pouffé  des  poiUTions  tombe ,  après 

avoir  pafTé  h  fente  de  la  glotte. 

»  La  voix  formée  par  la  fente  de  la  glotte  ,  entre 
î>  donc   dans  la  caiffe   offeufe  augmentée   par   la  partie 

membraneufe  qui  fe  trouve  entre  le  cartilage  thyroïdien 

&  cet  os  b,  c  ,  d ,  figure  i." ;  après  quoi  elle  retourne 
»  par  une  ouverture  très  -  confidérable  qui  efl  fous  la 
»  racine  de  l'épiglotte  ,  dans  le  creux  formé  par  l'épiglotte 
»  &  les  cartilages  arythénoïdiens  au-deffus  de  la  fente. 
»  Cette  même  voix  paffe  en  troifième  lieu  par  l'ouver- 
j>  turc  q,  r,  {, figure  j,  dans  le  fond  de  la  bouche. 
»  L'organe  forme  donc  une  efpèce  de  flute  dont  les  chaf- 
«  jfèurs  fè  fervent  pour  rappeler  les  chiens. 

"  Dans  les  babouins ,  j'ai  trouvé  que  la  bafe  de  l'os  hyoïde 
5>  étoit  auffi  creufe  ,  mais  beaucoup  moins  ;  la  poche 
3>  membraneufe,  au  contraire,  eft  très-confidérable  dans 
»  ces  animaux,  &  forme  un  bourfoufflement  au  cou  quand 
»  ils  crient.  La  racine  de   l'épiglotte  efl  perforée  dans 


3) 
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»  ceux-ci  comme  dans  le  pithèque.  Dans  les  crangs- 
»  outangs  l'os  hyoïde  eft  fcmblable  au  nôtre  ;  ils  ont 
»  cependant  deux  poches  membraneufes  d'une  grandeur 
»  confidérable  qui  defcendent  quelquefois  fur  l'os  de  la 
»  poitrine,  flir  les  os  du  bras  ,  jufque  vers  le  dos  au- 
»  de  (Tus  des  omoplates  ;  chaque  poche  a  alors  fon  orifice 
»  di(tin6l  au-deffus  de  la  fente  de  la  glotte.  La  modulation 
».  de  la  voix  efl  donc  impofTible  dans  ces  animaux. 

»  Mais  ce  qui  m'a  paru  fort  extraordinaire,  c'efl  l'or- 
»  gane  de  la  voix  dans  le  renne ,  qui  efl:  en  tout  con- 
j)  forme  à  celui  des  babouins,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué 
»  dans  mes  obfervations  fur  le  renne,  volume  XV de  votre 
»  Hiftoire  Naturelle  ,  édition  de  Hollande ,  page  jj. 

»  Comme  l'alouatte  que  j'ai  difféqué  avoit  déjà  changé 
»  fes  dents ,  il  paroît  avoit  acquis  fa  grandeur  naturelle  ; 
»  mais  en  comparant  le  grand  os  du  cabinet  du  Roi ,  & 
»  celui  qui  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Vicq  d'Azyr,  dont 

l'orifice  efl  fimple  (Se  fans  les  éminences  pointues  B,  C, 
fié'  S  >  ^  paroît  qu'il  y  a  deux  efp)èces  d'alouattes  ,   & 

que  la  féconde  ell  très-probablement  près  de  deux  fois 

plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la 

defcription  :  la  grandeur  de  la  caiffe  offeufe  femble 
>j  autorifcr  cette  conjeélure.  Le  corps  fera  donc  de  deux 
»  pieds  &  demi ,  ce  qui  fait  pour  un  tel  animal  déjà  une 
^>  taille  gigantefque ,  fur-tout  lorfqu'il  fe  tient  debout  fur 
»  fës  deux  jambes  poftérieures ,  longues   auffi    de   deux 

pieds  &  demi.  >' 

Cette  dernière  réflexion  de  M.  Camper  efl  très-jufle  ; 

N  ij 
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car  il  y  a  des  alouattes  &  des  ouarines  qui  ont  plus  de 
cinq  pieds  lorfqu'ils  font  debout  ;  &  il  c(l  à  defirer  que 
ce  célèbre  anatomifte  réunifie  dans  un  feul  ouvrage  toutes 
les  obfervations  qu'il  a  faites  fur  les  organes  de  la  voix 
èL  de  l'ouïe ,  &  fiir  la  conformation  de  plufieurs  autres 
parties  intérieurçs  de  différens  animaux. 
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X    l'a  rticle    du    Coaita. 

iVl»  VosMAER  dit,  page  j  de  la  defcription  qu'il  a 
faite  de  cet  animal ,  qu'il  efl;  étonné  que  M.  de  BufFon 
ôte  à  la  plus  grande  partie  d'un  genre  d'animaux  aufïi 
connus  que  les  fmges,  l'ancien  nom  At  finge  qu'on  lui 
donne  par-tout.  La  réponfè  efl  aifée  :  je  ne  leur  ai  point 
Ole  le  nom  général  de  finges ,  mais  je  l'ai  feulement 
affe6té  de  préférence  aux  efp)èces  de  ces  animaux  qui 
n'ayant  point  de  queue  ,  &  marcliant  fur  leurs  deux 
pieds ,  reffemblent  le  plus  à  l'homme  ;  &  ce  n'efl:  que 
pour  diftinguer  les  diiférens  genres  de  ces  animaux ,  que 
je  les  ai  divifés  par  cinq  noms  génériques  ;  favoir ,  les 
fmges ,  les  babouins ,  les  guenons  ,  les  lapajous  &  les 
fàgouins ,  dont  les  trois  premiers  genres  appartiennent  aux 
climats  chauds  de  l'ancien  continent,  &  les  deux  derniers, 
aux  climats   chauds  du  nouveau  continent. 

«  Il  n'y  a  que  M.  de  BufFon  ,  dit  M.  Vo/înaer , 
y>  qui  ait  pris  la  peine  de  bien  repréfenter  le  coaita  , 
»  volume  XV,  p/ûTic/ie  i.  Cependant  en  le  comparant 
i>  avec  la  figure  qu'il  en  donne ,  Ton  s'apercevra  bientôt 
qu'il  efl  un  peu  trop  maigre ,  que  la  face  efl  trop 
fàillante  ,  &  que  le  deffmateur  a  trop  alongé  le  mu- 
feau.  »  La  réponfè  à  ceci  efl  que  j'ai  vu  l'animal 
vivant;  que  M.  de  Sèyc  la  defTmé  ;  qu'il  efl  le  plus  habile 
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deiîinateur  que  nous  ayons  clans  ce  genre ,  &  qu'ayant 
moi-même  fbigneufement  comparé  le  iltÇÇm  avec  l'ani- 
mal vivant,  je  n'en  ai  pas  trouvé  la  repréfèntation  diffé- 
rente de  ia  nature  ;  ainfi  la  figure  n'eil  pas  trop  maigre, 
ni  la  face  trop  Taillante,  ni  le  mufèau  trop  alongé:  en  forte 
qu'il  ell  probable  que  le  coaita  ou  qouatto ,  dont  M.  Vof- 
maer  donne  la  de/cription  ,  étoit  un  animal  plus  gras , 
ou  peut-être  une  variété  dans  refpèce ,  qui  ditîère  de 
notre  coaita  ,  par  ces  mêmes  caradlères  dont  M.  V  ofmaer 
reproche  le  défaut  à  celui  que  M.  de  Sève  a  deifme. 

M.  Vofmaer  dit  ,  j^age  lo  de  la  même  defcription , 
que  l'exquima  de  Marcgrave  que  M.  Linneus  a  indiqué 
fous  le  nom  de  diaua ,  n'a  point  la  queue  prenante. 
«  Nous  pouvons,  dit-il,  affurer  M.  de  Buffbn,  que  le 
»  diana  n'a  point  la  queue  prenante ,  puifque  nous  l'avons 
»  vu  vivant.  »  Je  réponds  que  je  ne  doute  point  du 
tout  de  ce  témoignage  de  M.  Vofmaer  ,  mais  que 
je  doute  très-fort  que  le  diana  de  Linneus,  foit  l'exquima 
de  Marcgrave  ;  &  j'ajouterai  qu'il  n'y  a  point  dans  le 
nouveau  continent  d'animal  du  genre  des  fapajous  &. 
des  coaita,  qui  n'ait  la  queue  prenante;  en  forte  que  fi  le 
diana  n'a  pas  la  queue  prenante,  non-.'èuicmcnt  il  n'cfl 
pas  voifin  du  coaita  par  l'efpèce ,  mais  même  par  le 
climat,  puifque  n'ayant  pas  la  queue  prenante,  W  fcroit 
du  genre  des  guenons,  &  non  pas  de  celui  des  fapajous. 
Je  ne  donne  point  ici  la  defcription  de  M.  Vofmaer , 
parce  que  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  fbit  effentiellement 
différent  de  la  nôtre ,  (inon  que  fon  coaita  étoit  auffi  gras 
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que  le  nôtre  étoit  maigre  ,  &  que  M.  Vofmaer  lui  a  fait 
des  yeux  d'homme ,  au  lieu  de  lui  faire  des  yeux  de  fmge. 

Nous  devons  feulement  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
écrit  fur  le  coaita ,  que  ced  le  plus  laid  de  tous  les 
fapajous  ,  &  le  plus  grand  après  Touarine  &  l'alouatte. 
Il  habite  comme  eux  les  forets  humides;  il  vit  des  fruits  de 
toutes  les  efpèces  de  palmiers  aquatiques ,  de  balatas ,  &c. 
il  mange  de  préférence  ceux  du  palmier  commun.  Sa 
queue  dégarnie  de  poil  en  deffous  ,  vers  l'extrémité , 
lui  fert  de  main  ;  lorfqu'il  ne  peut  atteindre  un  objet 
avec  fës  longs  bras ,  il  a  recours  à  fa  queue  ,  ai  ramaife 
les  chofes  les  plus  minces ,  les  brins  de  paille ,  les  pièces 
de  monnoie ,  &c.  Il  fëmble  qu'il  ait  des  yeux  au  bout 
de  cette  queue ,  tant  le  toucher  en  eft  délicat ,  car  il 
fàifit  avec  fà  queue  plufieurs  chofes  différentes;  il  l'in- 
troduit même  dans  des  trous  étroits ,  fans  détourner 
la  tête  pour  y  voir.  Au  refle ,  dans  quelque  fituation 
qu'il  fe  tienne,  fa  queue  efl  toujours  accrochée,  &  il 
ne  refle  que  malgré  lui  dans  une  place  où  elle  ne  peut 
avoir  de  prife. 

Cet  animal  s'apprivoife  aifément ,  mais  il  n*a  nulle  gen- 
tiliefle.  Il  efl  peu  vif,  toujours  trifle  &  mélancolique  ; 
il  femble  éviter  la  vue  des  hommes  ;  il  penche  fouveot 
fà  tête  fur  fon  eflomac,  comme  pour  la  cacher  :  lorfqu'on 
le  touche  alors ,  il  regarde  en  jetant  un  cri  plaintif,  & 
ayant  l'air  de  demander  grâce.  Si  on  lui  préfente  quelque 
chofe  qu'il  aime,  ii  fait  entendre  un  cri  doux  qui  témoigne 
fa  joie. 
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Dans  l'état  de  liberté,  ces  animaux  vivent  en  troupes 
très-nombreufcs ,  &  fe  livrent  quelquefois  à  des  a6les  de 
méchanceté  ;  ils  caffent  des  branches  qu'ils  jettent  fur 
les  hommes ,  &  defcendent  à  terre  pour  les  mordre , 
mais  un  coup  de  fufil  les  difperfe  bientôt.  Ces  coaitas 
fauvages  font  ordinairement  très-gras,  &l  leur  graillé  efl 
Jaune ,  mais  ils  maigrilTent  en  domellicité.  Leur  chair  eft 
honne  &  préférable  à  celles  de  toutes  les  autres  e/pèces  de 
fapajous  ;  néanmoins  ils  ont  l'eflomac  ,  les  inteftins  &  le 
foie  remplis  d'une  quantité  de  vers  longs,  grêles  &  blancs. 
Ils  font  auffi  très-délicats  &  fupportent  difficilement  les 
fatigues  du  voyage  ,  &.  encore  moins  le  froid  de  nos 
climats  ;  c*eft  probablement  par  cette  raifon  &  par  fà 
longue  domeflicité ,  que  le  coaita ,  dont  nous  avons 
donné  la  defcription  &.  la  figure,  ctoit  maigre  &.  avoit 
le  vifâge  alongé. 

Les  grands  fapajous  noirs  que  M.  de  la  Borde  indique 
fous  le  nom  de  quonata ,  dans  les  notes  qu'il  m'a  com- 
muniquées ,  font ,  félon  lui ,  plus  gros  que  les  alouattes 
ou  grands  fapajous  rouges.  11  dit  qu'ils  ne  font  point 
timides  ;  qu'ils  viennent  à  l'homme  armés  d'une  branche 
sèche ,  cherchant  à  le  frapper ,  ou  qu'ils  lui  jettent  le 
fruit  d'une  efpèce  de  palmier  qu'ils  lancent  plus  adroi- 
tement que  nous  ne  pourrions  faire.  Ils  arrachent  même 
de  leur  corps  les  flèches  qu'on  leur  a  lancées  pour  les 
renvoyer;  mais  ils  fuient  au  bruit  des  armes  à  feu. 
Lorfqu'il  y  en  a  un  de  bleffé  à,  qu'il  crie,  les  chalfeurs 
doivent  fe  retirer ,  à  moins  qu'ils  n'aient  avec  eux  des 

chiens 
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chiens  que  ces  animaux  craignent  beaucoup.  Ils  fautent 
de  brandies  en  branches ,  auxquelles  ils  s'attachent  par 
l'extrémité  de  leur  queue.  Ils  fe  battent  fouvent  entr'eux. 
Ils  vivent  &  fe  nourrifTent  comme  les  alouattes  ou  grands 
fapaJGUS  rouges;  ils  s'apprivoifent  aifément,  mais  ils  font 
toujours  mornes  <Sc  triftes.  Lorfqu'on  leur  jette  une 
pierre,  ils  portent  la  main  devant  la  tête  pour  fe  garantir 
du  coup  (a). 

(a)  Note  communiquée  par   M.  de  la   Borde  .  médecin  du  Roi 
à  Cayenne. 


Supplément.  Tome  VIL 
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ADDITION 

À   l'article  du   Sajou    brun. 

vJn   trouve  Jans    une    defcription  de  M.    Vofmaer, 

imprimée  à  Amllerdam  en  1770,  l'efpèce  de  notre 
làjouhrun,  donnée  fous  la  dénomination  d'efpcce  rare  de 
JiîJge  voltigeur  Américain  qui  na  y  oint  encore  été  décrit , 
îiominé  le  Jîffleur ,  ire.  Cependant  il  nous  paroît  que  c'efl 
le  même  animal  que  le  fajou  brun  dont  nous  avons 
donné  l'hifloire  &  la  defcription,  volume  XV,  p^g^  J/ / 
planche  IV.  Ce  qui  a  pu  faire  écrire  à  M.  Vofmaer, 
que  c'étoit  une  efpcce  nouvelle  différente  ,  c'efl  la  pro- 
priété fingulière,  dit-il,  de  fifïïer;  &  j'avoue  que  je  n'avois 
pas  cru  devoir  faire  mention  de  cette  faculté  de  iiffler 
de  ce  fajou,  parce  qu'elle  efl  commune,  non-feuiement 
à  tous  les  fapajous ,  mais  même  aux  fagouins  ;  ainfi  cette 
propriété  n'efi:  pas  fingulière  comme  le  dit  M.  Vofmaer, 
&  je  ne  puis  douter  o^xt  fon  Jinge  rare ,  voltigeur  &  fiffleur , 
ne  foit  le  même  que  notre  fajou  brun  que  Ton  appelle 
vulgairement  capucin  ,  à  caufè  de  fa  couleur ,  que  les 
Nègres  &.  les  Créoles  nomment  improprement  ?nakaque  ; 
&  enfin ,  que  les  Hollandois  de  Surinam ,  &  même  les 
naturels  de  la  Guyanne  nomment  inikou  ou  méékoé.  Bien 
loin  dêtre  rares ,  ce  font  les  plus  communs ,  les  plus 
adroits  &  les  plus  plaifàns.  Ils  varient  pour  la  couleur 
&  la  taille,  &  il  eft  a(fez  difficile  de  déterminer  fi  ces 
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différences  conftituent  des  cfpèces  vraiment  diftindes  ; 
on  en  peut  dire  autant  des  faïs.  Il  y  a  cependant  dans  les 
/à/ous  une  difTcrence  qui  pourroit  bien  faire  efpcce  ;  l'on  en 
voit  dont  la  taille  eft  incomparablement  plus  grande  ,  & 
qui  ont  fur  la  tcte  ,  près  des  oreilles,  un  long  bouquet  de 
poils  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  à  Cayenne  ,  la  dénomina- 
tion de  makaqiics  cornus ,  &  dont  nous  donnerons  ci-après 
la  defcription  fous  ion  vrai  nom  de  fajou  cornu. 

La  chair  des  fajous  eft  meilleure  que  celle  de  l'alouatte  , 
mais  moins  bonne  que  celle  des  coaitas  ;  ils  ont  aiî/îi 
des  vers  dans  l'eflomac  &  dans  les  inteflins ,  mais  en 
plus  petite  quantité  que  les   coaitas. 

Ils  font  entendre  un  fifïïement  fort  &  monotone, 
qu'ils  répètent  fouvent  ;  ils  crient  lorfqu'ils  font  en 
colère,  &  fecouent  très -vivement  la  tcte  en  articulant 
auffi  vivement  ces  trois  fyllabes , /^/^   ca ,   rou. 

Ils  vivent  de  fruits  &  de  gros  infectes  dans  l'état  de 
liberté  ,  mais  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne 
lorfqu'ils  font  apprivoifés  ;  ils  boivent  du  vin,  de  l'eau- 
de -vie  ,  &c.  Ils  recherchent  foigneufèment  les  araignées 
dont  ils  font  très -friands.  Ils  fe  lavent  fouvent  les  mains, 
la  face  &  le  corps  avec  leur  urine.  Ils  font  mal-propres , 
lafcifs  &  indécens  ;  leur  tempérament  eft  auffi  chaud 
que  le  climat  qu'ils  habitent.  Lorfqu'ils  s'échappent ,  ils 
briJfcnt ,  bouleverfent  (Se  déchirent  tout.  Ils  fe  fervent  de 
leur  queue  pour  s'accrocher  &  fàifir,  mais  avec  beaucoup 
moins  d'adrefîè  que  les  coaitas. 

Comme   ce   fapajou   s'appelle  à  la  Guvanne  inikou , 

^  Oij 
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M.  de  la  Borde  m'a  envoyé  fous  ce  nom  les  notices 
fuivantes.  Il  dit  «  qu'il  y  en  a  quatre  ou  cinq  efpèces  , 
»  &.  qu'ils  font  très-communs  à  Cayenne  ;  que  de  tous 
»  les  animaux  de  ce  genre  ,  ce  font  ceux  qu'on  aime 
le  mieux  garder  dans  les  maifons  ;  qu'on  en  voit  fré- 
quemment dans  les  grands  bois ,  fur-tout  le  long  des 
rivières;  qu'ils  vont  toujours  par  troupes  nombreufes  de 
plus  de  trente,  <&  qu'ils  font  faroucbes  dans  les  bois. 
Si.  très-doux  iorfqu'iis  font  apprivoifcs.  On  remarque 
auffi  qu'ils  font  naturellement  curieux  ;  on  peut  les 
»  garder  fans  les  contraindre  ni  les  attacber.  Ils  vont 
5>  par-tout  &  reviennent  d'eux-mêmes  ;  mais  il  efl  vrai 
»  qu'ils  font  incomxmodes ,  parce  qu'ils  dérangent  toutes 
3>  les  petites  cbofes  qu'ils  peuvent  déplacer.  Il  y  en  a 
»  qui  fuivent  leur  maître  par-tout.  Les  Indiens  qui  font 
»  très  -  froids  &.  très  -  indifférens  fur  toutes  cbofes  , 
»  aiment  néanmoins  ces  petits  animaux  ;  ils  arrêtent  fou- 
»  vent  leurs  canots  pour  les  regarder  faire  des  cabrioles 
»>  fmgulières ,  &.  fauter  de  brancbes  en  brancbes  ;  ils  font 
3>  doux  &  badins  dès  qu'ils  font  apprivoisés.  Il  y  en  a 
»  au  moins  cinq  efpèces  dans  la  Guyanne ,  qui  ne 
paroiffent  différer  que  par  des  variétés  afîez  légères; 
cependant  elles  ne  fe  mêlent  point  enfemble.  En  peu 
3^  de  temps  ils  parcourent  une  forêt  fur  la  cime  des 
3>  arbres  ;  ils  vont  conflamment  dormir  fiir  certaines 
>5  efpèces  de  palmier,  ou  fur  les  comberoufe»,  efpèce  de 
î>  rofèau  très-gros.  On  en  mange  la  chair  à  Cayemie.  » 
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LE    SAJOU    NÈGRE. 

Aux  (lifférens  fàpajous  de  moyenne  6l  de  petite  taille 
dont  nous  avons  donné  la  defcription  &  les  figures  fous  les 
noms  de  fajou  brun,  volume  XV,  (plmclie  iv)\  fajou 
gris  (planche  v  )  ;  fàï  f planche  VI II  )  ;  faï  à  gorge 
blanche  ,  (planche  IX  ) ,  &l  faï  miri  (planche  x)  ,  nous 
devons  ajouter  le  fapajou  ou  fajou  nègre  dont  nous 
donnons  ici  fa  figure  (planche  xxviiij,  ôi  qui  nous  paroît 
être  une  variété  confiante  dans  l'efpèce  des  iajous. 


iio       Supplément  À  l'Hi STO IRE 


LE    SAJOU    CORNU  ^^;. 

V^ET  animal  dont  nous  donnons  ici  la  figure  (planche 
XXIX )  crt  aifé  à  diflinguer  des  autres  /a/ous  ou  /àpajous, 
par  les  deux  bouquets  de  poils  noirs  en  forme  de  cornes 
qu'il  porte  fur  les  côtes  du  fommet  de  la  tête  ,  &  qui 
ont  fèize  lignes  de  longueur ,  &  font  diflans  l'un  de 
l'autre  à  leur  extrémité  de  deux  pouces  trois  lignes. 

Cet  animal  a  quatorze  pouces  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  fa  tête  eft 
oblongue,  &  fon  mufeau  épais  &  couvert  de  poils  d'un 
blanc  falc.  Le  nez  eft  aplati  par  le  bout,  (Se  la  cloifbn  des 
narines  épaiffe  de  huit  lignes.  Sa  queue  eft  longue  de 
quatorze  pouces  une  ligne  ;  elle  eft  recouverte  de  poils 
noirs  &  finit  en  pointe.  Le  dos  eft  de  couleur  roufsâtre , 
mêlée  de  brun  &  de  grisâtre,  ainfi  que  la  face  extérieure 
des  cuiftics  qui  font  grisâtres  en  dedans.  Il  y  a  fur  le 
cou  &  le  dos  une  raie  brune  qui  fe  prolonge  jufqu'à 
la  queue  :  le  poil  des  côtés  du  corps  a  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur;  il  eft  d'un  fauve  foncé,  ainfi 
que  celui  du  ventre  ;  mais  il  y  a  du  fauve  plus  clair 
ou  jaunâtre  fur  le  bras  ,  depuis  l'épaule  jufqu'au  coude  , 

(a)   Simict  fatuellus.  Linn.  fyjî.  ^2. 

Horned  monkey.  AI.  Pennant ,  hifi.  nat.  des  quadrup.  page  206. 

Le  fapajou  cornu.  Ai.  Bnjfon  ^  quadnip.   i^S, 

Le  fapajou  cornu.  AI,  Schrcber,  h'ijl.  nat.  des  quadnip.  page  J  ^j  * 
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ainfi  que  fous  ie  cou  &  fur  une  partie  de  la  poitrine. 
Au-defTous  de  ce  fauve-clair  du  bras ,  Tavant-bras  ou  la 
jambe  de  devant  efl  couverte  de  poils  noirs  mêlés  de 
roufsâtre  ;  celui  du  front ,  des  joues  &  des  côtés  de  la 
tête  efl  blanchâtre  avec  quelques  nuances  de  fauve  ;  il  y 
a  fur  l'occiput  des  poils  noirs  fcmblables  à  ceux  des 
cornes  ou  des  aigrettes,  mais  moins  longs,  qui  s'é- 
tendent &  forment  une  pointe  fur  l'extrémité  du  cou.  Les 
oreilles  font  grandes  &  dénuées  de  poil  ;  celui  du  deffus 
des  pieds  &l  des  mains  efl  de  couleur  noire.  Le  pouce 
eft  plat ,  6l  tous  les  ongles  font  courbés  en  forme  de 
gouttière. 

De  tous  les  fapajous ,  le  fajou  brun  dont  nous  avons 
donné  la  figure,  volume  XV,  planche  iv,  eu  celui  qui 
a  le  plus  de  rapport  avec  le  fajou  cornu  ;  mais  il  n'a  pas , 
comme  ce  dernier ,  de  bouquet  de  poils  en  forme  de 
cornes  fur  la  tête  :  ils  fe  refîèmblent  tous  deux  par  le 
noir  qui  eft  fur  la  face,  l'avant -bras,  les  jambes ,  les 
pieds  &  la  queue  ;  feulement  le  fàjou  brun  a  plus  de 
jaune  fur  ie  bras  &.  le  deffous  du  corps. 
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ADDITION 

X     l' ARTICLE     DU     SaÏMIRI. 

V^  u  E  L  Q  u  E  S  obfervateurs  qui  ont  demeuré  à  Cayenne , 
nous  ont  afluré  que  les  fapajous  que  j'ai  nommés  faïmirr, 
vivent  en  troupes  nombreufes ,  &  que  quoiqu'ils  foient 
fort  alertes ,  ils  font  cependant  moins  vifs  que  les  petits 
fagouins  auxquels  j'ai  donné  le  nom  de  tamarin;  ils  afTurent 
de  plus  qu'ils  prennent  en  captivité  un  ennui  qui  fouvent 
les  fait  mourir.  Néanmoins  ces  faïmiri  ne  font  pas  auffi 
délicats  que  les  tamarins  ;  on  en  connoît  qui  ont  vécu 
quelques  années  en  France  ,  &  qui  ont  réfifté  à  une  tra- 
verfée  de  mer  pendant  quatre  mois  dans  les  temps  les 
plus  froids  de  l'hiver.  Ce  font  de  tous  les  fapajous  ceux 
qui  fe  fervent  le  moins  de  leur  queue.  On  remarque 
quelque  variété  dans  la  couleur  du  poil  flir  différens 
individus;  mais  ces  variétés  n'indiquent  peut-être  pas 
toutes  des  efpèces  ni  même  des  races  différentes. 
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SAGOUINS. 

L'Y  ARQUÉ,      ESPÈCE    DE    Sa   Kl. 

IN  o  u  s  donnons  ici  (planche  xxx)  la  figure  d'un  fakf 
ou  fagouin  à  queue  touffue,  qui  ne  nous  paroit  être 
qu'une  variété  du  faki  repréfenté  dans  la  planche  Xlï 
de  notre  quinzième  volume ,  &  qui  n'en  diffère  que  par 
les  couleurs  &  leur  diftrihution ,  ayant  la  face  plus 
blanche  &  plus  nue ,  ainfi  que  le  devant  du  corps 
blanc  ,  en  forte  qu'on  pourroit  croire  que  ces  légères 
différences  proviennent  de  \''àgt  ou  des  différens  fexes 
de  ces  deux  animaux.  Nous  n'avons  pas  eu  d'autres 
informations  à  cet  égard.  M.  de  la  Borde  appelle  yarquc 
cette  même  efpèce  que  nous  avons  appelée  /àki ,  &  c'ell 
peut-être  fon  véritable  nom  que  nous  ignorions.  Voici  la 
notice  qu'il  en  donne  :  ^^  L'yarqué  a  les  côtés  de  la  face 
»  blancs ,  le  poil  noir ,  long  d'environ  quatre  pouces  ;  la 
î>  queue  touffue  comme  celle  du  renard,  longue  d'environ 
»  un  pied  &  demi,  avec  laquelle  il  ne  s'accroche  pas.  Il  eft 
»  affez  rare  &  /è  tient  dans  les  broufîàilfes.  Ces  animaux 
vont  en  troupes  de  fèpt  à  huit  &.  jufqu'à  douze.  Ils  /e 
nourriffent  de  goyaves,  (&  de  mouches  à  miel  dont  ifs 
»>  dctruifent  les  ruches ,  <&  mangent  au/fi  de  toutes  les 
»  graines  dont  nous  fai/bns  u/àge.  Ils  ne  font  qu'un  ])etit 
«  que  la  mère  porte  fur  le  dos.  »  Ils  fifîlent  comme  les 
fapajous ,  &  vont  en  troupes.  On  a  remarqué  des  variétés 
dans  la  couleur  des  différens  individus  de  cette  efpèce. 
Supplément.  Tome  VIL  P 
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L   E    S  A  G  O  U   I  N, 

VULGAI  REMENT  APPELÉ    SiNGE   DE   NUIT, 

ïSovs  donnons  ici  (planchexxxi)  la  figure  d'un  fagouîn 

dont  i'efpèce  cft  voifme  de  celle  du  faki ,  &  que  l'on 

appelle   à  Cayenne ,  Jîîige  de  nuit  ;  mais   il   diffère    de 

i  yarqué  dont  nous  venons  de  parler,  amfi  que  du  fakî 

àoTii  nous   avons    donné   la  defcription    &:   ta   figure , 

volwne   XV,  page   S  S  ir  planche    XII ,  par    quelques 

caractères ,  &  particulièrement  par  la  diflribution    &.  la 

teinte  des  couleurs  du  poil ,  qui  eft  au/Ti  beaucoup  plus 

touffu   dans  le  fagouin  appelé  jinge  de  nuit ,  que  dans 

celui   auquel   on   donne  dans   le  même   pays    le  nom 
è^yarqité. 

Cet  animal  m'a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  de 
îa  Borde ,  médecin  du  Roi  dans  cette  colonie  ;  il  étoit 
adulte ,  &  félon  ce  naturalifie ,  l'efpèce  en  eft  affez  rare. 

C'efi  une  e/pèce  particulière  dans  le  genre  des  fagouins. 
Il  reiïemble  au  jfàki  par  le  poil  qui  lui  environne  fa  face , 
par  celui  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  jambes  de  devant, 
&  par  fa  longue  queue  touffue. 

Longueur  du  corps ,  du  bout  du  nez  à  l'orfgiae  de  la  ^''***'  ^<'"«*'  ^V^ 
queue a     lo.      5. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue n     ix.      2, 

Et  avec  le  poil .  .  .  . , y     12.     ^. 
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La  tête  eft  petite ,  &  la  face  environnée  de  longs  poils 
toulîùs,  de  couleur  jaune  ou  fauve  pâle  mêlée  de  brun 
foncé.  Cette  couleur  domine  fur  le  corps  à,  les  jambes , 
parce  que  ces  poils  qui  font  d'un  brun  minime ,  ont  la 
pointe  ou  l'extrémité  d'un  jaune  clair. 

La  tête  refïèmble  beaucoup  à  celle  des  autres  fakis 
par  la  grandeur  des  yeux ,  les  narines  à  large  cloifon  & 
ia  forme  de  la  face.  Il  y  a  au-deiïus  des  yeux  une  tache 
blanchâtre  ;  un  petit  poil  jaune  pâle  prend  au-deflbus  des 
yeux  ,  couvre  les  joues ,  s'étend  fur  le  cou ,  le  ventre  <&; 
ies  faces  intérieures  des  jambes  de  derrière  &  de  devant. 
Il  devient  grisâtre  en  s'approchant  des  poils  bruns  des 
jambes  &  du  corps.  Sa  queue  qui  eft  grofTe  &  fort  touffue , 
finit  en  pointe  à  Ton  extrémité.  Les  pieds  de  derrière  &.  de 
devant  font  brunâtres ,  &  couverts  de  poils  noirs. 

Pieds,  Pouc«.  Lignes, 

Longueur  des  poils  qui   couvrent  la  tête n  i .  6. 

Longueur  des  poils  qui  font  fur  le  dos  &  fur  les  côtés.  //  3 .  ir 

Longueur  des  poils  du  ventre //  i .  3. 

Longueur  des  poils  de  ïa  queue "  2.  j. 
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LE   TAMARIN  NEGRE. 

Nous  donnons  ici  f planche  XXXïl )  la  figure  cl  un 
tamarin  à  face  noire,  que  nous  avons  appelé  tamarin  7iegre , 
à.  qui  ne  diiTère  en  effet  du  tamarin  de  noixe  planche  xiir , 
rolumeXV,  que  parce  qu'il  a  la  face  noire,  au  lieu  que 
l'autre  Ta  blanche  ,  &  parce  qu'il  a  au/Ti  le  poil  beaucoup 
plus  noir  ;  mais  au  refle ,  ces  deux  animaux  fe  refl'emblant 
à  tous  égards ,  ne  paroiffent  former  qu'une  variété  d'une 
feule  &  même  efpèce. 

M.  de  la  Borde  dit  que  les  fagouins  tamarins  font  moins 
communs  que  les  fapajous.  Ils  fe  tiennent  dans  les  grands 
bois ,  fur  les  plus  gros  arbres  ,  &  dans  les  terres  les 
plus  élevées  ;  au  lieu  qu'en  général  les  fapajous  habitent 
les  terrains  bas  où  croiffent  les  forêts  himiides.  Il  ajouté 
que  les  tamarins  ne  font  pas  peureux  ,  qu'ils  ne  fuient 
pas  à  i'afpeél  de  l'homme  ,  &  qu'ils  approchent  même 
d'affez  près  les  habitations.  Ils  ne  font  ordinairement 
qu'un  petit  que  la  mère  porte  fur  le  dos  ;  ils  ne  courent 
prefque  pas  à  terre,  mais  ils  fautent  très-bien  de  branche 
en  branche  fur  les  arbres.  Ils  vont  par  troupes  nombreufes, 
&  ont  un  petit  cri  ou  fifïïement  fort  aigu. 

Ils  s'apprivoifent  aifément  ,  &  néanmoins  ce  font 
peut-être  de  tous  les  fagouins  ceux  qui  s'ennuient  le 
plus  en  captivité.  Ils  font  colères ,  &  mordent  quelque- 
fois affez  cruellement  lorfqu'on  veut  les  toucher.  Ils 
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mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne ,  pain ,  viandes 
cuites  &  fruiis.  Ils  montent  afTez  volontiers  fur  \es  épaules 
&  fur  la  tcte  des  perfonnes  qu'ils  coftnoiffent,  &  qui  ne 
les  tourmentent  point  en  les  touchant.  Ils  fe  plaifent 
beaucoup  à  prendre  \cs  puces  aux  chiens ,  &  ils  s'avifènt 
quelquefois  de  tirer  leur  langue  qui  efl  de  couleur 
rouge ,  en  faifànt  en  même  temps  des  mouvemens  de 
îéte  fmguliers.  Leur  cJiair  n  efl  pas  bonne  à  manger. 
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AUTRES  QUADRUMANES, 

ADDITION     A     l'article     DES     iMaKIS, 


LE    GRAND    MONGOUS. 

JNo us  avons  dit  qu'il  y  a  dans  l'efpèce  du  maki- 
ipQngous  plufieurs  variétés,  non-feulement  pour  le  poil, 
mais  pour  la  grandeur.  Celui  que  nous  avons  décrit  étoit 
de  la  taille  d'un  chat  ;  ce  n'étoit  qu'un  des  plus  petits , 
car  celui  dont  je  donne  ici  la  figure  (planche  xxxm  ) , 
étoit  au  moins  d'un  tiers  plus  grand ,  &  cette  différence 
jie  pouvoit  provenir  ni  de  \'^%^  ,  puifque  j'avois  fait 
nourrir  le  premier  pendant  plufieurs  années ,  ni  du  fexe, 
puifque  tous  deux  étoient  mâles  :  ce  n'étoit  donc  qu'une 
variété  peut-être  individuelle,  car  du  refle  ils  fè  reffem- 
bloient  fi  fort,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  fufïènt 
de  même  efpèce.  Les  gens  qui  l'avoient  apporté  à  Paris, 
lui  donnoient  le  nom  de  maki  cochon.  Il  ne  différoit  du 
premier  que  par  le  poil  de  la  queue  qui  étoit  beaucoup 
moins  touffu  &  plus  laineux,  &  par  la  forme  de  la  queue 
qui  alloit  en  diminuant  de  grofïeur  jufqu'à  l'extrémité; 
au  lieu  que  dans  le  mongous  de  ia  planche  xxvi , 
volume  XI u ,  la  queue  paroît  d'égale  groffeur  dans  toute 
fou  étendue.  Il  y  a  au/fi  quelque  différence  dans  la 
^uleur  du  poil ,  celui-ci  étant  d  un  brun  beaucoup  plus 
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clair  que  l'autre  ;  mais  néanmoins  ces  légères  variétés  ne 
nous  paroiflcnt  pas  fuffifantes  pour  faire  de  ces  animaux 
deux  e/pèccs  diftindes  &.  féparées. 


LE    MOCCOCO. 

JLiES  moccocos  ou  makis  moccocos  font  plus  jolis 
&  plus  propres  que  les  mongous  ;  ils  font  aufTi  plus 
familiers  ,  &  paroifTent  plus  fenfibles  :  ils  ont ,  comme 
les  finges,  beaucoup  de  goût  pour  les  femmes.  Ils  font 
très-doux  &.  même  carefTans  ;  &  quelques  obfervateurs 
ont  remarqué  qu'ils  avoient  une  habitude  naturelle  afîèz 
fmgulière,  c'eft  de  prendre  fouvent  devant  le  foleil  une 
attitude  d'admiration  ou  de  plaifir.  Ils  s'affeyent ,  difènt- 
ils  ,  &  ils  étendent  les  bras  en  regardant  cet  aflre  ;  ils 
répètent  plufieurs  fois  le  jour  cette  forte  de  démonflra- 
tion  qui  les  occupe  pendant  des  heures  entières  ,  car 
ils  fe  tournent  vis-à-vis  le  foleil  à  mefure  qu'il  s'élève  ou 
décline.  «  J'en  ai  nourri  un,  dit  M.  de  Mannoncourt, 
pendant  long  -  temps  à  Cayenne  ,  où  \\  avoit  été 
apporté  par  un  vaiffeau  venant  des  Moluques  :  ce  qui 

>  me  détermina  à  en  faire  l'emplette ,  ce  fut  ù  confiance 

>  à  ne  pas  changer  de  fituation  devant  le  foleil.  Il  étoit 

>  fur  la  dunette  du  vaiffeau,  &  je  le  vis  pendant  une 
'heure,    toujours  étendant  les   bras  vers  le  {o\d\ ,   & 

>  l'on  m'affura  qu'ils  avoient  tous  cette  même  habitude 
dans  les  Indes  orientales. 
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II  me  paroît  que  cette  habitude  obfervée  par  M.  de 
Mannoncourt,  vient  de  ce  que  ces  animaux  font  très- 
frileux.  Le  mongous  que  j'ai  nourri  pendant  plufieurs 
années  en  Bourgogne,  fe  tenoit  toujours  afTis  très-près 
du  feu  ,  &  étendoit  les  bras  pour  les  chauffer  de  plus 
près  ;  ainfi  je  pcnfc  que  l'habitude  de  fe  chauffer  en 
déployant  leurs  bras  ,  foit  au  feu ,  foit  au  folcil ,  eft 
commune  à  ces  deux  e/pèces  de  makis. 


LE 
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LEPETITMAKIGRIS. 

\^E  joli  petit  animal  (planche  xxxiv)  a  été  apporté  Je 
Maclagafcar  par  M.  Sonnerat.  II  a  tout  ie  corps ,  excepte 
la  face  ,  les  pieds  &:  les  mains  ,  couvert  d'im  poil 
grisâtre  ,  laineux ,  mat  &  doux  au  touclier.  Sa  queue  efl 
très  -  longue  ,  garnie  d'un  poil  doux  &  laineux  comme 
celui  de  tout  le  corps.  Il  tient  beaucoup  du  moccoco, 
tant  par  la  forme  extérieure  que  par  fcs  attitudes  &  la 
légèreté  de  (es  mouvemens  ;  cependant  le  moccoco  paroît 
être  plus  haut  de  jambes.  Dans  tous  deux,  les  jambes 
de  devant  font  plus  courtes  que  celles  de  derrière. 

La  couleur  grisâtre  de  ce  petit  maki  ell  comme  jaipéc 
de  fauve  pâle ,  parce  que  le  poil  qui  a  un  duvet  gris-de- 
fburis  à  la  racine  ,  eft  fauve  pâle  à  l'extrémité.  Le  poil 
a  fur  le  corps  fix  lignes  de  longueur ,  &  quatre  fous  le 
ventre  :  tout  le  deiïbus  du  corps ,  à  prendre  depuis  la 
mâchoire  d'en-bas ,  efl  blanc  ;  mais  ce  blanc  commence 
à  fe  mêler  de  jaunâtre  <Sc  de  grisâtre  fous  le  ventre  , 
au  dedans  des  cuiffes  &  des  jambes. 

Piedj.  Pouces.  Ligue*. 

Longueur  de  cet  animal  mefurc  en  ligne  droite.  .  .  /*  i  o.  3. 

Suivant  la  courbure  du  corps i.  2..  /» 

J-,ongueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à 

l'occiput t\  1.  5. 

La  tête  efl  fort  large  au  front  &  fort  pointue  au 
mufeau  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  fineffe  à  la 
phyfionomie  de    cet  animal.    Le  chanfrein  efl  droit  &, 

Supplément.  Tome  VIL  Q 
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ne    fe    courbe    qu'au    bout    du   nez.    Les    yeux    font 
ronds   &.  failians. 

PieJi,  Pouces.  Ligncî. 

Les  oreilles  ont  de  hauteur "        "        9- 

Lart^eur "        "       7* 

Elles  font  différentes  de  celles  des  autres  makis ,  qui 
les  ont  larges  &  comme  aplaties  fur  rextrcmitc.  Celles 
de  ce  petit  maki  font  larges  en  bas  &  arrondies  au  bout; 
elles  font  couvertes  cSi  bordées  de  poils  cendrés.  Le  tour 
des  yeux,  des  oreilles,  &  les  côtés  des  joues  font  d'un 
cendré  clair,  ainfi  que  le  dedans  des  cuifles  &  des  jambes. 

Les  mains    ou   pieds     de   devant   ont    de   longueur  Pie^,.  Pouces.  Lign» 

depuis   le  poignet //  i .  4. 

Les   doigts  en  font  minces  &  alongés  ;    les   deux  du 

milieu   qui  font  les  plus  grands  ont h  1 .  // 

Les  deux  autres  qui  lont  les  plus  courts  n'ont  que.  //  //  4. 

Le  pouce  a u  n  5  ^. 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur ,  du  talon  au 

bout  des  doigts //  2.  8. 

Le  fécond  doigt  externe,  qui  eft   le  plus  grand  a.  u  n  c). 

Le  pouce   qui  eft  large  &  plat  a //  //  8. 

Le  premier  doigt  interne,  qui  eft  le  plus  court,  a  un 
ongle  mince  Sl  crocbu  ;  les  autres  ont  Tongle  plat  & 
alongé  :  les  quatre  doigts  font  de  longueur  inégale. 

La  queue  a  quinze  pouces  de  longueur  ;  elle  eft  égale- 
ment grofte  ÔL  couverte  d'un  poil  laineux  &.  de  la  même 
couleur  que  le  corps  :  les  plus  grands  poils  de  l'extrémité 
de  cette  queue  ou  le  fauve  domine ,  ont  fept  lignes  de 
longueur. 
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AUTRE  ESPECE  DE  MAKI. 

Je  crois  devoir  joindre  à  refpèce  du  petit  maki  gris, 
un  autre  maki  {planche  xxxvj  que  M.  Sonnerat  a  de 
même  rapporté  de  Madagafcar,  (Se  qui  ne  diffère  du 
premier  que  par  la  teinte  &  la  diflribution  des  couleurs 
du  poil. 

Il  a ,  comme  tous  les  autres  makis ,  un  poil  doux  Si. 
laineux  ,  mais  plus  touffu  &  en  flocons  conglomérés  , 
ce  qui  fait  paroître  fon  corps  large  &  gros.  La  tête  efl 
large ,  affez  petite  &  courte  ;  il  n'a  pas  le  muf(  au  auffi 
alongé  que  le  vari  ,  le  mongous  &  le  moccoco.  Les 
yeux  font  très-gros ,  ôi.  les  paupières  bordées  de  noi- 
râtre. Le  front  ell  large  ;  les  oreilles  courtes  font  cachées 
dans  le  poil. 

Il  a  les  jambes  de  devant  courtes  en  comparaifoii 
des  jambes  de  derrière ,  ce  qui  rend  ,  lorfqu'il  marche , 
ie  train  de  derrière  très -élevé  comme  dans  le  moc- 
coco, volume  XIII ,  planche  XXII.  La  queue  efl  longue 
de  dix  pouces  dix  lignes ,  cowvtnt  d'un  poil  touffu ,  & 
de  la  même  groffcur  dans  toute  fa  longueur. 

La  longueur  de  cet  animal ,  du  bout  du  nez  à  l'origine 
de  la  queue ,  le  corps  étendu  ,  efl  de  onze  pouces  fix 
lignes.  Sa  tête  a  de  longueur,  du  bout  du  nez  à  l'occiput, 
deux  pouces  trois  lignes.  Une  grande  tache  noire  qui 
fe  termine  en  pointe  par  le  haut ,  couvre  le  nez ,  les 
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nafeaux  &  une  partie  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les 
pieds  font  couverts  de  poil  fauve  teinte  de  cendre;  les 
doigts  &  Jes  ongles  font  noirs  ;  le  pouce  des  pieds  de 
derrière  efl  grand  &.  affez  gros ,  avec  un  ongle  large , 
mince  &  plat  :  ce  premier  doigt  tient  au  fécond  par  une 
membrane  noirâtre. 

En  général,  la  couleur  du  poil  de  Tanimal  efl  brune  & 
d'un  fauve  cendré  ,  plus  ou  moins  foncé  en  difîerens 
endroits,  parce  que  les  poils  font  bruns  dans  leur  lon- 
gueur, &  fauves  à  la  pointe.  Le  deffous  du  cou,  la  gorge, 
h  poitrine  ,  le  ventre,  la  face  intérieure  des  quatre  jambes, 
font  d'un  blanc  fale  teinté  de  fauve  ;  le  brun  domine  fur 
la  tête,  le  cou,  le  dos,  le  defîus  des  bras  &  des  jambes; 
le  fauve  cendré  fe  montre  fur  les  côtés  du  corps ,  les 
cuiffes  &  une  partie  des  jambes  :  un  fauve  plus  ïoncé  fe 
voit  autour  des  oreilles  ,  ainfi  que  fur  la  face  externe 
des  bras  ôl  des  jambes  jufqu'au  talon  ;  toute  la  partie 
du  dos  voifine  de  la  queue  efl  blanche ,  teintée  d'une 
couleur  fauve  qui  devient  orangée  fur  toute  la  longueur 
de  ia  queue. 


Tirm     F/r. 


722S 


otiM,c  lâfiu** 


LE    LORIS     DE   BENGALK. 


/-///.  /'U 


TL.  ,l-\-i/  H.  ^•U<7    ZiS, 


.izfcvi'     /\(ul/     Jc(upi 


TKTE    ET    DENT   DU    LORIS    DE    BENGALE. 


DPs  Animaux  quadrupèdes,    12c 


LE    LORIS   DE    BENGALE. 

1^  ous  donnons  ici  (planche  XX xvi)  fous  ienom  de  Ions 
de  Bengale ,  ia  figure  d'un  animal  qui  nous  paroît  d'une 
efpèce  Yoifine  de  celle  du  loris  dont  nous  avons  donné 
l'hifloire  ,  la  defcription  &  la  figure  (  volume  XV). 
Nous  avons  fait  copier  la  figure  de  celui-ci  fijr  la  gra- 
vure que  M.  Vofinaer  en  a  donnée  (planche  VI )  fous 
\t  nom  (le  parejfenx  pentadadyle  du  Be?igale  :  il  en  donne 
une  defcription  que  je  crois  devoir  ra})porter  ici.  ««  On 
î>  peut  fuffi/àmment  juger  de  la  grandeur  de  cet  animal, 
»  fi  je  dis  que  la  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
»  tête  jufqu'à  l'anus ,  efl  de  treize  pouces.  La  figure 
»  qu'on  en  donne  ici,  &.  qui  efl  très-exacfle ,  montre 
»  quelle  efl  la  conformation  de  tout  le  corps.  Il  a  la 
»  tête  prefque  ronde ,  n'ayant  que  le  mufeau  qui  (bit  ua 
»  peu  pointu.  Les  oreilles  Ibnt  fort  minces ,  ovales  & 
»  droites,  mais  prelqu'entièrement  cachées  fous  le  poil 
«  laineux,  &  en  dedans  ai{/fi  velues.  Les  yeux  font  placés 
3>  fur  le  devant  du  fi-ont  ,  immédiatement  au-deffus  du 
»  ntz  &  tout  proche  i'un  de  l'autre;  ils  font  parfaitement 
»  orbiculaires  &  fort  gros  à  proportion  du  corps  ;  leur 
»  couleur  efl  Je  brun  ob/cur.  La  prunelle  étoit  fort  petite 
»  de  jour,  quand  on  éveilloit  l'animal,  mais  elle  grof* 
»  fiffoit  par  degrés  a  un  point  confidcrable.  Lorfqu'il 
»  s'éveilloit  le  foir,  &  qu'on  apportoit  la  chandelle,  ou 
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»  voyoit  cgalemcnt  cette  prunelle  s'étendre  &  occuper 
»  à  peu-près  toute  la  rondeur  de  l'œil.  Le  nez  eft  petit, 
»  aplati  en  devant  &  ouvert  fur  les  côtés. 

j)  La  mâchoire  inférieure  a  au  -  devant  du  mufeau 
»  quatre  dents  incifives  étroites  &.  plates ,  fuivies  des 
î>  deux  côtés  d'une  plus  grande  ,  <Sc  enfin  deux  groffes 
»  dents  canines.  Après  la  dent  canine  viennent  de  chaque 
3>  côté  encore  deux  dents  rondes  &:  pointues ,  faifànt 
j>  ainfi  en  tout  douze  dents.  Du  reile,  pour  autant  que 
»  j'ai  pu  voir  dans  le  mufeau  ,  il  y  a  de  chaque  côté 
3>  deux  ou  trois  mâchelières.  La  mâchoire  fupérieure  n'a 
»  au  devant ,  dans  le  milieu ,  que  deux  petites  dents 
»  écartées  ;  un  peu  plus  loin ,  deux  petites  dents  canines, 
»  une  de  chaque  côté  ;  encore  deux  dents  plus  petites 
j)  &  àQwx  ou  trois  mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout  huit 
'>  dents  ,  fans  compter  les  mâchelières.  La  langue  eft 
»  paffablement  épaiiïe  &.  longue  ,  arrondie  au  devan; 
3>  &.  rude. 

»  Le  poil  efl  aiïèz  long ,  fin  &  laineux ,  mais  rude  au 
)>  toucher.  Sa  couleur  efl  en  général  le  gris  ou  cendré 
»  jaunâtre  clair  ,  un  peu  plus  roux  fur  les  fiancs  &  aux 
3j  jambes.  Autour  des  yeux  &  des  preilles,  la  couleur  eft 
3î  auffi  un  peu  plus  foncée ,  &  depuis  la  tête  tout  le  long 
:j  du  dos  règne  une  raie  brune. 

^î  Cet  animal  a  une  apparence  de  queue  d'environ 
5î  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. 

»  Les  doigts  des  pieds  de  devant  font  au  nombre  de  cinq; 
w  le  pouce  efl  plus  gros  que  les  autres  doigts   dont 


» 
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«  celui  du  milieu  efl  \%  plus  long  ;  les  ongles  font  comme 

ceux  de  l'homme. 
»  Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  conformes  de 

même,  à  l'exception  que  dans  ceux-ci,  l'ongle  du 
»  doigt  antérieur  efl  fort  long,  &  fe  termine  en  pointe 
»  aiguë.  Les  doigts  me  paroiffent  tous  avoir  trois  arti- 
»  culations  ;  ils  font  tant  foit  peu  velus  en  deffus ,  mais 
»  fans  poil  en  deffous,  &.  garnis  d'une  forte  pellicule  brune. 
»  La  longueur  des  pieds  de  devant  efl  d'environ  fix 
«  pouces,  Scelle  des  pieds  de  derrière,  d'environ  huit 
:)^  pouces.  Il  m'a  paru  être  du  fexe  mafculin.  » 

Par  l'infpe6lion  de  la  figure,  ainfi  que  par  la  defcripticn 
de  M.  Vofmaer,  if  me  paroît  que  cet  animal  qu'il  nomme 
mal-à-propos  le  pareffeux  de  Bengale ,  approche  plus  de 
i'cfpèce  du  loris,  que  de  celle  d'aucun  autre  animal,  & 
que  ces  deux  loris  fe  trouvant  également  dans  l'ancien 
continent ,  on  ne  doit  pas  les  dénommer  par  le  nom  de 
pareffeux,  ni  les  confondre  avec  l'unau  &.  l'aï  qui  portent 
ce  nom  de  pareffeux,  &  qu'on  ne  trouve  qu'en  Amé- 
rique. Cependant  M.  Vofmaer  qui  n'efl  pas  de  ce 
fentiment,  me  fait  à  cet  égard  quelques  ohjcélions  aux- 
quelles je  vais  répondre.  Il  dit,  p^ge y ,  «  M.  de  Buffon 
«  nie  que  l'animal  qu'on  nomme  proprement  pareffeux , 
»  fe  trouve  dans  l'ancien  monde ,  en  quoi  il  fe  trompe.  >> 
RÉPONSE.  Je  n'ai  jamais  parlé  d'aucun  animal  qu'on 
nomme  proprement  parejftiix  ;  j'ai  feulement  dit  que  l'unau 
&:  l'aï  qui  font  deux  animaux  auxquels  on  donne  également 
le  nom  de  pareffeux ,  ne  fe  trouvent  en  effet  que  dans  ie 


ï> 
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nouveau  continent ,  &:  je  perfide  à  nier  au/Ti  fermement 
aujourd'hui  que  ces  deux  animaux  fe  trouvent  nulle 
autre  part  qu'en  Amérique. 

M.  Voiinaer  dit  «  que  Scba  donne  deux  pareffcux 
de  Ceylan ,  la  mère  avec  fbn  petit ,  qui  à  la  figure 
paroiffent  être  de  i'efpèce  de  l'unau  que  M.  de 
»  Buffon  prétend  n'exifler  que  dans  le  nouveau  monde. 
>•  J'ai  moi-même  acheté,  dit  M.  Vofmaer,  le  plus  grand 
•>  des  deux  ;  favoir ,  ia  mère  repréfentée  dans  Séba , 
^^  planche  XXX IV ,  &  l'on  doit  avouer  qu'il  n'y  a  guère 
de  différence  entre  ce  pareffeux  que  Séba  dit  être  de 
Ceylan.  La  tête  du  premier  me  paroît  feulement  un 
j>  peu  plus  arrondie  &  un  peu  plus  remplie,  ou  moins 
enfoncée  auprès  du  nez  que  dans  le  dernier.  Je  con-< 
viens  qu'il  efl  étonnant  de  voir  tant  de  reflemblance 
entre  deux  animaux  de  contrées  auiïi  éloignées  que 
TAfie  (Se  l'Amérique  .  .  .  ,  L'on  peut  objeétcr  à  cela, 
comme  M.  de  Buffon  femble  l'infinuer  ,  que  ce 
pareffeux  peut  avoir  été  tranfporté  de  l'Amérique  en 

3>  Afie  ;    c'efl:  ce  qui  n'eft  nullement  croyable 

j>  Valentin    dit  que   ce  pareffeux    fe  trouve    aux  hides 

î>  orientales ,  <Sc  Séba ,   qu'il  l'a  reçu  de  Ceylan 

3>  Laiffons  au  temps  à  découvrir  fi  le  pareffeux  de  Séba, 
î)  qui  reffemble  fi  bien  à  celui  des  Indes  occidentales , 
j>  fe  trouve  réellement  auffi  dans  file  de  Ceylan.  » 

Réponse.  Le  temps  ne  découvrira  que  ce  qui  efl  déjà 
découvert  fur  cela;  c'efl-à-dire,  que  l'unau  &l'aï  d'Amé- 
rique ne  fe  font  point  trouvés ,  &  ne  fe  trouveront  pas 

à  Ceylan, 
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à  Ceyiaii ,  à  moins  qu'on  ne  les  y  ait  tranfportcs.  Scba 
a  pu  être  trompe  ou  fè  tromper  lui-même  fijr  le  climat 
de  l'unau  ,  &  je  l'ai  remarqué  très-précifcment ,  puifque 
j'ai  rapporté  à  l'efpèce  de  l'unau  ces  animaux  de 
Séba  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  ,  volume  XIII , 
page  j»^.  Il  n'eft  donc  pas  douteux  que  ces  animaux 
de  Séba ,  la  mère  &.  le  petit ,  ne  foient  en  effet  des 
unaux  d'Amérique  ;  mais  il  efl  également  certain  que 
VcfyhcG  n'en  exifte  pas  à  Ccylan  ,  ni  dans  aucun  autre 
lieu  de  l'ancien  continent  ,  ék.  que  très  -  réellement 
elle  n'exifte  qu'en  Amérique  dans  fon  état  de  nature. 
Au  refle  ,  cette  affertion  n'eft  point  fondée  fur  des  pro- 
portions idéales ,  comme  le  dit  M.  Vofinaer ,  page  / , 
puifqu'elle  efl:  au  contraire  établie  fur  le  plus  grand 
fait,  le  plus  général,  le  plus  inconnu  à  tous  les  natu- 
ralifl:es  avant  moi  ;  ce  fait  efl:  que  les  animaux  des 
parties  méridionales  de  l'ancien  continent  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  nouveau  ,  &l  que  réciproquement  ceux  de 
l'Amérique  méridionale  ne  fè  trouvent  point  dans  l'ancien 
continent. 

Ce  fait  général  efl:  démontré  par  un  fi  grand  nombre 
d'exemples  ,  qu'il  préfente  une  vérité  inconteflable.  C'ell 
donc  fans  fondement  &  fans  raifon  que  M.  Vofmaer 
parle  de  ce  fait  comme  d'une  fùppofition  idéale ,  puif- 
que  rien  n'efl:  plus  oppofé  à  une  fuppofition,  qu'une 
vérité  acquife  &  confirmée  par  une  aufll  grande  multitude 
d'obfervations.  Ce  n'efl  pas  que  pbilofophiquement 
parlant  il   ne  pût  y  avoir  fur  cela  quelques  exceptions  ; 
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mais  jufqu  a  prcfent  ion    n'en   connoît  aucune ,    &  iç 
parefTeax  peiitacfadyle  du  Bengale  de  M.  Vofinaer,  n'eft 
point  du  tout  de  l'efpèce  ni  du  genre  du  parefTeux  de 
l'Amérique,  c'efl-à-dire  ,  ni  de   l'unau  ni   de   l'ai,  dont 
les  pieds  &  les  ongles  font  conformés  très-différemment 
de  ceux  de  cet  animal  du  Bengale  :  il  efl,  je  le  répète, 
d'une  efpèce  voiHne  de  celle  du  loris,  dont  il  ne  femblc 
diliérer  que  par  l'épaiffeur  du  corps.  Un  coup -d'oeil  de 
comparaifbn  fiir  les  figures  de  funau  &i  de  Taï  d'Amé- 
rique ,  &  fur  celle  de  ce  prétendu  pareffeux  d'Afie,  fufïit 
pour  démontrer  qu'ils  font  d'efpèces  différentes  &  même 
très-éloignées.   M.    Vofmaer   avoue  lui-même,  ;7^^^ /^, 
qu'au  premier  coup-d'œil ,  fon  pareffeux  pentadaélyle  & 
le  loris  de  M.  de  Buffon  ne  fèmblent  différer  que  très-peu. 
J'ai  donc  toute  raifbn  de  le  donner  ici  comme  une  efpèce 
voifme  de  celle  du  loris ,    ôi  quand  même  il  en  différe- 
roit  beaucoup  plus ,  il  n'en  feroit  pas  m^oins  vrai  que  ce 
pareffeux  pentadaélyle  du  Bengale ,  n'eft  ni  un  unau  ni 
un  ai\    6l  que   par  conféqiient  il  n'exifle    pas  .plus  en 
Amérique  que  les   deux  autres  exifîent  en  Afie.  Tous 
les  petits  rapports   que  M.  Vofmaer  trouve  entre   fon 
pareffeux  pentadaétyle   &   ces   animaux   de  l'Amérique, 
ne  font  rien  contre  le  fait,  &  il  efl  bien  démontré  par 
la   feule    infpedion    de  ces    animaux ,   qu'ils   font  aufïi 
différens  par  l'e/pèce  qu'ils  le  font  par  le  climat;  car  je 
ne   nie    pas  que  ce  jjentadadyle  de  Bengale  ne    puifî'e 
être  auffi    \c\\i ,  auffi  lourd   &   auffi   pareffeux    que    les 
pareffeux  d'Amérique  ;  mais   cela  ne  prouve  pas  que  ce 
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foieiit  les  mêmes  animaux  ,  non  plus  que  les  autres  rap- 
ports clans  la  manière  de  vivre,  dormir,  &c.  C'eft  comme 
il  l'on  difoit  que  les  grandes  gazelles  &  les  cerfs  font 
également  légers  à  la  cour/è ,  qu'ils  dorment  &  fè 
nourri (Tent  de  même ,  &c.  M.  Vofmaer  fournit  lui- 
même  une  preuve  que  l'animal  diddâyle  de  Séba  qui 
efl  certainement  l'unau ,  n'exiile  point  à  Ceylan  ,  puif- 
qu'il  rapporte  d'après  M.  de  Joux  ,  qui  a  demeuré 
trente-deux  ans  dans  cette  île ,  que  cette  efpece  (  le 
didactyle  )  lui  ctoit  inconnue.  Il  paroît  donc  évidem- 
ment démontré  que  l'unau  &  J'ai  d'Amérique  ne  /c 
trouvent  point  dans  l'ancien  continent ,  &  que  le  pare{- 
fcux  pentadaélyle  efl  un  animal  d'une  efpèce  très-dilfé- 
rente  des  parefTeux  d'Amérique  ,  &  c'eft  tout  ce  que 
j'avois  à  prouver:  je  fuis  même  pcrfuadé  que  iM.  Vofmaer 
reconnoîtra  cette  vérité ,  pour  peu  qu'il  veuille  y  donner 
d'attention. 

Il  nous  refle  maintenant  à  rapporter  les  obfervations 
que  M.  Vofmaer  a  faites  fur  le  naturel  &.  les  mœurs  de 
ce  loris  de  Bengale.  ^^  Je  reçus,  dit-il,  cet  animal  fmgulicr 

»  le  25  juin  1768 La  curiofité  de  l'ohferver  de  près 

»  m'engagea,  malgré  fon  odeur  défagréable ,  à  le  prendre 
»  dans  ma  chambre....  II  dormoit  tout  le  jour  &  jufquc 
»  vers  le  foir,  &  fe  trouvant  ici  en  été  ,  il  ne  s'éveilloii 
»  qu'à  huit  heures  &  demie  du  foir.  Enfermé  dans  une 
»  cage  de  forme  carrée  oblongue,  garnie  d'un  treillis  de 
^»  fer,  il  dormoit  conflamment  affis  fur  fon  derrière  tout 
auprès  du  treillis,  la  tête  penchée  en  avant  ent/e  les 
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pattes  antérieures  repliées  contre  le  ventre.  Dans  cette 
attitude,  il  fe  tenoit  toujours  en  dormant  très-fermement 
»  attaché  au  treillis  par  les  deux  pattes  de  derrière,  & 
»  fouvent  encore  par  une  des  pattes  antérieures,  ce  qui 
»  me  fait  foupçonncr  que  l'animal  d*ordinaire  dort  fur 
5)  les  arbres ,  Si.  fe  tient  attaché  aux  branches.  Son  mou- 
jo  vement  étant  éveillé  étoit  extrêmement  lent,  &  toujours 
55  le  même  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin,  fe 
55  traînant  de  barre  en  barre  ;  il  en  empoignoit  une  par 
5^  le  haut  avec  les  pattes  antérieures ,  ôl  ne  la  quittoit  jamais 
»  qu'une  de  fes  pattes  de  devant  n'eût  faifi  lentement  ôl 
>)  bien  fermement  une  autre  barre  du  treillis.  Quand  il 
rampoit  à  terre  fur  le  foin,  il  ie  mouvoit  avec  la  même 
lenteur,  pofant  un  pied  après  l'autre,  comme  s'il  eut 
»  été  perclus  ;  &  dans  ce  mouvement  il  n'élevoit  le  corps 
ii  que  tant  fbit  peu,  &  ne  faifoit  que  fe  traîner  en  avant, 
»  de  forte  que  le  plus  (buvent  il  y  avoit  à  peine  un  doigt 
»  de  difknce  entre  fon  ventre  &  la  terre.  En  vain  le  chaffoit- 
»  on  en  paffant  un  bâton  à  travers  le  treillis,  il  ne  Lichoit 
»  pas  pour  cela  prife;  h  on  le  poufToit  trop  rudement, 
»  il  mordoit  le  bâton,  &  c'étoit  là  toute  fa  déi^€n(e, 

^>  Sur  le  foir  il  s'éveilloit  peu  à  peu,  comme  quelqu'un 
5J  dont  on  interromproit  le  fommeil  ,  après  a\oir  veillé 
long-temps.  Son  premier  foin  étoit  de  manger,  car  de 
jour  \es  momens  étoient  trop  précieux  pour  les  ravir 
j>  à  fon  repos.  Après  s'être  acquitté  ck  cette  fonction, 
j>  affez  vite  encore  pour  lui  pareffeux  comme  lui,  il  fè 
->  débarraffoit  du  foupé  de  la  veilJe.  Son  urine  avoii  une 
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odeur  forte ,  pénétrante  &  cléfagréable  ;  fa  fiente  reflem- 
bloit  à  de  petites  crottes  de  brebis.  Son  aliment  ordinaire, 
au  rapport  du  capitaine  du  vaifTcau  qui  i'avoit  pris  à 
bord,  n'étoit  que  du  riz  cuit  fort  épais ,  &  jamais  on 
ne  le  voyoit  boire. 
»  Perfuadé  que  cet  animai  ne  rcfuferoit  pas  d'autre 
>•>  nourriture  ,  je  lui  donnai  une  hr^ncUc  de  tilleul  avec 
»  fes  feuilles,  mais  il  la  rejeta.  Les  fruits,  tels  que  les 
»  poires  &  les  ceriies ,  étoient  plus  de  fon  goût;  il  mangeoit 
«  volontiers  du  pain  fec  &  du  bifcuit,  mais  fi  on  les 
>^  trempoit  dans  l'eau  ,  il  n'y  touchoit  pas  :  chaque  fois 
>î  qu'on  lui  préfentoit  de  l'eau,  il  fe  contentoit  de  la  flairer 

n  fans  en  boire.  Il  aimoit  à  la  fureur  les  œufs Souvent 

»  quand  il  mangeoit,  il  fe  fervoit  de  fes  pattes  &  de  fes 
«  doigts  de  devant  comme  les  écureuils.  Je  jugeai  par 
»  l'expérience  des  ceufs ,  qu'il  pourroit  manger  au/îi  des 
»  oifeaux  ;  en  effet,  lui-  ayant  donné  un  moineau  vivant,  il 
»  le  tua  d'abord  d'un  coup  de  dent,  &  le  mangea  tout 

»  entier  fort  goulûment Curieux  d'éprouver  fi  les 

>î  infectes  étoient  auffi  de  fon  goût,  je  lui  jetai  un  hanneton 
j>  vivant ,  il  le  prit  dans  fa  patte  &.  le  mangea  en  entier. 
»  Je  lui  donnai  enfuite  un  pinçon  qu'il  ma^ngea  auffi  avec 
r>  beaucoup  d'appétit ,  après  quoi  il  dormit  le  refîe  de  la 
•»  journée. 

»  Je  l'ai  vu  fou  vent  encore  éveilla  à  deux  hel^res  après 
w  minuit,  mais  dès  les  fix  lieures  &  demie  du  matin  on 
»  le  trouvoiL  profondcmcnt  endormi,  au  point  qu'on 
»  pourvoit  nettoyer  ià  cage  faas  troubler  Ion  repos.  Pendant 
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î>  le  jour  étant  cveilié  à  force  d'être  agacé ,  il  fe  flichoit 
»  &  morcloit  le  bâton,  mais  le  tout  avec  un  mouvement 
5>  lent,  c&  fous  le  cri  continuel  &:  réitéré  clV//\,  di ,  <?// 
traînant  fort  long-temps  chaque  ai  d'un  /on  plaintif, 
langoureux  &.  tremblant,  de  la  même  manière  qu'on 
le  rapporte  du  pareffeux  d'Amérique.  Après  l'avoir 
i>  ainfi  long- temps  tourmenté  &  bien  éveillé,  il  rampoit 
j>  deux  ou  trois  tours  dans  fà  cage,  mais  fe  rendormoit 
«  tout  de  fuite.  » 

C'eft  fans  doute  cette  conformité  dans  le  cri  &  dan? 
la  lenteur  de  l'aï  de  l'Amérique,  qui  a  porté  M.  Vofmaer 
à  croire  que  c'étoit  le  même  animal  ;  mais ,  je  le  répète 
encore,  il  n'y  a  qu'à  comparer  feulement  leurs  figures 
pour  être  bien  convaincu  du  contraire.  De  tout  ce  que 
M.  Vofmaer  expofe  &  dit  à  ce  fujet,  on  ne  peut  conclure 
autre  chofe,  finon  qu'il  y  a  dans  l'ancien  continent  des 
animaux  peut-être  auffi  pareffeux  que  ceux  du  nouveau 
continent  ;  mais  le  nom  de  pareffeux  qu'on  peut  leur 
donner  en  commun,  ne  prouve  nullement  que  ce  fbit 
des  animaux  du  même  genre. 

Au  refte,  cet  animal  auquel  nous  avons  donné  la  déno- 
mination de  loris  de  Bengale  ,  parce  que  nous  n'en 
connoiffons  pas  le  nom  propre  ,  fe  trouve  ,  ou  s'eft 
autrefois  trouvé  dans  des  climats  de  l'Afie  beaucoup 
moins  méridionaux  que  le  Bengale  ;  car  nous  avons 
reconnu  que  la  tête  décharnée  dont  M.  d'Aubenton  a 
donné  la  defcription,  volume  XV,  page  20 j  dr  fuivantes , 
&  qui  a  été  tirée  d'un  puits  defféché  de  l'ancienne  Sidon, 
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appartient  à  cette  efpèce,  &  qu'on  doit  y  rapporter  aiifîi 
une    dent   qui  m'a   été  envoyée   par   M.  Pierre -Henry 
Tefdorpf,   /avant  naturalise  de   Lubec.   «  Cette  dent, 
j)  dit-il,  m'a  été  envoyée   de  la   Chine;   elle   eft  d'un 
animai  peut-être  encore  inconnu  à  tous  les  natiiraliUes; 
elle  a  la  plus  parfaite  refTemblance  avec  les  dents  canine? 
de  l'hippopotame  ,  dont  je  pofsède  une  tête  compiette 
dans  fa  peau.  Autant  que  j'ai  pu  juger  de  la  dernière 
dent  auffi  jolie  &  compiette  que   petite ,  quoiqu'elle 
ne  pèfe  pas  quatorze  grains ,  elle  femble  avoir  tout  ion 
i>  accroiffement ,   parce   que  l'animal  dont  eWe  eft  prife 
ï)  l'a  déjà  ufée  à  proportion  auffi  fort  que  l'hippopotame 
le  plus  grand ,  les  fiennes.  Le  noir  qu'on  voit  à  chaque 
côté  de  la  pointe  de  la  dent,  femble  prouver  qu'elle 
n'eft  pas  d'un  animal  jeune.  L'email  eil  auffi  précifément 
de   la  même  efpèce  que  celui  des  dents   canines   de 
»  l'hippopotame ,  ce  qui  me  faifoit  préfumer  que  ce  très- 
petit   animal    eft    cependant    de   la    même   claiTe    que 
l'hippopotame  qui  efl;  fi  gros  (aj.  » 
Je   répondis   en    1771    à  M.   Tefdorpf,   que   je   ne 
connoiflois  point  l'animal  auquel  avoit  appartenu  cette 
dent  ;  &  ce  n'efl  en  effet  qu'en  1775  que  nous  avons  eu 
connoilfance  du  loris  de  Bengale  auquel  elle  appartient, 
auffi  bien  que  la  tête  décharnée  trouvée  dans  le  territoire 
de    l'ancienne     Sidon.    Nous     donnons     ici    la    figure 
(planche  XXXVII  ),  de  cette  tête  &  de  cette  dent. 

(a)  Lettre  de  M.  Tefdorpf  à  M.  de  Buffon  ,  de  Lubec  en    177t. 
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C'eft  au  premier  loris  que  j'ai  décrit,  ro/iime  XV,  âu 
loris  de  Bengale,  qu'on  peut  rapporter  le  nom  de  thevangue 
que  M.  le  chevalier  d'Obfonville  dit  que  cet  animal  porte 
dans  les  Indes  Orientales,  &  fur  lequel  il  a  bien  voulu 
me  donner  les  notices  fuivantes. 

t<  Le  thevangue,  qui  félon  M.  d'Obfonville  s'appelle 
»  aufîi  dans  l'hide,  le  tâto7ineiir ,  <&  tongre  en  Tamoul, 
»  vit  retiré  dans  les  rochers  &  les  bois  les  plus  folitaires 

de  la  partie  méridionale  de  l'Inde ,  ainfi  qu'à  Ceylan  : 

malgré  quelques  rapports  d'organifation ,  il  n'aj^partient 

ni  à  l'efpèce  du  finge,  ni  à  cqWq  du  maki;  il  e(l,  à  ce 
»  qu'on  croit,  peu  multiplié. 

»  En  1775  ]^^^  occafion  d'acheter  un  thevangue,  il 
»  avoit  étant  debout  un  peu  moins  d'un  pied  de  haut, 
»  mais  on  dit  qu'il  y  en  a  de  plus  grands  ;  cependant  le 
»  mien  paroifToit  être  tout  formé,  car,  pendant  près  d'un 
»  an  que  je  l'ai  eu ,  il  n'a  ])oint  pris  d'accroiffement. 

«  La  partie  podérieure  de  {'2i  tète,  ainfi  que  fes  oreilles, 
»  paroifibient  aiïez  femblables  à  celles  dun  finge;  mais 
»  il  avoit  le  front  à  proportion  plus  large ,  &  aplati  ; 
ï>  fbn  mufeau  auffi  effilé,  &  plus  court  que  celui  d'une 
»  fouine,  fe  relevoit  au-deffous  des  yeux  à  peu -près 
î>  comme  celui  des  chiens  épagneuls  que  l'on  tire 
»  d'Efpagne.  Sa  bouche  très-fendue  &  bien  garnie  de 
>»  dents ,  étoit  armée  de  quatre  canines  longues  &.  aiguës. 
»  Ses  yeux  étoient  grands  &  à  fleur  de  tête  ;  l'iris  en 
»  paroilfoit  d'un  gris  brun  mêlé  d'une  teinte  jaunâtre.  Il 
»  avoit  le  cou  court,  le  corps  très-alongé.  Sa  groffeur 

au-defliis 
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»  au-defTus  des  hanches  étoit  de  moins  de  trois  pouces 
»  de  circonférence.  Je  le  fis  châtrer  ;  fes  tefticuies , 
»  quoique  proportionnellement  fort  gros ,  étoient  abfo- 
»>  lument  renfermés  dans  la  capacité  du  bas-ventre  ;  fà 
»  verge  ctoit  détachée  &  couverte  de  Ton  prépuce  comme 

celle   de  l'homme Il  n'avoit  point  de  queue;  fes 

feiïes  étoient  charnues  &  fans  caliofités  ;  leur  carnation 
eft  d'une  blancheur  douce  &  agréable  ;  fa  poitrine  étoit 
«  large  ;  fes  bras ,  fes  mains  &.  fes  jambes  paroiffoient  être 
î>  bien  formés  ;  cependant  les  doigts  en  font  écartés  comme 
î>  ceux  des  fmges.  Le  poil  de  la  tête  &  du  dos  cfl  d'un 
»  gris  fale  tirant  un  peu  fur  le  fiuve  ;  celui  de  la  partie 
3>  antérieure  du  corps  efl  moins  épais  ,  &  prefque 
"  blanchâtre. 

»  Sa  démarche  a  quelque  chofè  de  contraint  ;  elle  efl 
"  lente  au  point  de  parcourir  au  plus  quatre  toifes  en 
«  une  minute  :  fes  jambes  étoient  trop  longues  à  pro- 
«  portion  du  corps ,  pour  qu'il  pût  courir  commodément 
j>  comme  les  autres  quadrupèdes  ;  il  alloit  plus  librement 
»  debout,  lors  même  qu'il  emportoit  un  oifeau  entre  fes 
«  pattes  de  devant. 

j>  Il  faifoit  quelquefois  entendre  une  forte  démodulation 
n  ou  de  fifïïement  affez  doux  ;  je  pouvois  aifément  diftinguer 
>i  le  cri  du  befoin,  du  plaifir,  de  la  douleur,  &  même 
i>  celui  du  chagrin  ou  de  l'impatience.  Si  par  exemple 
3>  j'efïàyois  de  retirer  h  proie,  alors  fes  regards  paroiffoient 
»  altérés ,  il  pouffoit  une  forte  d'infpiration  de  voix 
>y  tremblante  &  dont  le  fon  étoit  aigu.  Les  Indiens  difent 
Supplément.  Tome  VIL  S 
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>^  qu'il  s'accouple  en  fe  tenant  accroupi ,  &  en  fe  ferrant 
face  à  face  avec  fa  femelle. 

>)  Le  thevangue  diffère  beaucoup  des  fmges  par  Texté- 
rieur  de  fa  conformation  ,  mais  encore  plus  par  le 
i>  caradère  &  les  habitudes;  il  eft  né  mélancolique,  filen- 
»  cieux,  patient,  Carnivore  &  no6lambule  ,  vivant  ifolc 
)y  avec  fa  petite  famille;  tout  le  jour  il  refte  accroupi,  6c 
>^  dort  la  tête  appuyée  fur  fes  deux  mains  réunies  entre 
«  les  cuiiïes.  Mais  au  milieu  du  fommeil,  fes  oreilles 
"  font  très-fenfibles  aux  impreffions  du  dehors,  &.  il  ne 
5?  néglige  point  l'occafion  de  faifir  ce  qui  vient  fe  mettre 
'>  à  fà  portée.  Le  grand  foleii  paroît  lui  déplaire,  &  cepen- 
?>  dant  il  ne  paroît  pas  que  la  pupille  de  fes  yeux  fe 
»  refferre  ou  ibit  fatiguée  par  le  jour  qui  entre  dans  les 

»  appartemens 

»  Celui  que  je  nourriffois  fut  d'abord  mis  à  l'attache, 
»  Si.  enfuite  on  lui  donna  la  liberté.  A  l'approche  de  la 
j>  nuit  il  fe  frottoit  les  yeux,  enfuite  en  portant  attenti- 
^)  vement  fës  regards  de  tous  côtés,  il  fe  promenoir  fur 
>  les  meubles ,  ou  plutôt  fur  des  cordes  que  j'avois 
»  difpofées  a.  cet  effet.  Un  peu  de  laitage  &  quelques 
fruits  bien  fondans  ne  lui  déplaifbicnt  pas ,  mais  il  n'étoit 
friand  que  de  petits  oifeaux  ou  d'infeétes.  S'il  apercevoir 
quelqu'un  de  ces  derniers  objets,  il  s'approchoit  d'un 
pas  aloiigé  &  circonfpeél,  tel  que  celui  de  quelqu'un 
«  qui  marche  en  tâtonnant  &  fur  la  pointe  des  pieds 
«  pour  aller  en  furprcndre  un  autre.  Arrivé  environ  à  un 
»  pied  de  diftance  de  fi  proie,  il  s'arrétoit;  alors  fe  levant 
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»>  droit  fur  fcs  jambes,  il  avançoit  d'abord  en  étendant 
doucement  Tes  bras ,  puis  tout-à-coup  il  la  faififToit  ôl 
J'étrangioitavec  une  preflcfTe  fmgulière. 
»  Ce  malheureux  petit  animal  périt  par  accident;  il 
»  me  paroiflbit  fort  attaché  ,  j'avois  Tufage  de  le  carefTer 
»  après  lui  avoir  donné  à  manger.  Les  marques  de  fa  fenfi- 
»  bilité  confifloient  à  prendre  le  bout  de  ma  main  (Se  à  le 
»  ferrer  contre  fon  feîii,  en  fixant  fes  yeux  à  demi  ouverts 
î>  fur  les  miens.  ^> 


Si; 
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DE    LA    MULE. 


EXEMPLES  D'ACCOUPLEMENT  PROLIFIQUE 
DE   LA   Mule  avec    le   Cheval. 

W  ovs  avons  dit  Jans  plufieurs  endroits  de  notre  ouvrage, 
&  fur-tout  dans  celui  où  nous  traitons  des  mulets  en  par- 
ticulier, que  la  mule  produit  quelquefois,  fur-tout  dans 
les  pays  chauds.  Nous  pouvons  ajouter  aux  exemples  que 
nous  en  avons  donnes  ,  une  relation  authentique  que 
M.  Schiks  conful  des  états  -  généraux  de  Hollande,  à 
Murcie  en  Efpagne,  a  eu  la  honte  de  m'envoyer,  écrite 
en  Efpagnol ,  &.  dont  voici  la  traduction. 

«  En  1763 ,  le  2  août  à  huit  heures  du  foir ,  chez  le 
fieur  François  Carra  habitant  de  la  ville  de  Valence,  une 
de  fes  mules  très-bien  faite  &  d'un  poil  bai ,  ayant  été  faillie 
par  un  beau  cheval  gris    de  Cordoue,  fit  une  très-belle 
pouline  d'un  poil  alezan  avec  les  crins  noirs  :  cette  pouline 
devint  très-belle,  &  fe  trouva  en  état  de  fervir  de  monture 
à  VXgt  de  deux  ans  &  demi.  On  fadmiroit  à  Valence,  car 
elle  avoit  toutes  les  qualités  d'une  belle  bête  de  l'efpèce 
pure  du  cheval;  elle  étoit  très-vive,  &  avoit  beaucoup 
de  jarret:  on  en  a  oifert  fix  cents  écus  à  fon  maître  qui 
n'a  jamais  voulu  s'en  défaire.  Elle  mourut  d'une  échauffaifon 
fans  doute  ,  pour  avoir  été  trop  fatiguée  ,  ou  montée 
trop  tôt. 
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En  ij6^,  ie  lo  juin,  à  cinq  heures  du  matin,  Jamême 
mule  de  François  Carra  qui  avoit  été  faillie  par  le  même 
clieval  de  Cordoue ,  fit  une  autre  pouline  auiïi  belle  que 
la  première  &i  de  la  même  force,  d'un  poil  gris  /aie  &  . 
crins  noirs  ;  mais  qui  ne  vécut  que  quatorze  mois. 

En  1767,  le  31  janvier,  cette  même  mule  produifit 
pour  la  troifième  fois,  &  c'étoit  un  beau  poulain,  même 
poil  gris  fale,  avec  les  crins  noirs,  de  la  même  force  que 
les  autres  ;  il  mourut  âgé  de  dix-neuf  mois. 

Le  premier  décembre  1769,  cette  mule  toujours  faillie 
par  le  même  cheval,  fit  une  pouline  auffi  belle  que  les 
autres,  qui  mourut  à  vingt-un  mois. 

Le  13  juillet  1771,  vers  les  dix  heures  du  foir,  elle 
fit  un  poulain,  poil  gris  fàle,  très-fort,  &  qui  vit  encore 
adluellement  en  mai  1777.  Ces  cinq  animaux  métis  mâles 
&  femelles  viennent  d'un  même  cheval,  lequel  étant  venu 
à  mourir,  François  Carra  en  acheta  un  autre  très -bon, 
du  même  pays  de  Cordoue,  le  6  mars  1775;  il  étoit 
poil  bai  brun,  avoit  une  étoile  au  front,  les  pieds  blancs 
de  quatre  doigts,  &  les  crins  noirs.  Ce  cheval  bien  fait 
&  vigoureux  faillit  la  mule  fans  que  l'on  s'en  aperçut , 
&  le  5  avril  1776  elle  fit  une  pouline  d'un  poii  alezan 
brûlé,  qui  avoit  auffi  une  étoile  au  front,  &  les  pieds 
blancs  comme  le  père;  elle  étoit  d'une  fi  belle  tournure > 
qu'un  peintre  ne  pourroit  pas  en  faire  une  plus  belle  : 
elle  a  les  mêmes  crins  que  les  cinq  autres  ;  c'eft  aujour- 
d'hui une  très-bonne  bête.  On  efpère  qu'elle  réuffira,  car 
on  en  a  un  très-grand  foin,  &  même  plus  que  des  autres. 
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On  ajoute  que  lorfque  cette  mule  mit  bas  pour  la 
première  fois,  le  bruit  s'en  répandit  par  toute  la  ville,  ce 
qui  y  attira  un  concours  de  monde  de  tout  âge  &.  de 
toute  condition. 

En  1774,  M.  Don  Andrc  Gomez  de  la  Véga,  intendant 
de  Valence ,  fe  fit  donner  la  relation  des  cinq  produdion'i 
de  la  mule  pour  la  préfenter  au  Rcm.  » 
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ADDITION 

X  l'art  icle  du   Chien. 


DU     CHIEN. 


vJn  a  vu  dans  l'hifloire  &  la  defcription  que  j*ai  donnée 
des  différentes  races  de  chiens ,  que  celle  du  chien  de 
berger  paroît  être  la  fouche  ou  tige  commune  de  toutes 
Jes  autres  races  ,  &  j'ai  rendu  cette  con/cdure  probable 
par  quelques  faits  &  par  plufieurs  comparaifbns.  Ce 
chien  de  berger  que  je  regarde  comme  le  vrai  chien 
de  nature ,  fe  trouve  dans  prefque  tous  les  pays  du 
monde.  M/'  Cook  &  Forfler  nous  difent  «  qu'ils  remar- 
quèrent à  la  nouvelle  Zélande,  un  grand  nombre  de 
chiens  que  les  habitans  du  pays  paroifTent  aimer  beau- 
coup ,  &L  qu'ils  tenoient  attachés  dans  leurs  pirogues 
par  le  milieu  du  ventre  :  ces  chiens  étoient  de  l'e/pèce 
j>  à  longs  poils,  &  ils  reflembloient  beaucoup  au  cJiien 
j)  de  berger  de  M.  de  BufFon.  Ils  étoient  de  diveries 
5>  couleurs,  les  uns  tachés,  ceux-ci  entièrement  noirs, 
x>  &  d'autres  parfaitement  blancs.  Ces  chiens  fe  nourrifTent 
'>  de  poifTons  ou  des  mêmes  alimens  que  leurs  maîtres, 
î>  qui  enfuite  fes  tuent  pour  manger  leur  chair  & 
«  fè  vctir  de  leurs  peaux.  De  plufieurs  de  ces  animaux 
»  qu'ils  nous   vendirent,  les   vieux   ne  voulurent    rien 
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■^  manger ,  mais  les  jeunes  s'accoutumèrent  à  nos  pro- 

vifions  (a). 

»  A  la  nouvelle  ZélanJe,  clifent  les  mêmes  voyageurs, 
&  fuivant  les  relations  des  premiers  voyages  aux  îles 
tropiques  de  la  mer  du  fud,  les  chiens  font  les  ani- 
maux les  plus  flupidcs  &.  les  plus  trifles  du  monde  ; 
ils  ne  paroi/Tent  pas  avoir  plus  de  /àgacité  que  nos 
moutons  ;   &  comme  à  la  nouvelle  Zélande  on  ne  les 

>  nourrit  que  de  poifTon ,  &  feulement  de  végétaux  dans 
)  les  îles  de  la  mer  du  fiid ,  ces  alimens  peuvent  avoir 

>  contribué  à  changer  leur  inftinél  (h).  » 

M.  Forfler  ajoute  <«  que  la  race  des  chiens  des  îles 
de  la  mer  du  fud  refTemble  beaucoup  aux  chiens  de 
»  berger  ;  mais  leur  tête  ell: ,  dit-il ,  prodigieufèment 
5^  grofle  ;  ils  ont  des  yeux  d'une  petitefTe  remarquable , 
j>  des  oreilles  pointues,  le  poil  long,  &  une  queue 
»  courte  &  touffue  :  ils  fe  nourriiïent  fur-tout  de  fruits 
»  aux  fies  de  la  Société  ;  mais  fur  les  îles  bafïès ,  &  à 
.'>  la  nouvelle  Zclande  ,  ils  ne  mangent  que  du  poifTon. 
'>  Leur  flupidité  eft  extrême  ;  ils  aboient  rarement  ou 
»  presque  jamais ,  mais  ils  hurlent  de  temps  en  temps  ; 
»  ils  ont  l'odorat  très  foible  ,  &  ils  font  exceffivement 
i>  parefTeux.  Les  naturels  les  engrai(fent  pour  leur  chair 
»  qu'ils  aiment  palfionnément ,  &  qu'ils  préfèrent  à  celle 
«  du  cochon  ;  ils   fabriquent   d'ailleurs  avec  leurs  poils 

(a)   Second  voyage   de  Cook  ,  tome  I,  page  2;(f. 
(h)  14em,  page  2y^. 

des 


j> 


DES  Animaux  quadrupèd es.  145 

n  des  ornemens  ;  ils  en  font  des  franges ,  des  cuiraffes 
»  aux  îles  de  la  Société,  &i  ils  en  garniffent  leurs  vêtemens 
»  à  Ja  nouvelle  Zclande  ( ^ij.  >» 

On  trouve  également  les  chiens  comme  indigènes  dans 
r Amérique  méridionale,  où  on  les  a  nommes  chiens  des 
bois ,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  encore  réduits  comme 
nos  chiens  en  domeflicité  confiante. 


(i)  Obfervations    de    M.    Forfter  à  la   fuite    du    fécond    voyage 
de  Cook  ,  tome  Vy  page  lyz. 


Supplément.  Tome  VIL 
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LE  CHIEN  DES  BOIS  DE  CAYENNE. 

1 L  y  a  en  effet  plufieurs  animaux  que  les  hahitans  de 
la  Guyanne  ont  nommé  chiens  des  bois,  &  qui  méritent 
ce  nom ,   puifqu'ils  s'accouplent  &  produifent  avec  les 
chiens  domcftiques:  la  première  efpèce  ell  celle  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxxviii ) ,  &  de  laquelle 
M.  de  la  Borde  nous  a  envoyé  la  dépouille.  Cet  animal 
avoit  deux  pieds    quatre   pouces  de   longueur  ;    la  tête, 
fix  pouces  neuf  lignes    depuis    le  hout  du  nez  ju/qu'à 
l'occiput.  Elle  efl  arquée  à  la  hauteur  des  yeux  qui  font 
placés  à  cinq  pouces  trois  lignes  de  difîance  du  bout  du 
nez  :   on  voit  que    fes    dimendons  font  à  peu-près  les 
mêmes  que    celles   du  chien   de  berger ,   &  c'eft  au/fi 
ja  race  de  chien  à   laquelle  cet  animal  de  la  Gu>anne 
reflemble  le  plus,  car  ii  a,  comme  le  chien  de  berger, 
les  oreilles  droites  &  courtes,  &.  la  forme  de  la  tête  toute 
pareille  ;  mais  il  n'en  a  pas  les  longs  poils  fur  le  corps , 
la  queue    ts.   les  jambes.  Il   relTemble    au   loup    par  le 
poil,  au  point  de  s'y  méprendre,  fans  cependant  avoir 
ni  l'encolure   ni  la  queue   du  loup.   Il  a  le  corps  plus 
gros  que  le  chien  de  berger ,  les  jambes  &  la  queue  un 
peu  plus   petites  ;    le  bord  des  paupières  efl  noir  ainfi 
que  le  bout  du  mufeau;  les  joues  font  rayées  de  deux 
petites  bandes  noirâtres  ;  les  mouftaches  font  noires ,  les 
plus  grands  poils  ont  deux  pouces  cinq  lignes.  Les  oreilles 
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n*ont  que  deux  pouces  de  longueur  fur  quatorze  lignes 
de  largeur  à  leur  bafe;  elles  font  garnies  à  l'entrée  d'un 
poil  hhnc  jauiuitre ,  &  couvertes  d\m  poil  court  roux 
mêlé  de  brun  :  cette  couleur  rouffe  s'étend  des  oreilles 
jufque  fur  le  cou  ;  elle  devient  grisâtre  vers  la  poitrine 
qui  eft  blanche,  &l  tout  le  milieu  du  ventre  efl  d'un  blanc 
jamiLure,  ainfi  que  le  dedans  des  cuilTes  &  des  jambes 
de  devant.  Le  poil  de  la  tête  &  du  corps  efl  mélangé 
de  noir,  de  fauve,  de  gris  &  de  blanc.  Le  fauve  domine 
fur  la  tête  &  les  jambes  ,  mais  il  y  a  plus  de  gris  fur 
le  corps ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  poils  blancs  qui 
y  font  mêlés.  Les  jambes  font  menues ,  &  le  poil  en  efl 
court;  il  efl,  comme  celui  des  pieds,  d'un  brun  foncé 
mêle  d'un  peu  de  roux.  Les  pieds  font  petits  &.  n'ont 
que  dix-fept  lignes  jufqu'à  l'extrémité  du  plus  long  doigt; 
les  ongles  des  pieds  de  devant  ont  cinq  lignes  &l  demie  : 
le  premier  des  ongles  internes  efl  plus  fort  que  les 
autres  ;  il  a  fix  lignes  de  longueur  &  trois  lignes  de 
largeur  à  fa  naiffance  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  ont 
cinq  lignes.  Le  tronçon  de  fa  queue  à  onze  pouces , 
il  efl  couvert  d'un  petit  poil  jaunâtre  tirant  fur  le  gris  ; 
Je  deffus  de  h  queue  a  quelques  nuances  de  brun ,  êi. 
ion  extrémité  efl  noire. 

Plufieurs  perfonnes  m'ont  affuré  qu'il  y  a  de  plus  dans 
l'intérieur  des  terres  de  la  Guyanne,  fur -tout  dans  les 
grands  bois  du  canton  d'Oyapoc ,  une  autre  efpèce  de 
chiens  des  bois  plus  petite  que  la  précédente  ,  dont  le 
poil   efl  noir  à.  fort  long  ,  la  tête   très  -  groffe    ix  le 
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mufeau  plus  aJongé  :  les  Sauvages  élèvent  ces  animaux 
pour  la  chafTe  des  agoutis  <5c  des  acouchis.  Ces  petits 
chiens  des  bois  s'accouplent  auiïi  avec  les  chiens  d'Eu- 
rope ,  &  produifent  des  métis  que  les  Sauvages  efhment 
beaucoup  ,  parce  qu'ils  ont  encore  plus  de  talens  pour 
Ja  chafTe   que    les    chiens   des   bois. 

Au  refle  ,  ces  deux  efpcces  chafTent  fes  agoutis  ,  les 
pacas,  (S^c.  ils  s'en  faifiiïent  &.  les  tuent  ;  faute  de  gibier, 
ils  montent  fur  les  arbres  dont  ils  aiment  les  fruits,  tels 
que  ceux  du  bois  rouge  ,  c&c.  Ils  marchent  par  troupes 
de  fix  ou  fept  ;  ils  ne  s'apprivoifent  que  difficilement, 
&  confervent  toujours  un  cara6lère  de  méchanceté. 
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LE    CHIEN   DE  SIBÉRIE. 

INous  donnons  ici  (planch  xxxix)  la  figure  d'un 
chien  de  Sibérie ,  defTiné  d'après  nature  vivante  ,  dont 
^'ai  donné  la  defcription  dans  le  troifième  volume  de 
Supplément ,  p^ge  joj ,  uns  y  joindre  la  figure,  parce 
que  je  n'avois  pu  me  procurer  cet  animal  pour  le  faire 
deffiner.  En  le  comparant  avec  le  chien  de  Sibérie  du 
volume  V ,  planche  XXX ,  on  verra  que  ce  font  deux, 
races  aiïez  femblables ,  mais  qui  diffèrent  néanmoins 
par  la  grandeur  du  poil ,  par  celle  de  la  queue ,  des 
jambes ,  celui-ci  les  ayant  plus  courtes  &:  le  poil  confi- 
dérablement  plus  long ,  plus  foyeux  &  tout  blanc. 


^mm. 
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D'UN  CHIEN  TURC  ET  GREDIN. 

J  E  donne  encore  ici  (p!a?iclie  XL.  )  la  figure  d'une  très^ 
petite  cliienne  qui  appartenoit  à  Madame  la  Préfidente 
de  Saint-Fargeau,  &  qu'elle  a  permis  de  defTiner.  Cette 
petite  chienne  étoit  âgée  de  treize  ans^&avoit  eue  pour 
mère  une  gredine  toute  noire,  plus  grofle  que  celle-ci 
qui  n'avoit  qu'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  dtt 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  fcpt  pouces  de  hauteur 
aux  jambes  de  devant,  &.  fept  pouces  neuf  lignes  au 
train  de  derrière.  La  tête  efl  très-grofTe  à  l'occiput, 
&  forme  un  enfoncement  à  la  hauteur  des  yeux  ;  le 
mufeau  eft  court  &:  menu ,  le  deffus  du  nez  noir ,  ainfi 
que  l'extrémité  &.  les  nafeaux  ;  les  mâchoire?  d'un  brun 
noirâtre  ,  le  globe  des  yeux  fort  gros  ,  l'œil  noir  &  les 
paupières  bien  marquées  ;  la  tête  &  le  corps  d'un  gris 
d'ardoife  clair,  mêlé  de  couleur  de  chair  à  quelques 
endroits  ;  les  oreilles  droites  &  longues  de  deux  pouces 
dix  lignes  fur  quinze  lignes  de  diamètre  à  la  bafe  :  elles 
font  liffcs  &  fans  poil  en  dedans,  &.  de  couleur  de  chair, 
fur-tout  à  leur  bafe  ;  elles  finiffent  en  une  pointe  arrondie, 
&  font  couvertes  à  l'extérieur  de  poils  blanchâtres  affez 
clair-femcs,  Ces  poils  font  longs  fur -tout  à  la  bafe  de 
l'oreille  ,  où  ils  ont  feize  lignes  de  longueur  ;  &  comme 
tout  le  tour  de  l'oreille  efl  garni  de  longs  poils  blancs, 
il  femble  qu'elle  foit  bordée  d'hermine.  Le  corps ,  au 
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contraire ,  cfî  antérieurement  nu ,  fans  aucun  poil  ni  duvet. 
La  peau  forme  des  rides  fur  ie  cou ,  le  dos  &  le  ventre 
où  Ton  voit  fix  petites  mamelles.  Il  y  a  de  longs  poils 
en  forme  de  foies  blanches  autour  du  cou  &  de  la 
poitrine ,  ainfi  qu'autour  de  la  léte.  Ces  poils  font  clair- 
femés  fur  le  cou  jufqu'aux  épaules ,  mais  ils  font  comme 
collés  fur  le  front  &  les  joues,  ce  qui  rend  le  tour  de 
la  face  blanchâtre.  La  queue  qui  a  trois  pouces  onze 
iignes  de  longueur,  efl  plus  groffe  à  fon  origine  qu'à 
fon  extrémité ,  &  fans  poils  comme  le  refle  du  ^orps. 
Les  jambes  font  de  la  couleur  du  corps,  nues  &  fans 
poil  ;  les  ongles  font  fort  longs ,  crochus  &  d'un  noir 
grisâtre  en-dciTus. 

On  voit  par  cette  defcription,  que  cette  petite  chienne, 
née  d'une  gredine  noire  &  d'un  père  inconnu,  reffemblc 
au  chien  turc  par  la  nudité  &  la  couleur  de  fon  corps. 
Elle  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  baffe  que  le  chien  turc 
reprélenté  volume  V,  planche  XLii  ;  elle  a  auffi  la  tcte 
plus  grolTe ,  fur-tout  à  l'occiput ,  ce  qui  lui  donne  par 
cette  partie  plus  de  rapport  avec  le  petit  danois  repré- 
fente  volume  V,  planche  XLi.  Mais  ce  qui  femble  former 
un  caraélére  particulier  dans  cette  petite  chienne,  ce  font 
ces  grandes  oreilles  toujours  droites  qui  ont  quelques 
rapports  avec  les  oreilles  du  rat,  ainfi  que  la  queue  qui 
ne  fe  relève  pas  ,  <5c  qui  eft  horizontalement  droite  ou 
pendante  entre  les  jambes  ;  cependant  cette  queue  n'efl 
point  écailleufe  comme  celle  du  rat,  elle  eft  feulement 
nue  &  comme  noueufe  en    quelques   endroits.    Cette 
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petite  chienne  ne  tenoit  donc  rien  de  fa  mère,  excepté 
Je  peu  de  poii  aux  endroits  que  nous  avons  indiqués, 
&  il  y  a  apparence  que  le  père  étoit  un  chien  turc  de 
petite  taille.  Elle  avoit  l'habitude  de  tirer  la  langue,  &  de 
la  laiiïer  pendante  hors  de  /à  gueule  fouvent  de  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  longueur,  &.  l'on  nous  affura  que  cette 
habitude  lui  étoit  naturelle  ,  &  qu'elle  tiroit  ainfi  la  langue 
dès  le  temps  de  fa  naiiïance.  Au  refte ,  fa  mère  n'avait 
produit  de  cette  portée  qu'un  chien  mort  affez  gros ,  & 
enfuite  cette  petite  chienne  fi  fnigulière,  qu'on  ne  peut 
la  rapporter  à  aucune  des  races  connues  dans  i'efpèce 
du  chien. 
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LE  GRAND  CHIEN-LOUP. 

JVl.  LE  Marquis  d'Amezaga,  par  fa  lettre  datée  de  Paris 
le  3  décembre  1782  ,  m'a  donné  connoifTance  de  ce 
chien,  &  l'on  en  trouvera  la  figure  (planche  XLi ). 

M.  le  Duc  de  Bourbon  avoit  ramené  ce  chien  de 
Cadix.  Il  a  à  très-peu  près,  quoique  très-jeune,  la  forme 
&.  la  grandeur  d'un  gros  loup ,  bien  fait  &.  de  grande 
taiJle  ;  mais  ce  chien  n'efl  pas ,  comme  le  loup ,  d'une 
couleur  uniforme  ;  il  préfente  au  contraire  deux  couleurs , 
le  brun  &  le  blanc ,  bien  diflin6les  &  afTez  irrégulièrement 
réparties  :  on  voit  du  brun  noirâtre  fur  la  tête  ,  les 
oreilles ,  autour  des  yeux  ,  fur  le  cou ,  la  poitrine  ,  le 
deffus  &  les  côtés  du  corps ,  &  fur  le  defTus  de  la  queue. 
Le  blanc  fe  trouve  fur  les  mâchoires ,  fur  les  côtés  des 
joues ,  fur  une  partie  du  mufeau ,  dans  l'intérieur  des 
oreilles,  fous  la  queue,  fur  les  jambes,  les  faces  internes 
des  cuifTes,  le  deffous  du  ventre  &.  la  poitrine. 

Sa  tête  efl  étroite  ,  fon  mufeau  alongé ,  &  cette  con- 
formation lui  donne  une  phyfionomie  fine  ;  le  poil  des 
mouftachcs  efl  court  ;  les  yeux  font  petits  &.  l'iris  en  efl 
verdâtre.  On  remarque  une  affez  grande  tache  blanche 
au-deffus  des  yeux ,  &  une  petite  en  pointe  au  milieu 
du  front  ;  les  oreilles  font  droites  &  larges  à  la  bafe.  La 
queue  a  feize  pouces  de  longueur  jufqu'à  l'extrémité  des 
poils  ,  qui  font  longs  de  fix  pouces  neuf  lignes.  11  U 
Supplément.  Tome  VIL  U 
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porte  haute  ;  elle  repréfente  une  forte  de  panache ,  &  clic 
cfl  recourbée  en  avant  comme  celle  du  chien-loup.  Les 
poils  qui  font  fur  le  corps  ,  font  longs  d  un  pouce  ;  ils 
font  blancs  à  la  racine ,  &  bruns  dans  leur  longueur  jufqu  a 
leur  extrémité.  Les  poils  de  deffous  le  ventre  font  blancs 
&  ont  trois  pouces  deux  lignes ,  ceux  des  cuiffes  ont 
cinq  pouces;  ils  font  bruns  dans  leur  longueur  <Sc  blancs 
à  leur  extrémité  ,  &  en  général  au-deffous  du  long  poil , 
il  y  en  a  de  plus  court  qui  eft  laineux  &  de  couleur  fauve. 
La  tête  efl  pointue  comme  celle  des  loups-levriers  ;  «  car 
»  les  chaffeurs  difîinguent,  dit  M.  d'Amezaga,  les  loups- 
»  mâtins  &  les  loups-levriers  dont  l'efpèce  efl  beaucoup 
?>  plus  rare  que  Tautre:  ainfi  la  tête  de  ce  chien  reffemble 
3>  à  celle  d'un  lévrier  ;  le  mufeau  efl  pointu.  Il  n'eft  âgé 
que  d'environ  huit  mois  ;  il  paroit  affez  doux  &  efl 
fort  careffant.  Les  oreilles  font  très -courtes  &  ref- 
»  femblent  à  celles  des  chiens  de  berger  :  le  poil  en  efl 
épais  ,  mais  fort  court  ;  en  dedans  il  efl  de  couleur 
fauve ,  &.  châtain  en  dehors.  Les  pattes ,  depuis  Tépauie 
&L  depuis  la  cuiffe ,  font  auffi  de  couleur  fauve  ;  elles 
»  font  larges  &  fortes ,  6i  le  pied  efl  exacflement  celui 
»  du  loup.  Il  marque  beaucoup  de  dcfir  de  courir  après 
»  les  poules.  D'après  cela  j'ai  penfé  qu'il  tiroit  fon  origine 
»  de  la  race  primitive  :  j'opine  pour  qu'on  le  marie  avec 
«  une  belle  chienne  de  berger.  Il  paroît  avoir  l'odorat 
»  très-fin,  &.  ne  femble  pas  être   fcnfible  à  l'amitié,» 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  fàvoir  des  habitudes 
4e  ce  chien,  dont  nous  ignorons  le  pays  natal. 
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Longueur  du  bout  du  mufeau  à  l'anus ,  mefurée  en  Vieds.  Pouces.  Ligne». 

ligne  droite 3 .  //       3. 

Même  longueur  inefurée  en  fuivant  la  courbure  du 

corps 3 .  2.  10. 

Hauteur  du  train  de  devant i ,  11.      p. 

Hauteur  du  train  de  derrière i .  10.  11. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput //  ().       1 , 

Circonférence  du  bout  du  mufeau n  j.      2. 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-deffous  des  yeux.  //  ^.       5. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  8.      // 

Diftance    entre   les    deux    nafeaux //  u       4. 

Dillance  entre  le  bout  du  muleau  ôc  l'angle  antérieur 

de   l'œil ,  .  it  3 .  10. 

Diftance   entre  l'angle   poftérieur  &    l'oreille //  3.  11, 

Ouverture   de    l'œil u  //        8. 

Circonférence  de  la  tête  prife  entre    les  yeux  &.  les 

oreilles i .  3 .      p. 

Longueur   des    oreilles //  3,      6. 

Largeur  de  leur  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.      9. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles  pri/e  dans  le  bas .  .  //  4.      6. 

Longueur  du    cou n  y.       a 

Circonférence  du  cou i .  2.      6. 

Circonférence    du  corps    prife    derrière    les  jambes 

de    devant 2.  i .       i , 

Circonférence  prife  à   l'endroit   le  plus   gros 2.  h       %. 

Circonférence  prife   devant  les  jambes  de  derrière.  i.  ^.  6. 
Hauteur   du   bas    du  ventre  au  -  deflus   de   la  terre 

fous   les    flancs i.  2.      0 


il 


Longueur  du   tronçon   de  la  queue i.  8. 

Circonférence  de  fa   queue  à  l'origine  du  tronçon.  /;  3.      i. 
Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet M  II.      /•■ 

Circonférence  du  poignet a  j . 
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Pieds.  Pouces.  Lignei, 


Circonférence    du   métacarpe ' 

JLongueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  n 

Longueur  de  h  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  /- 

Largeur  du   haut  de  la  jambe // 

Largeur  à   l'endroit  du  talon u 

Circonférence    du  métatarfe // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  // 

Largeur  du   pied  de  devant y 

Largeur   du   pied  de  derrière 

Longueur  du  plus  grand  ongle 
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LE  GRAND  CHIEN  DE  RUSSIE. 

jliN  1783,111011  fils  amena  Je  Péterfbourg  à  Paris  un 
chien  &.  une  chienne  d'une  race  différente  de  toutes  celles 
dont  j'ai  donne  ia  defcription.  Le  chien  (planche  xui ) , 
quoiqu'encore  fort  jeune  ,  étoit  déjà  plus  grand  que  \t 
plus  grand  danois  ;  fon  corps  étoit  plus  alongé  &  plus 
étroit  à  la  partie  des  reins,  la  tête  un  peu  plus  petite, 
la  phyfionomie  fine  &  le  mufcau  fort  alongé  ;  les  oreilles 
étoient  pendantes  comme  dans  le  danois  &  le  lévrier ,  les 
jambes  fines  &  les  pieds  petits.  Ce  chien  avoit  la  queue 
pendante  &  touchant  à  terre  dans  fes  momens  de  repos  ; 
mais  dans  les  mouvemens  de  liberté  il  la  portoit  élevée, 
&  les  grands  poils  dont  elle  étoit  garnie  formoient  un 
panache  replié  en  avant.  Il  diffère  des  grands  lévriers 
non- feulement  par  la  grande  longueur  de  corps,  mais 
encore  par  les  grands  poils  qui  font  autour  des  oreilles, 
fur  le  cou ,  fous  le  ventre ,  fur  le  derrière  des  jambes 
de  devant ,  fur  les  cuiffes  &  fur  la  queue  où  ils  font  k 
plus  longs. 

Il  eft  prefque  entièrement  couvert  de  poil  blanc ,  à 
l'exception  de  quelques  taches  grisâtres  qui  font  fur  te 
dos  &  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  Le  tour  des  yeux  & 
le  bout  du  nez  font  noirs  ;  l'iris  de  Tœil  eft  d'un  jaune 
rougeâtre  affez  clair.  Les  oreilles  qui  finiffent  en  pointe 
font  jaunes  &  bordées  de  noir  ;  le  poil  efl  brun  autouy 
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du  conduit  auditif  &  fur  une  partie  du  de/Tus  de  VoreïWç, 
La  queue  longue  d'un  pied  neuf  pouces ,  eft  très-garnie 
de  poils  blancs  longs  de  cinq  pouces  ;  ils  n'ont  fur  le 
corps  que  treize  lignes,  fous  le  ventre  deux  pouces  deux 
lignes,  &.  fur  les  cuiiïes  trois  pouces. 

La  femelle  étoit  un  peu  plus  petite  que  le  maie  dont 
nous  venons  de  donner  la  defcription  ;  fa  tête  étoit 
plus  étroite  &  le  mufeau  plus  effilé;  en  général,  cette' 
chienne  étoit  de  forme  plus  légère  que  le  chien,  &  en 
proportion  plus  garnie  de  longs  poils.  Ceux  du  mâle 
étoient  blancs  prefque  fur  tout  le  corps,  au-lieu  que  la 
femelle  avoit  de  très -grandes  taches  d'un  brun-marron 
fur  les  épaules ,  fur  le  dos ,  fur  le  train  de  derrière  &  fur 
la  queue  qu'elle  relevoit  moins  fouvent  ;  mais  par  tous 
les  autres  cara6tères ,  elle  relfembloit  au  mâle. 

Table 

Des  dlmenfions  du  chien  i/  de  la  chienne  de  Ruffie. 
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Hauteur  du  train  de  derrière 2. 
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MALE. 

Circonférence   du    mufeau    prife    au- Piecb.  Pouces. Lignes. 


deiïous  des  yeux // 

Contour  de  J'ouverture  de  la  bouche,  a 
Diftance  entre  les  deux  nafeaux. .  .  .  // 
Diftance  entrer  ie  bout  du   mufeau  & 

l'angle  antérieur  de  l'œil // 
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l'oreille // 
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Ouverture  de  l'œil // 
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ÇiQS  yeux // 
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yeux  6c  les  oreilles i . 

Longueur  des  oreilles // 

Largeur  de  leur    bafe  mefuree  fur    la 

courbure  extérieure // 
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Circonférence    du   cou i . 

Circonftnence  du  corps  prife  derrière 

les  jambes  de  devant 2. 
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CHIENS-MULETS 

PROVENANT  d'uNE  LoUVE   El    d'uN    ChIEN  BRAQUE. 

JVl.  SuRiREY  DE  BoisSY  que  j'ai  déjà  cité  fû)  m  a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  au  mois  de  mars  1776,  une 
lettre  par  laquelle  il  m'informe  que  des  quatre  jeunes 
animaux  produits  le  6  juin  1773,  P^^  ^^  chien  braque 
&  la  louve  ,  deux  femelles  avoient  été  données  à  des 
amis ,  &  n'avoient  pas  vécu  ;  que  la  dernière  femelle 
&  le  feul  mâle  produit  de  cette  portée ,  ont  été  con- 
duits alors  à  une  des  terres  de  M.  le  marquis  de  Spontin  , 
où  ils  ont  pafTé  l'automne,  &.  qu'après  le  cruel  accident 
arrivé  au  cocher  de  fa  maifon  ,  par  la  morfure  de  la  mère 
louve ,  on  l'avoit  tuée  fur  le  champ.  M.  de  Boiffy  ajoute 
que  de  ces  deux  métis ,  la  femelle  dès  fa  jeuneiTe  étoit 
moins  fauvage  que  le  mâle  qui  fembloit  tenir  plus  qu'elle 
des  caraélères  du  loup  ;  qu'enfuite  on  les  a  transférés  en 
hiver  au  château  de  Florcnnes ,  qui  appartient  auffi  à  M.  le 
marquis  de  Spontin,  qu'ils  y  ont  été  bien  foignés  &  font 
devenus  très-familiers  ;  qu'eniin,  le  30  décembre  1775, 
ces  deux  animaux  fe  font  accouplés,  &  que  la  nuit  du  2 
au  3  mars ,  la  femelle  a  mis  bas  quatre  jeunes ,  Ôic. 

Enfuite  M.  le  marquis  de  Spontin  a  eu  la  bonté  de 
m'écrire   de   Namur ,  le   21    avril    1776,   que    dans   le 

(a)  Supplément.   Volume  III ,  page  p  &  fuïvanles. 
Supplément.  Tome  VIL  X 
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clefir  de  me  fatisfaire  pleinement  fur  les  nouveaux  procréés 
de  ces  animaux  métis ,  il  s'efl  trânfporté  à  fa  campagne 
pour  ohfèrver  attentivement  les   différences   qu'ils  pou- 
voient  avoir  avec  leurs  père   &  mère.  Ces  jeunes  font 
au  nombre  de  quatre  ,  deux  mâles  &  deux  femelles  ;  ces 
dernières  ont  les  pattes  de  devant  blanches ,  ainfi  que  le 
devant  de  la  gorge ,  &  la  queue  très-courte  comme  leur 
mère  ;  cela  vient  de  ce  que  le  mâtin  qui  a  couvert  la 
louve  ,  n'avoit  pas  plus  de  queue   qu'un  chien  d'arrêt. 
L'un  des  mâles  efl  d'un  brun  pre/que  noir  ;  il  reffemble 
beaucoup  plus  à  un  chien  qu'à  un  loup ,   quoiqu'il  foit 
ie  plus  fauvage  de  tous.   L'autre  mâle  n'a   rien  qui  le 
diftingue ,  &  paroît  reffembler  également  au  père  &  à  la 
mère  :  les  deux  mâles  ont  la  queue  comme  le  père.  M.  le 
marquis   de    Spontin  ajoute   obligeamment  :    «  Si   vous 
5)  vouliez,  monfieur,  accepter  Toffre  que  j'ai  l'honneur  de 
»  vous  faire,  de  vous  envoyer  6l  faire  conduire  chez  vous 
»  à  mes  Irais  ,  le  père,  la  mère  &  deux  jeunes,  vous 
*^  m'obligeriez  fenfiblement  :  pour  moi ,  je  garderai  les 
^  deux  autres  jeunes ,  pour  voir  fi  l'efpèce  ne  dégénérera 
w  pas ,   &  s'ils  ne  reviendront  pas   de  vrais  loups  ou  de 
»  vrais  chiens,  jj 

Par  une  féconde  lettre  datée  de  Namur  le  2  juin 
1776,  M.  fe  marquis  de  Spontin  me  fait  l'honneur  àc 
me  remercier  de  ce  que  j'ai  cité  fon  heureufe  expérience 
dans  mon  volume  de  fupplément  à  THifloire  naturelle 
des  animaux  quadrupèdes ,  &  W  me  mande  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  faire  la  tentative  de  J'accouplement  des  chiens 
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&  des  renards  ;  mais  que  pour  celle  du  loup  &l  de  la 
chienne,  il  en  redouteroit  l'entrcprife  ,  imaginant  que  le 
caradlère  cruel  &  féroce  du  loup  le  rendroit  encore 
plus  dangereux  que  ne  l'avoit  été  la  louve.  «  Le  porteur 
>»  de  cette  lettre,  ajoute  M.  de  Spontin,  eft  chargé  de  la 
j>  conduite  des  deux  chiens  de  la  première  génération  , 
»  &  de  deux  de  leurs  jeunes ,  entre  lefquels  j'ai  choifr 
»  les  plus  forts  &l  les  plus  reiïemblans  tant  au  père  qu'à 
»  la  mère,  que  je  vous  envoie  avec  eux.  Il  m'en  reflc 
»  donc  deux  auffi  ,  dont  Tun  a  la  queue  toute  courte 
»  comme  le  chien  l'avoit ,  &  fera  d'un  noir  foncé.  Il 
»  paroît  être  auffi  plus  docile  &  plus  familier  que  les  autres  ; 
»  cependant  il  conferve  encore  l'odeur  de  loup  ,  puifqu'il 
»  n*y  a  aucun  chien  qui  ne  fè  fauve  dès  qu'il  le  fent  ;  ce 
»  que  vous  pourriez  éprouver  auffi  avec  ceux  que  je  vous 
»  envoie.  Le  père  &  la  mère  n'ont  jamais  mordu  perfonne , 
»  &  font  même  très-careffans  ;  vous  pourrez  les  faire 
«  venir  dans  votre  chambre  comme  je  faifois  venir  la 
»  louve  dans  la  mienne ,  fans  courir  le  moindre  rifque. 
î>  Le  voyage  pourra  les  familiarifer  encore  davantage  ;  j'ai 
»  préféré  de  vous  les  envoyer ,  ne  croyant  pas  qu'ils 
»  pufTent  s'habituer  dans  un  panier ,  n'ayant  jamais  été 
»  enfermés  ni  attachés  ,  &:c.  '> 

Ces  quatre  animaux  me  font  en  efïèt  arrivés  au  com- 
mencement de  juin  1776,  &l  je  fus  obligé  d'abord  de 
les  faire  garder  pendant  fix  femaines  dans  un  lieu  fermé  ; 
mais  m'apercevant  qu'ils  devenoient  plus  farouches ,  je 
les  mis  en  liberté  vers  la  fin  de  juillet,  &  je  les  fis  tenir 

Xi; 
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dans  mes  jardins  pendant  ie  jour,  &  dans  une  petite 
écurie  pendant  la  nuit.  Ils  fè  font  toujours  bien  portés 
au  moyen  de  la  liberté  qu'on  leur  donnoit  pendant  le 
jour  ;  &  après  avoir  obfërvé  pendant  tout  ce  teni])s  leurs 
habitudes  naturelles  ,  j'ai  donné  à  la  ménagerie  du  Roi 
les  deux  vieux  ,  c'eft-à-dire ,  le  mâle  &  la  femelle  qui 
proviennent  immédiatement  du  chien  &  de  la  louve , 
&  j'ai  gardé  les  deux  jeunes,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle^ 
provenant  de  ceux  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie. 

Voici  l'hiftoire  &  la  defcription  particulière  de  chacuii 
de  ces  quatre  animaux. 


'/o//!    J7l. 
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CHIENS-MULETS. 


D  U     M  A  L  E , 

PREMIÈRE    GÉNÉRATION  (planche  XLIV), 

Il  avoit  plus  de  rapport  avec  le  loup  qu'avec  le  chien 
par  le  naturel ,  car  il  confervoit  un  peu  de  férocité  ; 
il  avoit  l'œil  étincelant,  le  regard  farouche  &  le  caraélère 
fauvage  ;  il  aboyoit  au  premier  abord  contre  tous  ceux 
qui  le  regardoient  ou  qui  s'en  approchoient  ;  ce  n'ctoit 
pas  un  aboiement  bien  diflin6t  ,  mais  plutôt  un 
hurlement  qu'il  faifoit  entendre  fort  fouvent  dans  les 
momens  de  befoin  &  d'ennui  :  il  avoit  même  peu  de 
douceur  &  de  docilité  avec  les  perfonnes  qu'il  connoiP 
foit  le  mieux,  <Sl  peut-ctre  que  s'il  eût  vécu  en  pleine 
liberté  ,  il  fut  devenu  un  vrai  loup  par  les  mœurs.  Il 
n'étoit  familier  qu'avec  ceux  qui  lui  fournifloient  de  la 
nourriture.  Lorfque  la  faim  le  preffoit,  &  que  l'homme 
qui  en  avoit  foin  lui  donnoit  de  quoi  la  fatisfaire ,  il 
fèmbloit  lui  témoigner  de  la  reconnoiffance  en  fè  dreffant 
contre  lui ,  &  lui  léchant  le  vifage  &  les  mains.  Ce 
qui  prouve  que  c'eft  le  befoin  qui  le  rendoit  fouple  & 
carellant,  c'cil;  que  dans  d'autres  occafions  il  cherchoit 
fouvent  à  mordre  la  main  qui  le  fîattoit.  Il  n'étoit  donc 
fcnfible  aux  carelTes   q^ue  par  uu  groffier  intérêt,.  &  '^ 
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étoit  fort  jaloux  de  celles  que  l'on  faifoit  à  fa  femelle  &  k 
fes  petits  pour  lefquels  il  n^avoit  nul  attachement.  If 
les  traitoit  même  plus  fouvent  en  ennemi  qu'en  ami, 
&.  ne  les  ménageoit  guère  plus  que  des  animaux  qui  lui 
auroient  été  étrangers  ,  fur -tout  lorfqu'il  s'agiiïbit  de 
partager  la  nourriture.  On  fut  obligé  de  la  lui  donner 
féparément  &  de  l'attacher  pendant  le  repas  des  autres, 
car  il  étoit  fi  vorace  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  fk 
portion ,  mais  fe  jetoit  fur  les  autres  pour  Jes  priver  de 
la  leur.  Lorfqu'il  voyoit  approcher  un  inconnu ,  il  s'irri- 
toit  &.  fe  mettoit  en  furie ,  fùr-tout  s'il  étoit  mal  vêtu  ; 
il  aboyoit,  il  hurloit ,  grattoit  la  terre  ,  &.  s'élançoit  enfin 
fans  qu'on  put  Tappaifer ,  &  fa  colère  duroit  jufqu'à  ce 
que  l'objet  qui  l'excitoit  fe  retirât  &  difpanit. 

Tel  a  été  fon  naturel  pendant  les  fix  premières  femaincs 
qu'il  fut  pour  ainfi  dire  en  prifon  ;  mais  après  qu'on 
l'eut  mis  en  liberté ,  il  parut  moins  farouche  &  moins 
méchant.  Il  jouoit  avec  là  femelle  &.  fembloit  craindre 
le  premier  jour  de  ne  pouvoir  afïlz  profiter  de  fà  liberté , 
car  il  ne  ceffoit  de  courir ,  de  fauter  &  d'exciter  fa 
famille  à  en  faire  autant.  Il  devint  auffi  plus  doux  à 
l'égard  des  étrangers  ;  il  ne  s'élançoit  pas  conive  eux  avec 
autant  de  fiireur,  &.  fe  contentoit  de  gronder;  fon  poil  fc 
hériffoit  à  leur  afpe6t,  comme  il  arrive  à  prefque  tous  les 
chiens  domefliques,  lorfqu'ils  voient  des  gens  qu'ils  ne 
connoifTent  pas  approcher  de  leur  maître,  ou  même  de  fon 
habitation.  11  trouvoit  tant  de  plaifir  à  être  libre,  qu'on 
avoit  de  la  peine  à  le  reprendre  le  foir  pour  l'emmener 
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coucher.  Lorfqu'ii  voyoit  venir  fou  gouverneur  ^ec  fa 
chaîne  ,  il  fe  dcfioit  ,  s'enfu)  oit ,  ôi  on  ne  parvenoit  à 
Je  joindre  qu'après  l'avoir  trompé  par  quelques  rufes  ; 
&  auflitôt  qu'il  étoit  rentré  dans  fon  écurie ,  il  faiibit 
retentir  Tes  ennuis  par  un  hurlement  prefque  coiitinucl 
qui  ne   finiiïbit  qu'au  bout  de  quelques  heures. 

Ce  mâle  &  fa  femelle  fvojei  -planche  XLV  )  étoient 
âgés  de  trois  ans  &.  deux  mois  en  août  1776,  temps 
auquel  je  les  ai  décrits  ;  ainfi  ils  étoient  parfaitement 
adultes.  Le  maie  étoit  à  peu-près  de  la  taille  d'un  fojt 
mâtin ,  &.  il  avoit  même  le  corps  plus  épais  en  tout 
fèns  ;  cependant  il  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  auffi  grand 
qu'un  vieux  loup;  il  n'avoit  que  trois  pieds  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
&  environ  vingt-deux  pouces  de  hauteur  depuis  l'épaule 
jufqu'à  l'extrémité  des  pieds ,  tandis  que  le  loup  a  trois 
pieds  fept  pouces  de  longueur ,  &  deux  pieds  cinq 
pouces  de  hauteur.  Il  tenoit  beaucoup  plus  du  chien  que 
du  loup  ,  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  plutôt  ronde 
qu'alongée.  Il  avoit,  comme  le  mâtin,  le  front  proémi- 
nent ,  le  mufeau  allez  gros ,  &.  le  bout  du  nez  peu 
relevé  ;  ainfi  l'on  peut  dire  qu'il  avoit  exaélement  la  tête 
de  fon  père  chien  ,  mais  la  queue  de  fa  mère  louve , 
car  cette  queue  n'étoit  pas  courte  comme  ctWt  de  fon 
père ,  mais  prefque  auffi  longue  que  celle  du  loup.  Ses 
oreilles  étoient  recourbées  vers  l'extrémité ,  &  tenoient 
un  peu  de  celles  du  loup,  fe  tenant  toujours  droites,  à 
l'exception  de  l'extrémité  qui  retomboit  fur  eJk-mêine 
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en  tout  temps ,  même  dans  les  momens  où  il  fixoit  les 
objets  qui  lui  dcplaifoient  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier, 
c'eft  que  les  oreilles ,  au  lieu  d'être  recourbées  conflam- 
ment  de  chaque  côté  de  ia  tcte  ,  étoient  fbuvent  cour- 
bées du  côté  des  yeux ,  &.  il  paroît  que  cette  différence 
de  mouvement  dépendoit  de  ia  volonté  de  l'animai;  eiies 
étoient  larges  à  ia  bafè,  ^cfinifToient  en  pointe  à  l'extrémité. 
Les  paupières  étoient  ouvertes  prcfque  horizontale- 
ment, &  les  angles  intérieurs  des  yeux  aflez  près  l'un  de 
l'autre  à  proportion  de  la  largeur  de  la  tête.  Le  bord  des 
paupières  étoit  noir ,  ainfi  que  les  mouftaches ,  le  bout 
du  nez  &  le  bord  des  lèvres.  Les  yeux  étoient  placés 
comme  ceux  du  chien ,  &  les  orbites  n'étoient  pas 
inclinées  comme  dans  le  loup.  L'iris  étoit  d'un  jaune 
fauve  tirant  fur  le  grisâtre  ;  au-deffus  des  angles  intérieurs 
des  yeux ,  il  y  avoit  deux  taches  blanchâtres  pofées 
yis-à-vis  l'une  de  l'autre,  ce  qui  paroi(foit  augmenter  l'air 
féroce  de  cet  animal.  Il  étoit  moins  haut  iur  fes  jambes 
que  fon  père  chien  ,  &  paroiiïbit  tenir  beaucoup  du 
loup  par  les  proportions  du  corps  &  par  les  couleurs 
du  poil  ;  cependant  le  train  de  derrière  fembioit  être 
un  peu  plus  élevé  que  dans  le  loup ,  quoiqu'il  fût  plus 
bas  que  dans  Je  chien,  ce  qui  provenoit  de  ce  que  les 
jambes  de  derrière  dans  le  loup,  font  beaucoup  plus  cou- 
dées que  dans  le  chien,  ôl  c'eft  ce  qui  donne  au  loup 
l'air  de  marcher  fur  fes  talons  :  cet  animal  avoit  auffi 
plus  de  ventre  que  les  chiens  ordinaires ,  &  tenoit 
encore  ce  caradère  de   fa  mère  louve.    Au  relie ,   les 

jambes 
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jambes  étoient  fortes  &  nerveufes,  ainfi  que  ies  pieds 
dont  les  ongles  étoient  noirs  en  plus  grande  partie  &  plus 
alongés  que  dans  le  chien.  L'animal  les  écartoiten  marchant, 
en  forte  que  la  trace  qu'il  imprimoit  fur  la  terre  étoit  plus 
grande  que  celle  des  pieds  du  chien.  Dans  les  pieds  de 
devant  ,  l'ongle  externe  &  l'ongle  qui  fuit  l'interne 
étoient  blancs  ou  couleur  de  chair;  dans  le  pied  gauche 
de  derrière,  les  deux  ongles  qui  fuivent  l'interne  étoient 
de  cette  même  couleur  de  chair ,  &  dans  le  pied  droit 
de  derrière  ,  il  n'y  avoit  que  l'ongle  externe  qui  lut  de 
cette  même  couleur.  La  queue  étoit  longue  ,  fort  fem- 
blable  à  celle  du  loup  &  prefque  toujours  traînante  :  ce  n'eft 
que  dans  les  momens  de  la  plus  grande  joie  que  l'animal  la 
relevoit  ;  mais  dans  la  colère ,  il  la  tenoit  ferrée  entre  fes 
jambes  après  l'avoir  tenue  d'abord  horizontalement  tendue 
&  l'avoir  fait  mouvoir  fur  toute  fà  longueur;  ce  qui  eu  tme 
habitude  commtme  aux  chiens  &  aux  loups. 

Le  poil  de  cet  animal  reffembloit  en  tout  à  celui  du 
îoup  ;  le  tour  des  yeux  étoit  mêlé  de  fauve  &  de  gris , 
&  cette  couleur  venoit  fe  réunir  avec  le  brun -roux 
qui  couvroit  le  deffus  du  nez;  ce  brim-roux  étoit  mêlé 
d'une  légère  nuance  de  fauve  pâle.  Le  bas  des  joues , 
les  côtés  du  nez ,  toute  la  mâchoire  inférieure ,  le  dedans 
des  oreilles  ôl  le  deffus  du  cou  étoient  d'un  blanc  plus 
ou  moins  fale  ;  la  face  extérieure  des  oreilles  étoit  d'un 
brun  mêlé  de  fauve  ,  le  deffus  de  la  tête  &.  du  cou 
d'un  jaune  mêlé  de  gris  -  cendré  ;  les  épaules ,  la  face 
antérieure  de  la  jambe ,  le  dos ,  les  hanches  &  la  face 
Suppléînent.  Tome  VIL  Y 
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extérieure  des  cuifTes  étoient  de  couleur  noire  mêlée  de 
fauve  pâle  &  de  gris.  Le  noir  dominoit  fur  le  dos  & 
le  croupion  ,  ainfi  que  fur  Je  deffus  des  épaules  ,  où 
néanmoins  il  étoit  comme  rayé  par  le  mélange  du  gris.  Sur 
les  autres  parties  des  épaules,  fur  les  flancs  &  les  cuiffes. 
Je  poil  étoit  d'une  légère  teinte  de  jaune  pâle  jafpé 
de  noir  par  endroits  ;  le  deflbus  du  ventre  étoit  d'un 
jaune  pâle  &  clair ,  un  peu  mêlé  de  gris ,  mais  il  étoit 
blanc  fur  la  poitrine  &  autour  de  l'anus.  Les  jambes 
étoient  à'xxw  fauve  foncé  en  dehors ,  &  en  dedans  d'un 
blanc  grisâtre  ;  les  pieds  étoient  blancs  avec  une  légère 
teinte  de  fauve.  Sur  l'extrémité  du  corps ,  on  remarquoit 
de  grands  poils  fauves  mêlés  de  poils  blancs,  qui  venoient 
fe  réunir  avec  ceux  qui  environnoient  l'anus.  La  queue 
étoit  bien  garnie  de  poils ,  elle  étoit  même  touffue  ;  la 
difpofuion  de  ces  poils  la  faifoit  paroître  étroite  à  fa 
naiffance  ,  fort  groffe  dans  fa  longueur,  courbe  dans  fa 
forme,  &  finilîant  par  une  petite  huppe  de  poils  noirs: 
ces  poils  étoient  blancs  par-deffous  &  noirs  en  deffus, 
mais  ce  noir  étoit  mêlé  de  gris  &  de  fauve  pâle. 


7^m  m 
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DE  LA  FEMELLE, 

PREMIÈRE      GÉNÉRATION. 

JLi  E  naturel  de  cette  femelle  nous  a  paru  tout  différent 
de  celui  du  mâle  ;  non-fèulement  tWc  n^étoii  pas  féroce , 
mais  elle  étoit  douce  &  careiïànte  ;  elle  fembloit  même 
agacer  les  perfonnes  qu'elle  aimoit,  &  elle  exprimoit  fà 
joie  par  un  petit  cri  de  fàtisfacSlion.  Il  étoit  rare  qu'elle 
fût  de  mauvaise  humeur;  elle  aboyoit  quelquefois  à  rafpecfl 
d'un  objet  inconnu,  mais  fans  donner  d'autres  fignes  de 
colère  :  fon  aboiement  étoit  encore  moins  décidé  que 
celui  du  mâle  ;  le  fon  refîèmbloit  à  celui  de  la  voix  d'un 
chien  fort  enroué.  Souvent  tWç:  importunoit  à  force  d'être 
carefîàme  ;  elle  étoit  fi  douce ,  qu'elle  ne  fe  défendoit 
même  pas  des  mauvais  traitemens  de  fon  mâle  ;  elle  fè 
rouloit  &.  fe  couchoità  fes  pieds,  comme  pour  demander 
grâce.  Sa  phyfionomie ,  quoique  fort  rellèmblante  à  celle 
de  la  louve ,  ne  démentoit  pas  ce  bon  naturel  ;  elle  avoit 
le  regard  doux,  la  démarche  libre,  la  taille  bien  prifè, 
quoique  beaucoup  au-deffous  de  celle  du  mâle,  n'ayant 
que  deux  pieds  neuf  pouces  depuis  le  bout  du  mufèau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  fà  hauteur  étoit  dans  la  même 
proportion ,  n'étant  que  de  vingt  &  un  pouces  trois  lignes 
depuis  l'épaule  jufqu'à  l'extrémité  du  pied. 

Elle  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  fà  mère  louve, 
par  ia  forme  de  la  tête  &  la  couleur  du  poil  de  cette 

Yi; 


lyi       Supplément  à  l'Histoire 

partie  ;  elle  avoir,  comme  la  louve,  le  mufeau  épais  auprès 
des  yeux,  de  manière  que  les  angles  en  étoient  beaucoup 
plus  éloignés  l'un  de  l'autre  que  dans  le  chien,  &  même 
que  dans  le  mâle  que  nous  venons  de  décrire  :  elle  avoir 
auiïi,  comme  la  louve,  le  front  plar,  le  bour  du  nez  un 
peu  relevé,  les  orbires  des  yeux  un  peu  inclinées,  les 
oreilles  courtes  &.  roujours  droites;  mais  elle  tenoit  du 
chien  par  fa  queue  qui  étoir  courte  &  émoufTée,  au  lieu 
que  le  mâle  tenoit  ût  queue  de  la  louve.  Elle  avoir 
les  oreilles  droites  ,  larges  à  la  bafe,  &  finifTant  en 
pointe  /ans  fè  replier  comme  celles  du  mâle;  ainfi  dit 
reiFembloit  encore  parfaitement  à  fa  mère  par  ce  caraélère  : 
elle  étoit  d'une  grande  légèreté,  étant  plus  haute  fur  fes 
jambes  à  proportion  que  le  mâle.  Elle  avoir  auffi  les  cui/ïcs 
&  les  jambes  plus  fines  ;  elle  fàutoit  à  une  hauteur  très- 
confidérable ,  &  auroit  aifémenr  franchi  un  mur  de  fix 
ou  fept  pieds;  elle  avoir  fix  mamelons  fous  le  ventre. 
Au  refte ,  elle  avoir,  comme  le  mâle ,  le  bord  des  paupières, 
les  lèvres  &.  le  bout  du  nez  noirs;  l'iris  étoir  jaunârre,  le 
rour  des  yeux  fauve  foncé  plus  clair  au-de(fus  des  paupières 
fupérieures  ;  les  joues  &  les  mâchoires  blanches  :  entre 
les  deux  yeux  étoient  des  poils  bruns  qui  formoient  une 
pointe  fur  le  fommet  de  la  tête.  Le  poil  du  corps  étoit 
noir,  jafpé  de  gris  par  le  mélange  des  poils  blancs;  le  noir 
étoit  plus  marqué  depuis  les  épaules  jufqu'au  croupion, 
en  forte  que  dans  cet  endroit  cette  femelle  étoit  plus 
noire  que  fe  mâle.  Les  côtés  du  corps  &  le  cou  jufqu'aux 
oreilles  étoient  de  couleur  grisâtre  ;  les  poils  étoient  blancs 
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à  la  racine  &  noirs  à  leur  pointe  ;  le  derrière  des  cpauies 
&  les  faces  du  cou  étoient  fauves  ;  le  dedans  des  oreilles, 
le  tour  de  la  lèvre  fupérieure,  toute  la  mâchoire  inférieure, 
la  poitrine,  le  ventre,  le  deffous  de  la  queue  (Si.  le  tour 
de  l'anus,  étoient  plus  ou  moins  blancs,  mais  ce  blanc 
étoit  moins  net  &.  moins  apparent  que  dans  le  mâle,  <& 
il  étoit  dans  quelques  endroits  mêlé  de  jaune  pâle  ou  de  gris 
cendre.  Le  fommet  &  les  côtés  de  la  tête ,  le  deffus  du 
mufeau ,  le  dehors  des  oreilles ,  la  face  extérieure  des 
jambes,  &  le  bas  des  côtés  du  corps,  étoient  roufsâtres 
ou  jaunâtres;  le  dedans  des  jambes  étoit,  comme  le 
ventre ,  prefque  blanchâtre  :  elle  n'avoit  pas ,  comme  le 
mâle,  des  taches  blanches  fur  les  yeux  ni  fur  le  cou.  Le 
tour  des  lèvres,  les  fourcils,  les  paupières,  les  mouftaches, 
je  bout  du  nez  &  tous  les  ongles  étoient  noirs  ;  la  queue 
reffembloit  à  celle  du  père  chien;  elle  étoit  toute  différente 
de  celle  du  mâle  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  reffembloit 
à  la  queue  de  la  mère  louve.  Celle  de  cette  femelle  étoit 
courte,  plate  &  blanche  en  deffous,  couverte  en  deffus 
de  poils  noirs  légèrement  nuancés  d'un  peu  de  iàuve,  & 
terminée  par  des  poils  noirs. 

En  comparant  la  couleur  du  poil  des  pieds  à  celle  des 
ongles  dans  ces  deux  individus  mâle  &.  femelle,  il  paroît 
que  la  couleur  des  ongles  dépendoit  beaucoup  de  la  couleur 
du  poil  qui  les  fiirmontoit  ;  je  crois  même  que  ce  rapport 
eft  général  &.  fe  reconnoît  aifément  dans  la  plupart  des 
animaux.  Les  bœufs,  les  chevaux,  les  chiens,  &c.  qui 
ont  du  blanc  immédiatement  au-deilus  de  leurs  cornes  ;p 
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fabots,  ergots,  &c.  ont  auiïi  du  blanc  fur  ces  dernières 
parties;  quelquefois  même  cebiancfe  manifefle  par  bandes, 
iorfque  les  jambes  &  les  pieds  font  de  différentes  couleurs. 
La  peau  a  de  même  beaucoup  de  rapport  à  la  couleur 
Ju  poil,  prefque  toujours  blanche  où  le  poil  efl  blanc, 
pourvu  qu'il  le  foit  dans  toute  fon  étendue  ;  car  fi  le  poil 
n'eft  blanc  qu'à  la  pointe,  &  qu'il  foit  rouge  ou  noir  à 
!a  racine ,  la  peau  efl  alors  plutôt  noire  ou  rouffe  que 
blanche. 
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DU    MALE, 

SECONDE     GÉNÉRATION. 

j_jE  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération,  nés  le 
6  juin  1773,  fe  font  accouplés  le  30  décembre  1775, 
&  la  femelle  a  mis  bas  quatre  petits  le  3  mars  1776; 
elle  ctoit  donc  âgée  de  deux  ans  &  environ  fept  mois 
iorfqu'clle  cfl  entrée  en  chaleur,  &  la  durée  de  la  geftation 
a  été  de  foixante-trois  jours,  c'efl-à-dire,  égale  au  temps 
de  la  geftation  des  chiennes.  Dans  cette  portée  de  quatre 
petits ,  il  n'y  avoit  qu'un  mâle  &  trois  femelles ,  dont 
deux  font  mortes  peu  de  temps  après  leur  naiffance,  & 
îl  n'a  furvécu  que  ie  mâle  &  la  femelle  fvoyei  planches 
XL  VT  &'  XL  vil  )  dont  nous  allons  donner  la  defcription 
prife  en  deux  temps  différcns  de  leur  âge. 

Au  3  de  feptembre   1 776 ,  c'efl-à-dire ,  à  l'âge  de  fix 
mois,  ce  jeune  mâle  avoit  les  dimenfions  fuivantes. 

Longueur  du   corps  entier  ,  mefuré  en   ligne  droite 

depuis  le  bout  du  nez    jufqu'à   l'origine   delà  Pieds.  Poucet,  Lignet, 

queue 2.  2.      // 

Hauteur  du  train  de  devant i .  C.      n 

Hauteur  du  train   de    derrière 1 ,  ^ .      // 

Longueur  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput //  7.       // 

Diftance  du  bout  du  mufeau   jufqu'à  l'œil n  2.  i  o. 

Diftance    de  l'œil  à  l'oreille h  i  .  p. 

Longueur  de  l'oreille //  4.      // 

Largeur  de   l'oreille   à  fa  bafe //  2.  4. 

Longueur  de  la  queue , //  p.      // 

Depuis  le  ventre  jufqu'à  terre //  p.      C, 
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Il  n'a  pas  été  pofTible  de  prendre  ces  mêmes  dimenfions 
fur  le  père  mâle ,  à  caufe  de  fa  férocité.  Ce  même  naturel 
paroît  s'être  communiqué  du  moins  en  partie  au  jeiuie 
mâle,  qui  dès  l'âge  de  fix  mois  éioit  farouche  &  fauvage; 
fon  regard  &  fon  maintien  indiquoient  ce  caraélère.  S'il 
voyoit  un  étranger,  il  fuyoit  &.  alloit  fe  cacher  ;  les  careffes 
lie  le  raiïliroient  pas,  &  il  continuoit  à  regarder  de  travers 
i'objet  qui  l'offufquoit  ;  il  fronçoit  les  fourcils  ,  tenoit  fa 
îéte  baiffée  &.  fà  queue  ferrée  entre  fes  jambes  ;  il  frémiiïbit 
&  trembloit  de  colère  ou  de  crainte ,  Si.  paroiiïbit  fe 
défier  alors  de  ceux  qu'il  connoiffoit  le  mieux  ;  &  s'il  ne 
mordoit  pas ,  c'étoit  plutôt  faute  de  hardiefle  que  de 
méchanceté.  L'homme  qui  en  avoit  foin,  avoit  beaucoup 
de  peine  à  le  reprendre  le  foir  dans  les  jardins  où  il  étoit 
avec  fes  père  &.  mère  pendant  le  jour.  Il  avoit,  comme 
fon  père  &  fa  grand'mère  louve,  la  queue  longue  & 
traînante,  Sl  tenoit  de  fon  père  &  de  fon  grand-père 
chien,  par  la  tète  qui  étoit  affez  ramaffée,  par  les  orbites 
des  yeux  qui  étoient  à  peu-près  horizontales ,  &  par  l'in- 
tervalle entre  les  yeux  qui  étoit  afîez  petit.  Par  tous  ces 
cara6tères  il  reffembloit  exactement  à  fon  père,  mais  il 
avoit  les  oreilles  plus  grandes  à  proportion  de  la  tête; 
elles  étoient  pendantes  fur  prefque  toute  leur  longueur, 
au  lieu  que  celles  du  père  n'étoient  courbées  qu'à  leur 
extrémité  ,  fur  environ  un  tiers  de  leur  longueur.  Il 
différoit  encore  de  fon  père  par  la  couleur  du  poil  qui 
étoit  noir  fur  le  dos,  fur  les  côtés  du  corps,  le  de/Tous 
du  cou  &  de  la  queue,  &  par  une  bande  de  même  couleur 

noire 
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noire  qui  paflbit  fur  le  front,  &  qui  aboutiffoit  entre  ies 
oreilles  &.  les  yeux.  Le  poil  étoit  mélange  de  fauve ,  de 
gris  &  de  noir  fur  le  haut  des  cuilfes,  le  derrière  des 
épaules,  le  deffus  &.  les  côtés  du  cou,  &  un  peu  de  roufsâtre 
tirant  fur  le  brun  dans  la  bande  qui  paffoit  fur  le  front  : 
le  poil  du  ventre  étoit  fort  court,  auffi  rude  au  toucher, 
&  auffi  grisâtre  que  celui  d'un  vrai  loup. 

Le  fommet  de  la  tête ,  le  tour  des  yeux ,  les  côtés  & 
le  deffus  du  nez,  le  dehors  des  oreilles  &  le  deffus  des 
jambes  étoient  couverts  d'un  poil  de  couleur  roufsâtre 
ou  jaunâtre,  mêlé  de  brun  feulement  fur  le  bord  extérieur 
des  oreilles  jufqu'à  leurs  extrémités  &  fur  le  fommet  de 
la  tête  ;  cette  couleur  jaunâtre  étoit  plus  pâle  fur  la  face 
intérieure  des  jambes  de  devant.  La  partie  fùpérieure  de 
la  face  intérieure  des  cuiffes ,  ainfi  que  celle  des  jambes , 
le  devant  de  la  poitrine,  le  deffous  de  la  queue,  le  tour 
de  l'anus,  le  dedans  des  oreilles,  le  bas  des  joues  & 
toute  la  mâchoire  inférieure  étoient  d'un  blanc  fale  mêlé 
d'un  jaune  pâle  en  quelques  endroits;  les  oreilles  étoient 
bordées  à  l'intérieur  de  cette  même  couleur  jaunâtre,  de 
l'on  en  voyoit  des  traces  au-devant  de  la  poitrine  &  fous 
la  queue.  Les  jambes  de  devant  étoient  comme  celles  des 
chiens,  mais  celles  de  derrière  étoient  coudées,  &  même  plus 
que  celles  du  père  ;  elles  étoient  un  peu  tor/ès  en  dedans  :  il 
avoit  auffi  les  pieds  à  proportion  plus  forts  que  ceux  de  fon 
père  &  de  fa  mère.  Il  avoit  les  ongles  noirs ,  ainfi  que  le 
deffous  des  pieds  atix  endroits  qui  étoient  fans  poils ,  &  ce 
dernier  caradère  lui  étoit  commun  avec  fon  père  &  fa  mère. 

Supplément,  Tome  VIL  Zi 
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DE    LA    FEMELLE, 


SECONDE       GÉNÉRATION. 

V^ETTE  jeune  femelle  âgée  de  fix  mois  le  3  feptemLre 
1776,  avoit  les  dimenfions  fuivantes  : 

Longueur  de   la  tête  &   du  corps  niefuré  en  ligne 

droite  ,  depuis  Je  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  Pieds.  Po.ces.  Lign*,. 
de  fa    queue 

Hauteur  du   train  de  devant 

Hauteur   du  traiji  de  derrière 

Depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'occiput 

Du  bout  du  nez  à  l'œil 

Dillance   de  l'œil  à  l'oreille 

Longueur  de  l'oreille 

Largeur  de  l'oreille  à  fa  bafe 

Longueur  de  la  queue 

Depuis  le  ventre   jufqu'à  terre 

On  voit  par  ces  dimenfions ,  que  cette  femelle  avoit 
ie  corps  un  peu  moins  haut  que  le  maie  du  même  âge; 
elle  étoit  auiïi  plus  fournie  de  chair.  Ces  deux  jeunes 
animaux  ne  fe  reffembloient  pas  plus  que  leur  père  & 
mère  par  leur  naturel  ;  car  cette  jeune  femelle  étoit 
douce  comme  fa  mère,  &  Je  jeune  mâle  avoit  le  carac- 
tère fauvage  &  le  regard  farouche  de  fon  père.  La  pré- 
fence  des  étrangers  n'irritoit  ni  ne  choquoit  cette  jeime 
femelle  ;  elle  fe  i&miliarifoit  tout  de  fuite  avec  eux  pour 
peu  qu'ils  la  flatiaffent  ;  elle  les  préyenoit  même  lorfqu'ils 
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étoient  indifférens ,  quoiqu'elle  sut  les  diflinguer  de  Tes 
amis  qu'elle  accueilloit  toujours  de  préférence ,  ôl  avec 
lefquels  elle  ctoit  fi  careiïante  qu'elle  en  devenoit  im- 
portune. 

Elle  avoit,  comme  fà  mère  &  Ton  grand-père  chien  , 
la  queue  courte  &  émoufTce  ;  elle  étoit  couverte  d'un 
poil  blanc  en  defTous  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur , 
&  fur  le  relie,  de  fauve  paie  nuancé  de  cendré;  mais  le 
deffus  de  la  queue  étoit  noir  mélangé  de  famé  pâle  &.  de 
cendré  ,  &  prefque  tout  noir  à  fon  extrémité  ;  Elle  avoit 
la  tête  un  peu  alongée ,  ^  fènfiblement  plus  que  ceWe  du 
jeune  mâle,  les  orbites  des  yeux  inclinées,  &.  les  yeux 
éloignés  l'un  de  l'autre  ,  mais  cependant  un  peu  moins 
que  ceux  de  /à  mère ,  de  laquelle  eWe  tenoit  encore  par 
la  couleur  jaunâtre  du  fommct  de  la  tcte  ,  du  front , 
du  contour  des  yeux  ,  du  deffus  &.  des  côtés  du  nez 
jufqu'à  environ  un  pouce  de  la  lèvre  fupérieure ,  du. 
dehors  des  oreilles  &  des  jambes,  &.  des  côtés  du  ventre; 
enfin  elle  lui  reffembloit  encore  par  les  poils  grisâtres 
qu'elle  avoit  fur  le  front,  &  dcj)uis  les  yeux  jufqu'au  bout 
du  nez.  Cependant  la  couleur  jaune  ou  roufsâtre  étoit 
beaucoup  moins  foncée  que  fur  fà  mère  ;  elle  tiroit 
même  un  peu  fur  le  hhnc,  ce  qui  /embloit  provenir  du 
père ,  dont  le  poil  étoit  d'un  jaune  prefque  blanc  fur  les 
mêmes  endroits. 

E\\c  tenoit  de  fon  père  par  les  pieds  &  les  ongles 
qui  étoient  blanchâtres ,  &.  par  les  oreilles  qui  étoient 
pendantes.  A  la  vérité  ,    il  n'y   ayoit  que   fept  ongles 
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blanchâtres  dans  le  père ,  au  lieu  qu'ils  étoient  tous  de  cette 
couleur  à  peu-près  dans  cette  jeune  femelle.  Elle  avoit 
auiïi  les  oreilles  entièrement  pendantes  ,  au  lieu  que  celles 
du  père  ne  l'étoient  qu'au  tiers.  Elle  avoit  de  plus ,  comme 
fon  père,  une  grande  tache  longitudinale  fous  le  cou, 
qui  commençoit  à  la  gorge  ,  s'étendoit  en  s'èlargifTant 
fur  la  poitrine  ,  (Se  finifToit  en  pointe  vers  le  milieu 
de  la  partie  inférieure  du  corps.  Elle  lui  reffembloit 
encore  par  la  couleur  blanchâtre  du  poil  fur  les  joues, 
fur  le  bord  de  la  lèvre  fupcrieure ,  fur  toute  la  mâclioire 
inférieure  ,  fur  la  face  intérieure  des  jambes ,  le  contour 
de  l'anus  &  des  pieds ,  &  enfin  par  la  couleur  du  ventre 
qui  étoit  blanchâtre,  mcié  d'un  gris  cendré. 

Elle  avoit  de  commun  avec  fon  père  &  fa  mère,  la 
couleur  grisâtre  du  dos  &  des  côtés  du  corps  ;  le  mélange 
de  fauve  &  de  blanchâtre  fur  le  cou ,  le  derrière  des  épaules 
&  le  deffus  de  la  face  extérieure  des  cuiffes. 

D'après  l'examen  &  les  defcriptions  que  nous  venons 
de  faire  de  ces  quatre  animaux,  il  paroît  qu'ils  avoient 
plus  de  rapport  avec  la  louve  qu'avec  le  chien  par  les 
couleurs  du  poil ,  car  ils  avoient ,  comme  la  louve,  toute 
ja  partie  fupérieure  &  les  côtés  du  corps  de  couleur 
grisâtre  mêlée  de  fauve  en  quelques  endroits.  Ils  avoient 
auffi ,  comme  la  louve ,  du  roufsâtre  ik.  du  blanchâtre  fur 
Ja  tète  ,  fur  \cs  jambes  &l  fous  le  ventre  ;  feulement  le 
mâle  de  la  première  génération  avoit  plus  de  blanc  & 
moins  de  jaune  que  fà  femelle  ,  ce  qui  fembloit  venir 
du  père  chien  qui  étoit  plus  blanc  que  noir:  cependant 
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la  qualité  du  poil  n'étoit  pas  abfolument  femblable  à 
celle  du  poil  de  la  louve  ;  car  dans  ces  quatre  animaux 
il  étoit  moins  rude,  moins  long  <Ss.  plus  couché  que  dans 
h  louve  qui  d'ailleurs ,  comme  tous  les  autres  animaux 
carnaiïiers  &  fauvages ,  portoit  un  fécond  poil  court  & 
crêpé  immédiatement  fur  la  peau  ,  lequel  couvroit  la 
racine  des  longs  poils.  Dans  nos  quatre  animaux,  nous 
avons  remarqué  ce  petit  poil ,  mais  il  n'étoit  ni  li  crêpé 
ni  fi  touffu  que  dans  la  louve,  auquel  néanmoins  ils  reffem- 
bloient  par  ce  caraélère,  puifque  ce  fécond  poil  ne  iè 
trouve  pas  communément  dans  nos  chiens  domeiliques. 
D'ailleurs  ,  le  poil  de  ces  quatre  animaux ,  quoique  différent 
par  la  qualité  de  celui  de  la  louve ,  étoit  en  même  temps 
plus  rude  &i  plus  épais  que  celui  du  chien  ;  en  forte  qu'il 
fembloit  que  la  mère  avoit  influé  fur  la  couleur ,  Sl  le 
père  fur  la  nature  de  leur  poil. 

A  l'égard  de  la  forme  du  corp*»,  on  peut  dire  que  dans 
le  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération,  elle  pro- 
venoit  plus  de  la  mère  louve  que  du  père  chien  ;  car  ces 
deux  animaux  avoient ,  comme  la  louve ,  le  corps  fort 
épais  de  Las  en  haut  &  beaucoup  de  ventre.  Ils  avoient 
ie  train  de  derrière  fort  affaiffé ,  ce  qui  étoit  produit  par 
h  forme  de  leurs  jambes  de  derrière  qui  étoient  plus 
coudées  que  celles  des  chiens  ordinaires  ,  quoiqu'elles 
ie  foient  moins  que  celles  des  loups.  Cela  s'accorde 
parfaitement  avec  ce  que  j'ai  dit  des  mulets  f^J^  &  fembie 

faj  Voyez  l'article  des  mulets,  SuppUment ,  volume  III ;  &.  celui 
des  ferins ,  Hijtoire  naturelle  des  oijcaux  ,  tome  IV. 
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prouver  que  la  mère  donne  la  grandeur  &.  la  forme  du 
corps,  tandis  que  le  père  donne  celle  des  parties  exté- 
rieures  &  de-6   membres. 

On  voit  auiïi  par  les  rapports  de  ces  quatre  animaux 
avec  le  chien  &  la  louve  dont  ils  étoient  ifTus,  que  le 
père  influe  plus  que  la  mère  fur  les  mâles ,  &  la  mère 
plus  que  le  père  fur  les  femelles  ;  car  le  mâle  de  la 
première  génération  avoit ,  comme  fon  père  chien ,  la 
tête  courte  ,  les  oreilles  demr-pendantes,  les  yeux  ouverts 
prefque  horizontalement  &  afTez  voifins  l'un  de  l'autre, 
les  ongles  &  les  pieds  blancs  ;  &  le  jeune  mâle  de  la 
féconde  génération  avoit  de  même  la  tête  courte,  les  yeux 
ouverts  horizontalement  Raflez  voifms  l'un  de  l'autre,  & 
les  oreilles  encore  plus  pendantes  que  celles  du  père. 

Il  paroît  en  même  temps  ,  que  la  mère  louve 
avoit  autant  influé  fur  la  forme  de  la  queue  des  mâles, 
que  fur  celle  de  leur  corps  ;  car  ces  mâles ,  foit  de  la 
première ,  foit  de  la  féconde  génération ,  avoient  éga- 
lement la  queue  longue  &.  traînante  comme  leur  grand- 
mère  louve,  II  paroît  auiïi  que  la  mère  louve  a  eu  plus 
d'influence  que  le  père  chien  fur  la  forme  de  la  tête 
des  femelles,  puifque  toutes  deux,  celle  de  la  première  & 
celle  de  la  féconde  génération  avoient  la  tête  plus  alongée, 
les  yeux  plus  inclinés  &  plus  éloignés  ;  le  bout  du  nez 
plus  relevé  <&  les  oreilles  plus  droites ,  caraélcres  qui  ne 
peuvent  provenir  que  de  la  louve  ;  tandis  qu'au  con- 
traire ces  mêmes  deux  femelles  avoient  la  queue  courte 
du  grand-père  chien,  &.  la  couleur  blanche  du  deffous 
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Ju  cou ,  des  pieds  &i  des  ongles  ;  ce  qui  prouve  encore 
que  ies  parties  ies  plus  extérieures  font  données  par  le 
père  &  non  par  la  mère. 

En  réfumant  les  faits  que  nous  venons  d'expofcr,  il 
en  réfultc , 

i.°  Que  le  grand -père  chien  paroît  avoir  eu  plus 
de  part  que  la  grand -mère  louve  à  la  formation  de  la 
tète  du  mâle  &  de  la  queue  de  la  femelle  de  la  pre- 
mière génération  ;  &  que  réciproquement  la  louve  a  eu 
plus  de  part  que  le  chien  à  la  formation  de  la  tcte  de 
Ja  femelle  Ôl  de  la  queue  du  mâle  de  cette  même  pre- 
mière génération. 

2.°  Il  femble  que  le  mâle  de  cette  première  généra- 
tion ait  tranfmis  les  caraélères  qu'il  a  reçus  du  chien  & 
de  la  louve  au  jeune  mâle  de  la  féconde  génération ,  & 
que  réciproquement  jfà  femelle  ait  au/Fi  tran/înis  à  la 
jeune  femelle  de  la  féconde  génération  ,  les  caradères 
qu'elle  avoit  reçus  de  la  louve  &  du  chien ,  ex-cepté 
ies  oreilles  &  le  blanc  des  pieds  &  des  ongles ,  qui 
dans  cette  jeune  femelle  paroiffoient  provenir  de  fon 
père  ;  ce  qui  femble  prouver  que  le  père  influe  non- 
fèulement  fiir  les  extrémités  des  mâles ,  mais  aulTi  fur 
les  extrémités  des  femelles.  En  effet,  ces  quatre  animaux 
mâles  &  femelles  tenoient  beaucoirp  plus  du  chien  que 
du  loup  par  la  forme  des  pieds ,  quoiqu'ils  euffcnt  les 
jambes  de  derrière  un  peu  coudées  :  ils  avoient,  comme 
le  chien ,  le  pied  large  à  proportion  de  la  jambe  ;  & 
d'ailleurs  ,  au  lieu  de  marcher   commç  le  loup  lur  la 
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partie  inférieure  du  poignet ,  ils  avoient .  au  contraire  ; 
comme  le  chien,  cette  partie  affez  droite  en  marchant, 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  que  le  delfous  de  leurs  pieds 
qui  posât  à  terre. 

Autant  le  mélange  phyfique  des  parties  du  corps  du 
chien  &.  de  la  louve  fe  reconnoifToit  vite  dans  ces  quatre 
animaux,  autant  le  mélange  qu'on  pourroit  appeler  moral, 
paroiffoit  fenfible  dans  leur  naturel  &  leurs  habitudes. 

I.''  Tout  le  monde  fait  que  les  chiens  lèvent  une 
jambe  pour  uriner  lorfqu'ils  font  adultes ,  car  quand  ils 
font  trop  jeunes ,  ils  s'accroupifTent  comme  les  femelles  ; 
notre  mâle  adulte ,  c'eft-à-dire  celui  de  la  première  géné- 
ration ,  levoit  la  jambe  de  même ,  &  le  jeune  mâle  âgé 
de  fix  mois  s'accroupiffoit. 

2°.  Les  loups  hurlent  &.  n'aboient  pas  ;  nos  quatre 
animaux  aboyoient,  à  la  vérité  d'un  ton  enroué,  &  en 
même  temps  ils  hurloient  encore  comme  les  loups,  &.ils 
avoient  de  plus  un  petit  cri ,  murmure  de  plaifir  ou  de 
defir,  comme  celui  d'un  chien  qui  approche  fon  maître. 
Quoiqu'ils  parufTent  aboyer  avec  difficulté  ,  cependant 
ils  n'y  manquoient  jamais  ,  lorfqu'ils  voyoient  des 
étrangers  ou  d'autres  objets  qui  les  inquiétoient.  Ils 
faifoient  entendre  leur  petit  cri  ou  murmure  dans  le 
defir  &  la  joie ,  &  ils  hurloient  toujours  lorfqu'ils 
s'ennuyoient  ou  qu'ils  avoient  faim  ;  mais  en  ceci  ils 
ne  faifoient  que  comme  les  chiens  que  l'on  tient  trop 
long-temps  renfermés.  Ils  fèmbloient  fentir  d'avance  les 
changemens  de  l'air,  car  ils  hurloient  plus  fort  &  plus 

fouvent 
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fouvent  aux  approches  de  la  pluie  &  dans  les  temps 
humides ,  que  dans  les  beaux  temps  :  les  loups  dans 
Jes  bois  ont  ce  même  inflinfl ,  &  on  les  entend  hurler 
dans  les  mauvais  temps  &  avant  les  orages.  Au  refle  ,  les 
deux  jeunes  animaux  de  la  féconde  génération  aboyoient 
avec  moins  de  difficulté  que  ceux  de  la  première  ;  ils  ne 
hurloient  pas  auffi  fouvent,  &  ce  n'étoit  jamais  qu'après 
avoir  aboyé ,  qu'ils  faifbient  entendre  leur  hurlement. 
Ils  paroifToient  donc  fe  rap])rocher  par  la  voix  beaucoup 
plus  de  l'e/pèce  du.  chien  que  de  celle  du  loup. 

3.*  Ils  avoient  une  habitude  afTez  fingulière  ,  &  qui 
n'eft  pas  ordinaire  à  nos  chiens,  c'eft  de  fouiller  la  terrc 
avec  leur  mufeau ,  pour  cacher  leur  ordure  ou  pour 
ferrer  le  refte  de  leur  manger,  tandis  que  les  chiens  fc 
fervent  pour  cela  de  leurs  ongles.  Non -feulement  ils 
laifoient  de  petits  trous  en  terre  avec  leur  mufeau , 
mais  ils  fe  creufoient  même  une  forme  alTez  grande  pour 
s'y  coucher,  ce  que  nous  n'avons  jamais  vu  dans  nos 
chiens  domeftiques. 

4.°  L'on  a  vu  que  de  nos  quatre  animaux ,  les  deux 
mâles  ctoient  farouches  ôl  méchans ,  &  qu'au  contraire 
les  deux  femelles  étoient  familières  &  douces  :  le  vieux 
mâle  exerçoit  même  fà  méchanceté  fur  toute  fa  famille» 
comme  s'il  ne  l'eut  pas  connue;  s'il  careffoit  quelquefois 
fà  femelle,  bientôt  il  la  maltraitoit,  ainfj  que  fes  petits; 
ii  les  terrafToit  ,  les  mordoit  durement  ,  &  ne  leur 
permettoit  de  ih  relever  que  quand  fà  colère  étoit  paffée. 
Les  femelles  ,  au  contraire  ,  nç  s*irritoient  contre 
Supplévum.  Tome  VIL  A  a 
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perfonne,  à  moins  qu  on  ne  les  provoquât;  elles  aboyoient 
feulement  contre  les  gens  qu  elles  ne  connoifToient  pas, 
mais  elles  ne  fe  font  jamais  élancées  contre  eux. 

5/  Le  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération 
avoient  l'odorat  très-bon;  ils  fentoient  de  très-loin,  6c 
fans  le  fecours  de  leurs  yeux  ,  ils  diflinguoient  de  loin 
ies  étrangers  &.  ceux  qu'ils  connoifToient  ;  ils  fentoient 
même  à  travers  les  murs  &:  les  clôtures  qui  les  renfer- 
moient,  car  ils  hurloient  lorfque  quelqu'étranger  marchoit 
autour  de  leur  écurie  ,  &.  témoignoient  au  contraire  leur 
joie  lorfque  c'étoit  des  gens  de  connoiflance  ;  mais  on  a 
remarqué  que  c'étoient  les  mâles  qui  (emblent  être  avertis 
les  premiers  par  l'odorat ,  car  les  femelles  n'aboyoient 
ou  ne  hurloient  dans  ce  cas  qu'après  les  mâles. 

6.°  Ils  exhaloient  une  odeur  forte  qui  tenoit  beaucoup 
de  l'odeur  du  loup  ,  car  les  chiens  domefliques  ne  s'y 
méprenoient  pas,  &  les  fuyoient  comme  s'ils  euffent  cté 
de  vrais  loups.  Dans  le  voyage  de  nos  quatre  animaux 
de  Namur  à  Paris ,  les  chiens  des  campagnes ,  loin  de 
s'en  approcher ,  les  fuyoient  au  contraire  ,  dès  qu'ils 
venoient  de  les  apercevoir  ou  de  les  fcntir. 

'-J.''  Lorfque  ces  quatre  animaux  jouoient  enfembfe , 
fi  l'un  (Ïqxxx  étoit  mécontent,  à.  s'il  crioit  parce  qu'il  fe 
fentoit  froiffé  oubieffé,  les  trois  autres  fè  jeioient  au/htôt 
fur  lui,  le  rouloient,  le  tiroient  par  la  queue,  par  les 
pieds  ,  &c.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  celfé  de  fe  plaindre  ,  & 
enfuite  ils  continuoient  de  jouer  avec  lui  comme  aupa- 
ravant.   J'ai  vu   la  même    chofe    dans   plufieurs   autres 
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efpèces  d'animaux  ,  &.  même  clans  celle  des  fouris.  En 
général,  les  animaux  ne  peuvent  foufFrir  le  cri  de  douleur 
dans  leurs  femblables ,  &  ils  le  puniflent  s'il  rend  ce 
cri  mal-à-propos. 

8.°  Je  voulus  fàvoir  quel  feroit  rinflin6l  de  nos  quatre 
animaux  ,  foit  en  averfion ,  foit  en  courage  ;  &  comme  les 
chats  font  ceux  que  les  chiens  haïïTent  de  préférence  , 
on  fit  entrer  un  chat  dans  le  jardin  fermé  où  on  les 
tenoit  pendant  le  jour;  dès  qu'ils  l'aperçurent,  ils  s'em- 
prefsèrent  tous  de  le  pourfuivre  :  le  chat  grimpa  fur  un 
arbre  ,  <Sl  nos  quatre  animaux  s'arrangèrent  comme  pour 
Je  garder,  &l  n'ôtoient  pas  la  vue  de  defTus  la  proie  qu'ils 
attendoient.  En  effet,  dès  qu'on  fit  tomber  le  chat  en 
caffant  la  branche  fur  laquelle  il  fe  tenoit,  le  vieux  mâle 
le  faifit  dans  fa  gueule  avant  qu'il  n'eut  touché  terre  ;  il 
acheva  de  le  tuer  à  l'aide  de  fa  famille  qui  fe  réunit  à 
lui  pour  cette  expédition  ,  &.  néanmoins  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  mangèrent  de  fa  chair,  pour  laquelle  ils  marquèrent 
autant  de  répugnance  que  les  chiens  ordinaires  en  ont 
pour  cette  forte  de  viande. 

Le  lendemain ,  on  fit  entrer  dans  le  même  jardin  une 
groffe  chienne  de  la  race  des  dogues ,  contre  laquelle 
on  lâcha  le  vieux  mâle,  qui  s'élança  tout  aufîitôt  vers 
elle ,  Sl  la  chienne ,  au  lieu  de  fe  défendre ,  fè  coucha 
ventre  à  terre  ;  il  la  flaira  dans  cette  fituation ,  &.  dès  qu'il 
eut  reconnu  fon  fexe ,  il  la  laifla  tranquille.  On  fit  enfuite 
entrer  la  vieille  femelle  qui ,  comme  le  mâle ,  s'élança 
d'abord  vers  la  chienne ,  puis  fe  jeta  deflus ,  &  celle-ci 

A  a  ij 
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s'enfiiit  &  fe  rangea  contre  un  mur  où  elle  fit  fi  bonne 
contenance  ,  que  la  femelle  fe  contenta  d'une  féconde 
attaque  dans  laquelle  le  mâle  fe  rendit  médiateur  entre 
fa  femelle  &  la  chienne  ;  il  donna  même  un  coup  de 
dent  à  fa  femelle  pour  la  forcer  à  ceffer  le  combat. 
Cependant ,  ayant  mis  le  médiateur  à  la  chaîne  pour 
laiffer  toute  liberté  à  fa  femelle,  elle  ne  fit  que  voltiger 
autour  de  la  chienne  ,  en  cherchant  à  la  prendre  par 
derrière,  <Sl  c'eft-là  la  vraie  allure  du  loup  qui  met 
toujours  plus  de  rufe  que  de  courage  dans  fës  attaques  : 
néanmoins  le  vieux  mâle  paroiiïbit  avoir  de  la  hardicfle  & 
du  courage ,  car  il  ne  balançoit  pas  à  fe  jeter  fur  les  chiens  ; 
il  les  attaquoit  en  brave ,  &.fàns  chercher  à  les  furprendre 
par  derrière.  Au  refle,  ni  le  mâle  ,  ni  la  femelle  de  nos 
animaux  métis  n'aboyoient  comme  font  les  chiens 
Jorfqu'ils  /e  battent  ;  leur  poil  fe  hériffoit,  &  ils  gron- 
doient  feulement  un  peu  avant  d'attaquer  leur  ennemi. 

Quelques  jours  après,  on  fit  entrer  im  mâtin  à  peu- 
près  auffi  grand  &  au/fi  fort  que  notre  vieux  mâle,  qui 
n'héfita  pas  à  l'attaquer.  Le  mâtin  fe  défendit  d'abord 
affez  bien  ,  parce  qu'il  étoit  excité  par  fon  maître  ; 
mais  cet  homme  ayant  été  forcé  de  fe  retirer,  parce  que 
jiotre  vieux  mâle  vouloit  fe  jeter  fur  lui ,  &  l'avoit  déjà 
faifi  par  fes  habits ,  fon  chien  fe  retrancha  auffitôt  contre 
la  porte  par  laquelle  fon  maître  étoit  forti ,  &.  il  n'ofà 
plus  reparoître  dans  le  jardin.  Pendant  tout  ce  temps ,  la 
vieille  femelle  marquoit  beaucoup  d'impatience  pour 
combattre  ;  mais  avant  de  lui  en  donner  la  liberté ,  ob 
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crut  devoir  attacher  Ton  mâle ,  afin  de  rendre  le  combat 
égal.  Ayant  donc  mis  cette  femelle  en  liberté,  elle  s'élança 
tout  de  fuite  fur  le  chien  qui  n'ayant  pas  quitté  fon  pofîe, 
ne  pouvoit  être  attaqué  que  par  devant;  auiïi  dès  la  pre- 
mière attaque ,  elle  prit  le  parti  de  ne  point  hazardcr  un 
combat  en  règle  ;  elle  fe  contenta  de  courir  leftement 
autour  du  chien  pour  tâcher  de  le  furprendre  par  der- 
rière comme  elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant 
avec  la  chienne,  &l  voyant  que  cela  ne  lui  réuffiffoit  pas, 
tWc  refîa  tranquille.' 

Comme  l'on  préfumoit  que  le  peu  de  réfi/lance  & 
de  courage  qu'avoit  montré  ce  mâtin  qui  d'ailleurs  paffoit 
pour  être  très-fort  &:  très-méchant ,  que  ce  peu  de  cou- 
rage ,  dis-je  ,  venoit  peut-être  de  ce  qu'il  étoit  dépayfé , 
&  qu'il  pourroit  être  plus  hardi  dans  la  maifon  de  fon 
maître ,  on  y  conduifit  le  vieux  mâle  par  la  chaîne  ;  il  y 
trouva  le  mâtin  dans  une  petite  cour:  notre  vieux  mâle  n'en 
fut  pas  intimidé  &  fe  promena  fièrement  dans  cette  cour; 
mais  le  mâtin,  quoique  fur  fon  pailler,  parut  très-efFrayé, 
&  n'ofa  pas  quitter  le  coin  où  il  s'étoit  rencoigné  ;  en  forte 
que  fans  combattre  il  fut  vaincu,  car  étant  chez  fon  maître  , 
il  n'auroit  pas  manqué  d'attaquer  notre  mâle ,  s'il  n'eût  pas 
reconnu  dès  la  première  fois  la  fupériorité  de  /à  force. 

On  voit  par  ces  deux  épreuves  &  par  d'autres  faits  fem- 
blables,  que  les  conduéleurs  ou  gouverneurs  de  ces  animaux 
nous  ont  rapportés,  que  jamais  aucun  chien  n'a  o(é  les 
attaquer,  en  forte  qu'ils  femblent  reconnoître  encore  dans 
leurs  individus  leurs  ennemis  naturels,  c'eft-à-dire,  le  loup. 
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CHIENS- MULET  S. 


DE    LA    FEMELLE, 

TROISIÈME       GÉNÉRATION. 

J_Jans  le  mois  de  novembre  de  l'année  1776,  je  iîs 
conduire  dans  ma  terre  de  Buffon,  le  miile  &.  la  femelle 
de  la  féconde  génération ,  qui  étoient  nés  Je  3  mars  pré- 
cédent. On  les  mit  en  arrivant  dans  une  grande  cour 
où  ils  ont  refté  environ  deux  ans ,  &  où  je  leur  fis  faire 
une  petite  cabane  pour  les  mettre  à  couvert  dans  le 
mauvais  temps  &  pendant  la  nuit.  Ils  y  ont  toujours  vécu 
dans  une  alTez  bonne  union,  &  on  ne  s'efl  pas  aperçu 
qu'ils  aient  eu  de  l'averfion  l'un  pour  l'autre  ;  feulement 
Je  mâle  parut ,  dès  la  fin  de  fa  première  année ,  avoir  pris 
de  Tautorité  fur  fa  femelle  ;  car  fouvent  il  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  toucher  la  première  à  la  nourriture,  fur- 
tout  lor/que  c'étoit  de  la  viande. 

J'ordonnai  qu'on  ne  les  laifsât  pas  aller  avec  les  chiens 
du  village ,  fur-tout  dès  qu'ils  eurent  atteint  l'âge  de 
dix-huit  à  vingt  mois ,  afin  de  les  empêcher  de  s'allier 
avec  eux.  Cette  précaution  me  parut  nécefîàire ,  car 
mon  objet  étant  de  voir  fi  au  bout  d'un  certain  nombre 
de  générations ,  ces  métis  ne  retourneroient  pas  à  l'efpèce 
du  loup,  ou  bien  à  cçWe  du  chien,  iJ  étoit  e/fentiel  de 


/y.  A:\XX/7//.  /y./   /Lio 


CHIEN  -  AlULKT     FEMKLK.    //w/.r/t'>/A'  ^/,y/.vi//fi'// 

/  '  <- 


DES  À  NI  M  AUX  QUADRUPÈDE  S.     191 

conferver  la  race  toujours  pure ,  en  ne  faifant  ailier  enfcmble 
que  les  individus  qui  en  provicndroient.On  fent  bien  que  fi 
au  lieu  de  faire  unir  enfembie  ces  animaux  métis ,  on  les  avoir 
fait  conflamment  &  fucceffivement  allier  avec  le  chien,  la 
race  n'auroit  pas  manqué  de  reprendre,  petit  à  petit,  le  type 
de  cette  dernière  efpèce,  ôl  auroit  à  la  fin  perdu  tous  les 
cara6tères  qui  la  faif oient  participer  du  loup.  Il  en  eut  été 
de  même  ,  quoiqu'avec  im  réfultat  différent,  fi  on  les  eut 
alliés  au  contraire  conllamment  &  fucceffivement  avec 
le  loup  ;  au  bout  d'un  certain  nombre  de  générations  les 
individus  n'auroient  plus  été  des  métis ,  mais  des  animaux 
qui  auroient  reffemblé  en  tout  à  fefpèce  du  loup.. 

A  la  fin  de  Tannée  1777,  ce  mâle  <Sc  cette  femelle  de 
féconde  génération  parurent  avoir  acquis  tout  leur  accroif- 
fement;  cependant  ils  ne  s'accouplèrent  que  le  30  ou  3  i 
décembre  1778  ,  c'e(l-à-dire,  à  l'âge  d'environ  deux  ans 
ôi  dix  mois.  C'efl  auffi  à  peu-près  à  cet  âge  que  l'efpèce 
du  loup  eft  en  état  de  produire  ;  &  dès-lors  il  paroît  que 
nos  animaux  métis  avoient  plus  de  rapport  avec  le  loup 
par  le  temps  auquel  ils  peuvent  engendrer  ,  qu'ils  n'en 
avoient  avec  le  chien  qui  produit  ordinairement  à  Vàgt 
d'un  an  &  quelques  mois.  A  ce  premier  rapport  entre  le 
loup  &  nos  animaux  métis,  on  doit  en  ajouter  un  fécond, 
qui  efl  celui  de  la  fécondité ,  laquelle  paroi ffoit  être  à 
])eu-près  la  même.  Nos  métis,  tant  de  la  première  que 
de  la  féconde  génération ,  n'ont  produit  qu'une  ièule  fois 
en  deux  ans ,  car  le  mâle  &  la  femelle  de  la  première 
génération  qui  ont   produit  pour  la  première  fois  le  3 
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mars  1776,  Si  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie  de  Vcr/àilIes 
au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ,  n'ont  produit 
pour  la  féconde  fois  qu'au  printemps  de    1778  ;   &  de 
même  le  mâle  &  la  femelle  de  la  féconde  génération, 
qui  ont  produit  pour  la  première  fois  dans  ma  terre  de 
Buffon  ,  n'avoient  pas  donné  le  moindre  figne  de  chaleur 
ou  d'amour  vingt-un  mois  après  leur  première  produélion. 
Et  à  l'égard  de   la  fécondité  dans  l'efpèce   du  loup 
vivant  dans  l'état  de  nature,  nous  avons  plufieurs  raifons 
de  croire  qu'elle  n'efl  pas  auffi  grande  qu*on  a  voulu  le 
dire ,  &  qu'au  lieu  de  produire  une  fois  chaque  année, 
!e  loup  ne  produit  en  efïèt  qu'une  feule  fois  en  deux  & 
peut-être  même  en  trois  ans;  car,   i^  '\\  paroît  certain 
que  fi  la  louve  mettoit  bas  tous  les  ans  fix  ou  fèpt  petits, 
comme   plufieurs    auteurs  l'alTurent ,    l'efpèce   du   loup 
feroit  beaucoup  plus  nombicufe ,  malgré  la  guerre  que 
l'on  ne  cefle  de  faire  à  cet  ennemi  de  nos  troupeaux; 
d'ailleurs,  l'analogie  fèmble  être  ici  une  preuve  que  l'on 
ne  peut  récufer.  Nos  animaux  métis ,  par  leurs    facultés 
intérieures ,  ainfi  que  par  Todeur  &  par  plufieurs  autres 
cara6tères    extérieurs ,  avoient  tant  de   rapport  avec  le 
loup ,    qu'il   n'eft   guère    poffible    de    croire    qu'ils    en 
difFéroient  dans  un  des  points  les  plus  effentiels,  qui  eft 
iâ  fécondité.  z°  Pour  un  loup  que  l'on  tue,  il  y  a  peut- 
être  cent  chiens  qui  fubifïènt  le  même  fort,  &  néanmoins 
cette  dernière  efpèce  eft  encore  infiniment  plus  nombreufc 
que  celle  du  loup  ,   quoique ,    félon   toute  apparence , 
elle  nç  foit  que  quatre  fois  plus  féconde.  3.*  On  peut 

encore 
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encore  remarquer  que  lorfqu'on  a  vu  clans  une  foret 
une  portée  de  jeunes  louveteaux  avec  leur  mère,  il  n'efl: 
pas  ordinaire  d'y  en  voir  l'année  fuivante  ,  quoique  cette 
mère  n'ait  pas  changé  de  lieu ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  encore 
d'autres  louves  avec  elle  ;  &  fi  la  louve  mettoit  bas 
tous  les  ans,  on  verroit  chaque  année,  au  contraire,  les 
petits  conduits  par  leur  mère  ,  fe  ré]-)andre  au  printemps 
dans  les  campagnes ,  pour  y  chercher  leur  nourriture  ou 
leur  proie:  mais  comme  nous  n'avons  pas  d'exemple  de 
ce  fait ,  ÔL  que  d'ailleurs  toutes  les  raifons  que  nous 
venons  d'expofèr  nous  paroiiïent  fondées ,  nous  per- 
fiflons  à  croire  que  la  louve  ne  produit  tout  au  plus 
qu'une  fois  en  deux  ans,  comme  les  femelles  de  nos 
animaux  métis. 

Le  4  mars  1779,  la  femelle  métiffe  de  la  féconde  géné- 
ration mit  bas  fes  petits  qui  étoient  au  nombre  de  ft\n, 
&  qui  parurent  être  de  couleur  brune  ou  noirâtre  comme 
le  père  ,  ou  comme  de  jeunes  louveteaux  qui  viennent 
de  naître  ;  &  comme  cette  femelle  avoit  été  couverte 
le  30  ou  31  décembre  précédent,  il  efl  évident  que  le 
temps  de  la  geflation  n'a  été  que  de  foixante- trois  jours 
comme  dans  l'efpèce  du  chien ,  Sl  non  pas  de  trois 
mois  ÔL  demi,  comme  on  le  dit,  mais  peut-être  fans  fon- 
dement, de  l'efpèce  du  loup;  car  en  prenant  encore  ici 
l'analogie  pour  guide  ,  il  n'efl  guère  polTible  de  fe  refufer 
à  croire  que  la  geflation  ne  foit  pas  de  même  durée  dans 
l'efpèce  du  chien  &  dans  celle  du  loup  ,  puifque  ces 
animaux  fe  reffemblent  à  tant  d'égards,  &  ont  tant  de 
Supplément.  Tome  VIL  B  b 
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rapports  entr'eux,  qu'on  ne  peut  pas  clouter  qu'ils  ne 
foient  de  même  genre ,  &  d'erpèccs  beaucoup  plus  voi- 
fines  que  celle  de  l'âne  &  du  cheval  ;  car  ces  derniers 
animaux  ne  produifent  enfcmble  que  des  êtres  qui  ne 
peuvent  fe  perpétuer  par  la  génération  ,  c*efl-à-dire ,  des 
êtres  imparfaits  auxquels  la  nature  a  refufé  le  plus  précieux 
de  fes  dons ,  celui  de  vivre  ou  d'exifler  dans  une  poflé- 
rité  même  au-delà  du  terme  de  fa  vie ,  tandis  que  le  loup 
&  le  chien  produifent ,  par  leur  union ,  des  individus 
qui  peuvent  donner  i'exifîence  à  d'autres  individus,  parce 
qu'ils  font  doués  de  toutes  les  facultés  néceffaircs  à  la 
reprodu6tion. 

Quelques  heures  avant  de  mettre  bas,  cette  femelle 
arrangea  dans  un  coin,  &  avec  beaucoup  de  foin,  un  lit 
de  paille  pour  y  dépofer  fa  famille;  c'étoit  un  creux  qur 
avoit  la  forme  d'un  grand  nid  ,  lequel  étoit  défendu 
par  un  rebord  élevé  qui  rcgnoit  tout  autour.  Lorfquc 
les  petits  furent  nés ,  elle  s'empreffa  de  s'acquitter  envers 
eux  de  fes  premiers  devoirs  de  mère  ;  elle  ne  cefTa 
prefque  pas  de  les  lécher,  de  les  careffer,  de  chercher 
à  fes  mettre  à  leur  aife  ;  elle  ne  pemiettoit  pas  à  fon 
mâle  d'en  approcher ,  &  elle  fembloit  craindre  qu'il  ne 
leur  fît  du  mal  :  mais  cette  follicitude ,  ces  marques  de 
tendreffe  &  d'afïèélion  maternelle  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  elles  furent  bientôt  remplacées  par  une  fureur 
barbare.  Deux  ou  trois  heures  après  leur  naiffance,  la 
perfonne  qui  devoit  foigner  ces  jeunes  animaux  fut  affez 
curieufe  pour  aller  les  vifiter  ;  elle  voulut  les  toucher 
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ou  les  manier  pour  les  examiner  de  près,  &  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  irriter  la  mère,  qui  fe  jeta  toutaufTitôt 
fur  ces  petits  nouveaux-nés ,  ou  les  arrachoit  des  mains 
avec  furie  pour  les  dévorer  enfiiite  &:  ])our  en  faire 
fa  proie  ,  car  elle  les  mangea  comme  s'ils  euffent  été 
fa  nourriture  ordinaire.  Six  de  ces  jeunes  animaux  qui 
furent  ainfi  touchés  ou  maniés ,  eurent  le  même  fort  ;  de 
manière  qu'il  ne  nous  refta  de  cette  première  portée  que 
ia  jeime  femelle  dont  nous  donnons  (planche  XLViii ) 
la  figure  <Sl  la  defcription. 

Nous  obferverons  à  ce  fujet  qu'il  y  a  pluficurs  animaux 
femelles  qui  dévorent  ainfi  les  petits  de  leur  première 
portée  lorfqu'on  les  touche  au  moment  où  ils  viennent 
de  naître  ;  les  truies  font  principalement  de  ce  nombre  , 
&  elles  y  font  plus  fujettes  qu'aucune  autre  femelle  : 
mais  ces  a6tes  d'une  barbarie  atroce ,  quelque  étranges 
qu'ils  puiffent  être,  ne  font  néanmoins  que  le  rcfultat 
d'un  trop  grand  attachement ,  d'une  affeélion  trop  excef- 
five ,  ou  plutôt  d'une  tendreffe  phyfique  qui  tient  du 
délire  ;  car  ia  nature  en  chargeant  les  mères  du  foin 
d'élever  leur  famille  &  de  ia  nourrir  de  leur  lait,  les 
a  douées  en  même  temps  d'affedion  &  de  tendreffe; 
fans  cela  elle  eût  manqué  fon  vrai  but  qui  elt  la  con- 
fervation  &.  la  propagation  des  êtres ,  puifqu'en  fuppofànt 
les  mères  abfblument  dénuées  d'affeétion  pour  leurs 
petits ,  ces  derniers  périroient  faute  de  foin  prefque  aufhtôt 
qu'ils  feroicnt  nés.  On  peut  donc  croire  avec  quelque 
fondement,  que  ces  jeimes   mères   ne  font  périr  leur 
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famille  naifîante  ,  que  dans  la  crainte  quon  ne  la  leur 
ravifîè,  ou  bien  qu'elles  veulent  qut-  ce  dépôt  précieux 
que  la  nature  leur  a  confié ,  ne  doive  fon  bien-être  qu'à 
leurs  propres  foins. 

Au  rede  ,  la  femelle  métifle  de  la  féconde  génération 
dont  nous  parlons  ici ,  a  toujours  été  fort  attachée  à  fa 
fille.  Elle  ne  fouffroit  pas ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  que 
ion  mâle  s'en  approchât  dans  les  commencemens ,  & 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  plufieurs  femaines  qu'elle  lui 
permit  de  prendre  quelque  part  à  l'éducation  de  leur 
petite  compagne.  Mais  tous  deux  n'ont  pas  ccffé  depuis 
ce  temps  de  lui  donner  leurs  foins  ;  ils  ne  la  laiflbient 
prefquc  jamais  aller  feule  ,  ils  l'accompagnoient  prefque 
dans  toutes  fes  démarches;  ils  la  forçoient  mém.e  quel- 
quefois à  fe  tenir  au  milieu  d'eux  en  marchant ,  &  ils 
tcuchoient  rarement  à  la  nourriture  avant  qu'elle  n'en 
eut  pris  fa  part.  On  leur  donnoit  fouvent  des  moutons 
entiers  pour  leur  nourriture  ;  alors  le  père  &  la  mère 
fembloient  exciter  leur  petite  compagne  à  s'en  repaître  la 
première  ;  mais  lorfqu'elle  ne  pouvoit  pas  entamer  cette 
proie ,  le  père  &.  la  mère  lui  donnoient  la  facilité  d'en 
manger   en  l'entamant  eux-mêmes. 

Cette  jeune  femelle  de  la  troifième  génération ,  née  le 
4  mars  1779,  n'a  reçu  qu'une  éducation  demi-domef- 
tique  ;  depuis  fà  naiffance ,  t\\ç^  2i  prefque  toujours  été 
enfermée  dans  un  vafle  caveau  avec  fon  père  &  fa  mère , 
d'où  on  ne  \cs  faifoit  fortir  que  quelquefois  pour  re/pirer 
dans  une   cour  le  grand  air  ;  on  fc  contentoit  de   leur 
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donner  la  nourriture  à  certaines  licures ,  Si  on  croyoit 
inutile  de  donner  à  cette  jeune  femelle  des  mœurs  fa- 
milières &  fociales ,  parce  qu'en  effet  mon  but  en  con- 
lèrvant  ces  animaux  ,  n'a  été  que  d'obrer\  er  le  produit  de 
leur  génération.  AufTi  cette  jeune  femelle  étoit-elîe  trè's- 
timide  &  très-fauvage  ,  mais  néanmoins  elle  n'étoit  ni 
féroce  ni  méchante  ;  elle  étoit  au  contraire  d'un  naturel 
tout-à-fait  doux  Sl  paifible.  Elle  fe  plaifbit  même  à  jouer 
avec  les  chiens  ordinaires ,  fans  chercher  à  leur  faire  du 
mal ,  quoiqu'elle  fut  âgée  de  vingt-un  mois ,  &  qu'elle 
eut  par  conféquent  déjà  affez  de  force  pour  attaquer  ou 
pour  fe  défendre  ;  mais  je  dois  remarquer  que  les  chiens 
ne  s'en  approchoient  qu'avec  répugnance ,  &  comme 
s'ils  fentoient  encore  en  elle  l'odeur  de  leur  ennemi. 
Si  on  entroit  dans  l'endroit  où  elle  étoit  enfermée,  elle 
fe  contentoit  de  fe  tapir  à  terre  comme  fi  elle  fe  croyoit 
alors  bien  cachée,  de  fuivre  avec  des  yeux  inquiets  tous 
les  mouvemens  que  l'on  faifoit,  &  de  ne  pas  toucher 
à  fa  nourriture  pendant  qu'on  la  regardoit.  Si  lorfqu'on 
étoit  auprès  d'elle ,  on  lui  tournoit  le  dos  &  qu'on  laifsât 
pendre  fes  mains,  elle  s'approchoit  doucement  &  venoit 
les  lécher  ;  mais  dès  qu'on  fe  retournoit  de  fon  côté  , 
elle  fe  retiroit  bien  vite ,  &  fe  tapiffoit  de  nouveau  fiir 
la  terre  où  on  pouvoit  la  touclier,  lui  prendre  les  oreilles 
&  les  pattes,  &  même  lui  ouvrir  la  gueule  fans  qu'elle 
montrât  aucune  envie  de  mordre.  Si  on  lui  donnoit  la 
liberté  dans  un  jardin,  elle  n'étoit  pas  à  la  vérité  fort 
aifée  à  reprendre ,  parce  qu'elle  fliyoit  dès  qu'on  vouloii 


198    Supplément  a  l'Histoire 

en  approcher;  mais  lorfqu'elle  étoit  une  fois  prife ,  elle 
fe  Jaifîbit  emmener  &  même  emporter  fi  l'on  vouioit, 
fans  faire  de  rcfiftance  <5c  fans  montrer  de  colère.  On 
peut  donc  dire  que  cette  jeune  femelle,  quoique  timide 
&  fauvage  ,  tenoit  néanmoins ,  par  la  douceur  de  fes 
mœurs  &  de  fon  naturel,  de  fa  grand'mère  &  de  fa 
mère,  lefquelles  ayant  reçu  une  éducation  toute  domef- 
tique ,  ont  toujours  été  très-douces  ,  très-careffantes  & 
très-familières  ;  &  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de  ces  animaux  ;  favoir , 
que  le  chien  en  s'alliant  avec  la  louve ,  femble  avoir 
donné  aux  femelles  qui  font  provenues  de  cette  union , 
fon  naturel  <St  fes  mœurs  ,  &  que  les  femelles  ont 
auffi  tranfmis  ces  mêmes  qualités  intérieures  aux  autres 
femelles  dont  elles  ont  été  mères  ;  que  réciproquement 
k  louve  en  s'alliant  avec  le  chien ,  avoit  donné  aux  mâles 
qui  font  provenus  de  cette  union  ,  fon  naturel  &  fes 
mœurs ,  &  que  fes  mâles  ont  auffi  tranfmis  ces  mêmes 
qualités  intérieures  aux  autres  mâles  dont  ils  ont  été 
pères.  Nous  allons  donner  la  defcription  de  cette  femelle 
qui  nous  efl:  reftée  de  la  troifième  génération  ;  nous 
expoferons  d'abord  ce  que  cette  jeune  femelle  avoit  de 
commun  avec  le  loup  ,  &  enfuite  les  rapports  qu'elle 
pouvoit  avoir  avec  le  chien ,  &  nous  verrons  par  cette 
comparaifon  ,  qu'elle  avoit ,  comme  toutes  les  autres 
femelles  de  cette  race,  beaucoup  plus  de  reffemblance 
avec  le  loup  qu'avec  le  chien.  Il  eût  été  bien  à  délirer 
d'avoir  aulfi  un  mâle  de  la  même  portée,  comme  nous 
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en  avions  pour  décrire  les  deux  générations  précédentes  ; 
nous  aurions  vu  fi  ce  mâle  eût  été,  ainfi  que  fon  grand- 
pcre  <&  Ton  père  ,  plus  femhlable  par  la  forme  de  la  tête  à 
1  efpèce  du  chien  qu'à  celle  du  loup,  &.  fi  fes  mœurs  cuiïcnt 
été  analogues  à  celles  de  ce  dernier  animal  :  cela  auroit 
confirmé  ou  infirmé  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
au  fijjet  de  Tinfluence  des  mâles  &.  des  femelles  dans  la 
génération  de  ces  animaux. 

i.°  Cette  jeune  femelle  de  la  troifièmc  génération 
avoit  par  fon  air ,  fa  marche ,  fa  manière  de  courir  Sl  la 
faculté  qu'elle  avoit  de  hurler,  beaucoup  d'analogie  avec 
le  loup;  on  ne  l'a  point  entendue  aboyer,  mais  le  ton 
&  les  inflexions  de  fa  voix  lorfqu'elle  hurloit ,  étoicnt 
exaétement  les  mêmes  que  ceux  du  loup  ;  i.""  elle 
avoit  auiïi,  comme  le  loup,  le  corps  fort  épais  de  bas  en 
haut  vers  le  ventre ,  ôl  plus  élevé  au  train  de  devant 
qu'à  celui  de  derrière  qui  alloit  en  s'abaiiTant  fort  fenfi- 
blement  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  3.''  elle  reffembloit 
encore  au  loup  par  la  forme  de  fa  tête ,  dont  le  mufeau 
étoit  épais  auprès  des  yeux,  &  mince  à  fon  extrémité,  & 
par  les  oreilles  qui  étoient  courtes,  droites  &.  terminées 
en  pointe  ;  ^."^  par  les  dents  canines ,  qui  à  proportion  de 
la  taille  de  l'animal  étoient  plus  grandes  &  plus  groffes 
que  celles  des  chiens  ordinaires  :  voilà  les  principaux 
caradères  qui  rapprochoient  cette  femelle  de  l'efpèce  du 
loup  ,  &  qui  paroiffent  avoir  été  tranfmis  à  toutes  les 
femelles  de  la  première  génération.  Nous  remarquerons 
feulement  que  dans  la  planche  qui  repréfente  la  femelle 
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de  la  féconde  gcncratioii,  c'efl-à-dire,  la  mère  de  celle 
que  nous  décrivons  ici,  les  oreilles  font  à  demi -cour- 
bées ,  parce  que  l'animal  ctoit  jeune  lorfqu'il  a  cté 
defrmé ,  &  que  Tes  oreilles  n'avoient  pas  encore  acquis 
la  propriété  de  fe  tenir  tout-à-fait  droites  ;  mais  depuis 
elles  font  été ,  &  ont  eu  la  même  forme  que  celle  des 
autres  femelles.  Nous  ajouterons  encore  que  la  femelle 
de  la  troifième  génération  dont  il  s*agit  dans  cette  def- 
cription  ,  avoit  la  queue  longue,  bien  fournie  de  poil, 
Si  exadement  femblable  à  celle  du  loup  ;  &  que  par 
ce  dernier  cara6lère  ,  elle  fèmbloit  s'éloigner  de  fa 
grand'mère  ôl  de  fa  mère  qui  avoient  la  queue  courte , 
&  fe  rapprocher  de  /on  aïeul  &  de  fon  père  qui  avoient 
la  queue  fort  longue. 

Elle  tenoit  de  fon  père  ,  i .°  par  la  couleur  brune 
mélangée  de  grisâtre  qu'elle  avoit  fur  le  dos ,  les  côtes 
du  corps ,  le  deffous  du  cou ,  6l  par  le  noirâtre  qui  étoit 
fur  la  tête  &  fiir  le  front.  Nous  obferverons  au  fujet  de 
cette  couleur  du  poil ,  que  dans  la  planche  qui  rcpréfente 
Je  mâle  de  la  féconde  génération,  c'efl-à-dirc  le  père 
de  la  femelle  dont  il  eft  ici  queflion,  le  poil  cft  d'une 
couleur  plus  brune  ,  parce  que  ce  mâle  qui  a  été  deffiné 
à  l'âge  de  fix  à  fcpt  mois ,  n'avoit  pas  encore  acquis 
fa  véritable  couleur,  laquelle  a  été  enfuite  à  peu -près 
femblable  à  celle  de  la  femelle  dont  nous  parlons  ici , 
c'e(l-à-dire ,  brune  mélangée  de  gris  ;  nous  ajouterons  que 
cette  femelle  avoit  de  plus  que  fon  père  &  fa  mère,  du 
noirâtre  fur  toute  la  partie  fupérieure  du  mufeau.  2.  Elle 

tenoit 
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tenoit  de  fou  pcre  par  ic  gris  mélangé  de  biauc  falc 
qu'elle  avoit  fous  le  corps  depuis  le  bas  de  la  poitrine 
jufqu 'auprès  du  ventre  ,  par  le  roufséltre  qui  étoit  fur  le 
côté  extérieur  des  jambes ,  flir  les  côtés  du  nez  &  fur 
le  dehors  des  oreilles  où  il  étoit  nuancé  de  brunâtre ,  & 
par  le  noirâtre  qui  bordoit  les  oreilles  ;  par  le  blanc  qui 
étoit  fur  la  face  intérieure  des  oreilles,  le  bas  des  joues, 
la  mâchoire  inférieure  ,  la  partie  intérieure  des  cuifles  & 
des  jambes ,  &  fur  le  bas-ventre  &  autour  de  l'anus  :  mais 
nous  devons  remarquer  à  ce  fujet ,  que  dans  tous  les 
individus  mâles  &l  femelles  de  cette  race  de  métis , 
il  y  avoit  toujours  eu  plus  ou  moins  de  blanc  fur  toutes 
ces  différentes  parties,  &.  que  par  conféquent  les  pères 
&  les  mères  peuvent  avoir  également  contribué  à  leur 
tranfrnettre  cette  couleur.  3."  Enfin  cette  femelle  tenoit 
de  fon  père  par  la  couleur  de  tous  les  ongles ,  & 
par  la  forme  &.  la  fituation  des  yeux,  dont  les  orbites 
étoient  comme  dans  le  chien,  pofées  à  peu-près  horizon- 
talement; mais  elle  tenoit  du  père  &:  de  la  mère  par  la 
qualité  du  poil  qui  n'avoit  point  de  duvet  à  fà  racine , 
&  qui,  fans  être  auffi  rude  au  toucher  que  celui  du  loup , 
l'étoit  néanmoins  beaucoup  plus  que  celui  du  chien. 

En  comparant  cette  defcription  avec  les  précédentes, 
on  verra  qu'elle  tend  à  confirmer  la  plupart  des  rai- 
fonnemens  que  nous  avons  déjà  établis  au  fiijet  de  ces 
animaux  métis  ;  cependant  il  eft  vrai  que  la  mère  ne 
paroiffoit  pas  avoir  influé  ici  fur  la  forme  des  yeux  qui, 
dans  toutes  les  femelles ,  ont  toujours  été  inclinés  coipme 
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ceux  du  loup,  tandis  que  ceux  de  notre  femelle,  troi- 
fième  génération ,  étoient  pofés  horizontalement  comme 
ceux  du  père,  ou  plutôt  comme  ceux  du  chien  :  d'ailleurs, 
au  lieu  d'avoir  la  queue  courte  &  émoufîée  comme  /à 
grand'mère  &  fa  mère ,  elle  l'avoit  au  contraire  fort 
Jongue  &  tramante ,  ce  qui  fcmble  indiquer  qu'ici  le 
mâle  avoit  plus  influé  fur  ces  différentes  parties ,  que 
jes  autres  mâles  dans  les  générations  précédentes.  Au 
refle,  tous  ces  faits  bien  confidérés  ne  détruifent  pas  ce 
que  nous  avons  précédemment  établi ,  puifque  nous 
avons  toujours  cru  que  les  mâles  influoient  plus  que  les 
femelles  iiir  la  forme  des  extrémités  du  corps  ;  mais 
malgré  ces  expériences  déjà  réitérées  ,  on  fcnt  bien  qu'il 
n'efl  guère  pofFiblc  de  rien  établir  encore  de  bien  pofitif 
fur  l'influence  réciproque  des  mâles  &.  des  femelles  dans 
ia  génération ,  &  qu'elles  ne  fuflifent  pas  pour  recon- 
noître  &  faifir  la  marche  ordinaire  de  la  nature.  Il  y  a 
tant  de  caufes  qui  peuvent  induire  en  erreur  dans  un 
fujet  auiïi  délicat ,  que  quelque  fagacité  que  puifl^e  avoir 
un  obfervateur  naturalifle  ,  il  aura  toujours  raifon  de  fe 
méfier  de  fes  opinions ,  s'il  n'a  pas  un  corps  de  preuves 
complet  pour  les  appuyer.  Par  exemple  ,  il  efl  afltz  pro- 
bable que  s'il  y  a  de  la  différence  dans  la  vigueur  4  ^^ 
tempérament  de  deux  animaux  qui  s'accouplent  ,  le 
produit  de  cet  accouplement  aura  plus  de  rapports  avec 
celui  des  deux  qui  aura  le  plus  de  vigueur  &  de  force  de 
tempérament  ;  &  que  fi  c'eft  le  mâle  qui  eft  fùpérieur  à 
cet  égard ,  les  petits  tiendront  plus  du  père  que  de  la  femelle. 
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DU     MALE, 

QUATRIÈME      GÉNÉRATION. 

J_jA  femelle  de  la  troifième  génération  étant  devenue  en 
chaleur,  flit  couverte  par  fon  père ,  &.  mit  bas  au  printemps 
de  Tannée  178  i  ,  quatre  petits  tant  maies  que  femelles, 
dont  deux  furent  mangés  par  le  père  &:  la  mère  ;  il  n'en 
relia  que  deux  ,  l'un  mâle  &  Tautre  femelle.  Ces  jeunes 
animaux  étoient  doux  &  carefîàns  ;  cependant  ils  étoient 
un  peu  voraces ,  &  attaquoient  la  volaille  qui  étoit  à  leur 
proximité. 

Le  mâle  de  cette  quatrième  génération  confervoit 
toujours  la  phyfionomie  du  loup;  fès  oreilles  étoient  larges 
&  droites,  fon  corps  s'alongeoit  en  marchant,  comme 
celui  du  loup  ;  la  queue  étoit  un  peu  courbée  Si.  pendante 
entre  les  jambes  ;  il  tenoit  encore  du  loup  par  la  couleur 
du  poil  fur  la  tète  Sl  fur  le  corps. 

A  l'âge  de  près  d'un  an,  fa  longueur  mefurée  en  ligne 
droite  du  bout  du  nez  à  Tanus ,  étoit  de  deux  pieds  huit 
pouces  fix  lignes,  &  fuivant  la  courbure  du  corps,  de  trois 
pieds  quatre  pouces  neuf  lignes. 

Il  avoit  les  paupières ,  le  nez  &  les  narines  noires,  les 
joues  blanches ,  ainfi  que  le  deffous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Si  l'on  voyoit  auffi  du  blanc  à  la  poitrine  Ôl  fur 
^  les  faces  internes  des  jambes  ôl  des  cuiifcs;  le  deflbus  du 

C  c  If 


204   Supplément  à  l'Histoire 

ventre  en  gagnant  la  poitrine,  étoit  d'un  blanc  faic  tirant 
fur  le  jaunâtre. 

La  queue  avoit  neuf  pouces  fix  lignes  de  longueur  ; 
elle  étoit  groffe  &  garnie  d'un  poil  touffu  &.  afTez  court, 
noirâtre  au-deffus  de  la  queue,  jaunâtre  en  deffous,  &.  noir 
à  rextrcmité. 
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DE    LA    FEMELLE, 

QUATRIÈME      GÉNÉRATION. 

V>ETTE  louve-cilienne,  de  la  même  portée  que  le  loup- 
chien  précédent,  tenoit  de  fa  bifaïeule  la  louve  par  fa 
phyfionomie ,  fon  regard ,  fes  grandes  oreilles  &  la  queue 
pendante  entre  les  jambes  ;  elle  étoit  un  peu  plus  petite 
que  le  mâle,  &  plus  légère  dans  les  formes  du  corps  &l 
des  jambes. 

Au  même  âge  de  près  d'un  an,  fa  longueur  du  bout  du 
nez  à  l'anus ,  mefurée  en  ligne  droite ,  étoit  de  deux  pieds 
quatre  pouces  une  ligne,  &  fuivant  la  courbure  du  corps, 
de  deux  pieds  huit  pouces  neuf  lignes ,  ce  qui  faifoit 
quatre  pouces  cinq  lignes  de  moins  que  dans  le  mâle. 
Cette  femelle  en  différoit  encore  par  les  formes  du  corps, 
moins  lourdes  ,  &  tenant  plus  de  fon  bifàïeul  chien  ; 
elle  avoit  la  tête  plus  alongée  &  plus  fine  que  fon  frère , 
la  queue  beaucoup  plus  longue,  ainfi  que  les  oreilles  dont 
l'extrémité  étoit  tombante ,  au  lieu  qu'elle  étoit  droite  dans 
le  mâle  :  les  couleurs  de  fon  poil  tenoient  en  général 
beaucoup  plus  de  celles  du  chien  que  de  celles  de  la 
iouve  dont  elle  tiroit  fon  origine. 

Le  bout  du  nez,  les  nafeaux  &  les  lèvres  étoient  noirs. 

Elle  étoit  encore  plus  douce  &.  plus  craintive  que  le 
mâle,  &  fouffroit  plus  patiemment  Jcs  châtimens  &  les 
coups. 


2o6       Supplément  À  l'Histo IRE 


SUITE   DES    CHIENS  MÉTIS. 

JVl.  Leroi,  lieutenant  des  chafTes  &  infpecfteur  du 
parc  de  Verfailles,  par  fa  lettre  du  13  juillet  1778,  me 
fait  part  des  obfervations  qu'il  a  faites  fur  le  chien-loup 
que  je  lui  avois  envoyé.  «  J'ai,  dit-il,  à  vous  rendre 
»  compte  des  chiens -loups  que  vous  m'avez  confiés; 
»  d'abord  ils  ont  produit  enfemble  comme  ils  avoient 
»  fait  chez  vous.  J'en  ai  donné  deux  à  M.  le  prince  de 
»  Condé;  M.  d'Amezaga  doit  les  avoir  fuivis,  &  il  pourra 
vous  dire  ce  qu'ils  ont  fait.  J'en  ai  gardé  un  pour  voir 
s'il  deviendroit  propre  à  quelque  ufage.  Dans  fon 
enfance,  on  l'a  laiffé  libre  dans  une  maifon  &  dans  un 
grand  enclos  ;  il  étoit  affcz  familier  avec  les  gens  de  la 
»>  maifon,  fe  nourriffoit  de  tout,  mais  paroiiïoit  préférer  la 
5'  viande  crue  à  tout  le  reftc.  Sa  figure  re/îcmbloit  beaucoup 
»  à  celle  du  loup,  à  la  queue  près  qui  étoit  plus  courte, 
»  mais  qui  étoit  tombante  comme  celle  des  loups.  Il  avoit 
»  fur-tout  dans  la  ph)  fionomie ,  ce  torms  qui  appartient 
»  particulièrement  au  loup.  Sa  manière  de  courir  &.  de 
»  marcher  étoit  abfolumcnt  femblable  à  celle  de  cet 
«  animal.  Lorfqu'il  étoit  appelé  par  quelqu'un  de  ceux 
»  avec  lefquels  il  étoit  le  plus  familier,  il  ne  venoit  jamais 
^1  directement  à  lui ,  à  moins  qu'il  ne  fiJt  exaélement  fous 
»  le  vent  ;  fans  cela ,  il  alloit  d'abord  prendre  le  vent,  & 
r-  ne  s'approchoit  qu'après  que  le  témoignage  de  fon  nez 


» 
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»>  avoit  aiïuré  celui  de  fes  yeux.  En  tout ,  il  n'avoit  rien 
de  la  gaieté  folâtre  de  nos  jeunes  chiens,  quoiqu'il  jouât 
quelquefois  avec  eux  ;    toutes  fes  démarches  étoient 
«  pofées  &  annonçoient  de  la  réflexton  &  de  la  méfiance. 
«  Il  avoit  à  peine  fix  mois,  qu'on  fut  obligé  de  l'enchahier, 
»  parce  qu'il  commençoit  à  faire  une  grande  deftruélion 
ï>  de  volailles.  On  avoit  efîàyé  de  le  corriger;  mais  outre 
»  qu'il  n'étoit  ni  aifé  ni  sur  de  le  faifir,  le  châtiment  ne 
»  produifoit  en  lui  que  de  l'hypocrifie.  Dès  qu'il  n'étoit 
»  pas  aperçu  ,    fon   penchant  à  la   rapine  agiffoit  dans 
»  toute  fon  énergie  ;  parmi  les  volailles ,  il  préféroit  fur- 
«  tout  les  dindons.  Lorfqu'on  le  tint  attaché,  fà  férocité 
»  ne  parut  pas  s'augmenter  par  la  perte  de  fa  liberté.  Il 
»  ne  devint  pas  non  plus  propre  à  la  garde;  il  aboyoit 
i>  rarement,  fes  aboiemens  étoient  courts  &  ne  marquoient 
«  que  l'impatience  ;  il  grondoit  feulement  quand  li  étoit 
î>  approché  par  des  inconnus,  &la  nuit  il  hurloit  /buvent. 
»  A  l'âge  d'un  an  je  l'ai  fait  mener  à  la  chaffe,  &  comme 
»  il  paroiffoit  hardi  &.  tenace,  j'ai  voulu  efîàyer  s'il  donne- 
«  roit  fur  le  fanglier;  mais  fon  audace  lui  a  été  funefle,il 
3>  a  fuccombé  à  la  première  épreuve  ;  on  l'a  lâché  avec 
»  d'autres  chiens  fur  un  fanglier  qu'il  a  attaqué  de  front, 
»  ÔL  qui  Ta  tué  tout  roide.  Voilà  l'hilloire  de  cet  individu. 

i>  J'ai  marié  fon  père,  l'un  de  ceux  que  vous  m'aviez 
»  donnés,  avec  une  jeune  louve  que  nous  avions  à  la 
ménagerie;  comme  il  étoit  plus  fort  qu'elle,  il  a  com- 
mencé par  s'en  rendre  le  maître ,  Sl  quelquefois  il  la 
»  mordoit  très-cruellement,  apparemment  pour  l'affujettir. 
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«  La  bonne  intelligence  s'efl  enfuite  rétablie  :  lorfque  la 
»  louve  a  eu  environ  dix-huit  mois ,  elle  eft  devenue  en 
^'  chaleur,  t\\ç^  â  été  couverte,  ôl  il  en  eft  venu  trois  petits 
>.  qui  tiennent  beaucoup  moins  du  chien  que  les  individus 
i>  de  ia  première  production  ;  entr  autres  chofès ,  le  poil 
>)  eft  pareil  à  celui  du  louveteau.  Une  chofe  aflez  rare, 
>>  c'eft  que  cette  louve  étant  pleine,  (Se  à  un  mois  près 
j>  de  mettre  bas ,  elle  a  fouffèrt  le  mille  ;  il  l'a  couverte 
»  en  préfence  d'un  des  garçons  de  la  ménagerie  qui  eft 
digne  de  foi.  Il  dit  qu'ils  font  reftès  attachés  un  moment 
enfèmble,  mais  beaucoup  moins  long -temps  que  ne 

reftent  nos  chiens Je  fais  élever  féparément  deux 

>^  de  ces  louveteaux,  pour  voir  fi  l'on  pourra  en  tirer 
quelque  parti  pour  la  chaftè;  je  les  ferai  mener  de 
bonne  heure  en  limier,  parce  que  c'eft  de  cette  feule 
manière  qu'on  peut  e/pérer  d'eux  quelque  docilité. 
»  Je  donnerai  le  troifième  pour  mari  à  la  louve,  afin  que 
i>  l'on  voie  quel  degré  d'influence  confèrvera  fur  la  troi- 
»  fième  génération ,  la  race  du  grand -père  qui  étoit  ua 
»  chien.  » 
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SECONDE  SUITE  DES  CHIENS  MÉTIS. 

J\.  CE  premier  exemple  de  la  producflion  très-certaine 

d'un  chien  avec  une  louve ,  nous  pouvons  en  ajouter 

d'autres ,  mais  dont  les  circonftances  ne  nous  font  pas  à 

beaucoup  près  fi  bien  connues.  On  a  vu  en  Champagne, 

dans  Tannée  1776,  entre  Vitry-le-françois  &  Châlons, 

dans  une  des   terres  de  M.  le  Comte  du  Hamel ,  une 

portée  de  huit  louveteaux ,  dont  fix  ctoient  d'un  poil  roux 

bien  décidé,  le  feptième  d'un  poil  tout-à-iait  noir,  avec 

les  pattes  blanches,  &  le  huitième  de  couleur  fauve  mêlée 

de  gris.  Ces  louveteaux  remarquables  par  leur  couleur , 

n'ont  pas  quitté  le  bois  où  ils  étoient  nés ,  &  ils  ont  été 

vus  très-fouvent  par  les  habitans  des  villages  d'Ablancourt 

&.  de  la  ChaufTée ,  voifins  de  ce  bois.  On  m'a  afluré  que 

ces  louveteaux  provenoient  de  l'accouplement  d'un  chien 

avec  une  louve ,  parce  que  les  louveteaux  roux  relTem- 

bloient  au  point  de  s'y  méprendre  ,  à  un  chien  du  voi- 

finage  ;  néanmoins ,  avec  cette  préemption  il  faut  encore 

fuppofer  que  le  chien  roux ,  père  de  ces  métis ,  avoit  eu 

pour  père  &   pour  mère    un  individu  noir.   Les  peaux 

de  ces  jeunes  animaux  m'ont  été  apportées  au  Jardin  du 

Roi ,  &  en   confultant  un  pelletier  ,  il  les  a  prifes ,  au 

premier  coup-d'œil ,  pour  des  peaux  de  chien  ;  mais  en 

Jes  examinant  de  plus  près ,  il  a  reconnu  les  deux  fortes 

de  poils  qui  diflinguent  le  loup  &  les  autres  animaux 

Supplément,  Tome  VIL  D  d 
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fauvagcs  des  chiens  domcitrques.  C'efl  à  M.  de  Cernon 
que  je  dois  la  connoilTance  de  ce  fait ,  &  c'eft  lui  qui  a 
eu  la  bonté  de  nous  envoyer  les  peaux  pour  les  examiner; 
il  m'a  fait  l'honneur  de  m'ccrire  une  lettre  datée  du  28 
octobre    1776,  dont  voici  l'extrait. 

«  Le  jour  fut  pris  au  4  novembre  pour  donner  la  chaffe 

55  à  cette  troupe  de  petits  loups On  fit  battre  le 

»  bois  par  des  chiens  courans  accoutumes  à  donner  fur 
»  le  loup  ;  on  ne  les  trouva  point  ce  jour-là,  quoiqu'ils 
«  euffent  été  vus  deux  jours  auparavant,  par  M.  d'Ablan- 
>^  court ,  qui  à  pied  &  fans  armes  ,  s'étoit  amufé  à  les 
»  confidcrer  affez  long-temps  à  vingt  toifes  de  lui  autour 
»  du  bois  ,  &  avoit  été  furpris  de  les  voir  fi  peu  fau- 
»  vages.   Je  demandai ,   dit  M.    de   Cernon  ,   au   pâtre 

d'Ablancourt  qui  fe  trouva  là,  s'il  avoit  vu  ces  loups;  il 
»  me  répondit  qu'il  les  voyoit  tous  les  jours,  qu'ils  étoient 

privés  comme  des  chiens ,  que  même  ils  gardoient  (es 
»  vaches  &  jouoient  au  milieu  d'elles  fans  qu'elles 
^  en  euiïent  la  moindre  peur  ;  il  ajouta  qu'il  y  en  avoit 
»  un  tout  noir,  que  tous  les  autres  étoient  roux,  à  l'excep- 
5>  tion  encore  d\m  autre  qui  étoit  d'un  gris  cendré .... 

M  Le  5  novembre,  nous  trouvâmes  ces  loups  dans 
>5  une  remife  de  brouffailles ,  fuuée  entre  Mery  &  Cernon, 
5»  <S<L  nous  nous  mîmes  à  leur  pourfuite  ;  &  aj^rés  les 
»  avoir  fuivis  à  pied  une  lieue  &  demie ,  nous  fumes 
55  obligés ,  la  nuit  venant ,  de  les  abandonner;  mais  nous 
i>  avions  très -bien  diftingué  les  couleurs  de  ces  jeunes 
»  animaux ,  <5c  leur  mcre  qui  étoit  avec  eux. 
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»  Le  7,  nous  fûmes  informes  que  les  loups  avoient 
»>  été  vus  à  Jongy,  que  le  concierge  de  M.  de  Pange 
»  en  avoit  tué  un  ,  que  le  garde-chafle  en  avoit  bleffé 
>»  un  autre,  &  tiré  fur  le  noir  de  fort  près,  &.  paroifToit 
»  l'avoir  manqué  ;  il  les  vit  aller  de~là  à  Tendroit  où  ils 
>»  étoient  nés.  Les  chafTeurs  fe  raffcmblèrcnt  &  allèrent, 
»  trois  jours  après  ,  les  y  relancer.  La  mère  louve  fut 
»  vue  la  première ,  &  tirée  par  mon  fils  ;  n'étant  pas 
^>  reftée  à  fon  coup  ,  elle  fin  fuivie  de  près  par  les 
0^  chiens ,  &  vue  de  prefquc  tous  les  chafTeurs  dans  la 
»  plaine,  &  ils  n'y  remarquèrent  rien  de   diiîcrcnt  des 

»  louves  ordinaires Enfuite    on  tua  dans   le   Lois 

}>  un  de  fes  louveteaux  qui  étoit  entièrement  roux ,  avec 
»  le  poil  plus  court  &  les  oreilles  plus  longues  que  ne 
»  les  ont  les  loups  ;  le  bout  des  oreilles  étoit  un  peu 
3:.  replié  en  dedans,  &  quelque  chofe  dans  l'enfèmblc 
»  plus  approchant  de  la  figure  d'un  mâtin  alougé  que  de 
->•>  celle  d'un  loup.  Un  autre  de  ces  louveteaux  ayant  été 
»  blelfé  à  mort ,  il  cria  fur  le  coup  précifcment  comme 
>'  crie  un  chien  qu'on  vient  de  frapper.  Le  garde-chaiTe 
«  qui  l 'avoit  tiré  fut  même  efirayé  de  la  couleur  &  du 
»  cri  de  ce  louveteau  ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  d'avoir 
»  tué  un  des  chiens  de  la  meute  qui  étoit  de  même 
y>  poil;  mais  en  le  pourfuivant  il  fut  bientôt  détrompé, 
M  &.  le  reconnut  pour  être  un  louveteau  ;  cependant  il 
»  ne  put  pas  le  fàifir ,  car  cet  animal  bleffé  fe  fourra 
»»  dans  un  terrier  où  il  a  été  perdu. 

>>  Le  garde -chaffe  de  M.  Loiffon  qui  a  coutume  de 
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»  tendre  des  pièges ,  trouva ,  en  les  vifitant ,  un  de  ces 
"  louveteaux  faifi  par  la  jambe ,  &  il  le  prit  pour  un  chien  ; 
>>  quelques  autres  hommes  qui  étoient  avec  lui  en  jugèrent 

de  même,  en  forte  qu'après  l'avoir  tué,  ils  le  laifsèrenr 

fur  la  place,  ne  croyant  pas  que  ce  fût  un  loaveteau , 

>.  mais    perfiiadés    que    c'ètoit    un    chien Nous 

»  envoyâmes  chercher  ce  prétendu  chien  qu'ils  venoient 
«  de  tuer,  &.  nous  reconnûmes  que  c'étoit  un  louveteau 
»  entièrement  femblable  aux  autres  ,  à  l'exception  que 
»  Ion  poil  étoit  en  partie  roux  &.  en  partie  gris  :  la 
^>  queue  ,  les  oreilles ,  la  mâchoire ,  le  chignon  étoient 
5'  bien  décidément  du  loup. 

»  Enfin  ,  quelques  jours  après  on  trouva  le  relie  de 
"  cette  troupe  de  louveteaux  dans  un  bois ,  à  une  lieue 
>^  de  Châlons  ;  on  en  tua  un  qui  étoit  roux ,  &  pareil  à 
»  celui  dont  j'ai  envoyé  la  peau  au  cabinet  du  Roi. 

»  Enfin ,  le  1 8  novembre  1 776 ,  M.  Loiffon  tua  deux 
-■>  de  ces  louveteaux  à  quelque  didance  de  fon  château, 
'^  &  ce  font  les  deux  dont  j'ai  envoyé  les  peaux  ;  l'un 
'>  étoit  roux  &  l'autre  noir,  le  premier  mâle  Ôl  le  fécond 
5^  femelle,  qui  étoit  plus  petite  &  couroit  plus  légèrement 
»  que  le  mâle.  ^> 

D'après  les  faits  qui  viennent  d'être  expofés ,  il  y  a 
quclqu'apparence  que  ces  louveteaux  pouvoient  provenir 
de  l'union  d'un  chien  avec  la  louve  ,  puifqu'ils  avoient 
tant  de  reffemblance  avec  le  chien  ,  qu'un  grand  nombre 
de  cha/feurs  les  ont  pris  pour  des  chiens. 

De  ces  huit  louveteaux,  il  y  en  avoit  iw  roux,  qui  par 
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cette  couleur  reflembloient ,  dit-on ,  a  un  chien  du  voi- 
finage,  &  ils  avoient  les  oreilles  à  demi-pendantes;  cela 
fonde  la  préfomption  qu'ils  pouvoient  provenir  de  ce 
chien;  mais  il  y  en  avoit  un  feptième  dont  le  poil  étoit 
grisâtre  &  qui  par  confcquent  pouvoit  provenir  du  loup. 
Le  huitième  qui  ctoit  noir,  pouvoit  aufTi  provenir  d'un 
loup  ;  car  cette  couleur  noire  n'efl  qu'une  variété  qui  fe 
trouve  quelquefois  dans  l'efpèce  du  loup ,  comme  je  l'ai 
dit ,  article  du  loup  noir  (a), 

(a)  Hifloire  naturelle,  volume  IX,  pages  ^C 2  &  36^. 
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TROISIÈME    EXEMPLE 

DU     PRODUIT    d'un    ChIEN  ET  D'UNE    LoUVE. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  Cerjal  à  Lanfanne ,  an 
baron  d€  )¥^oell\varth  à  Paris. 

O I  vous  voyez  M.  le  comte  de  Bufîbn,  je  vous  prie  de 
lui  tlire  que  perfonne  ne  peut  mieux  que  moi  attefler 
la  vérité  d'une  note  de  la  vingt  &  unième  page  de  fou 
>y  hiHoire  des  animaux   quadrupèdes,  ayant  moi-même 
3)  drefle  deux  petits  pro venus  d'un  chien  d'arrct,  &  de 
x>  la  fille   du   loup    dont  lord   Pemhroke   avoit  écrit  à 
»  M.  Bourgelas  ;    qu'avec    beaucoup    de    peine   &    de 
i>  douceur  je  les  avois  amenés  à  chafTer  &.  arrêter  de  com- 
ï>  pagnic  avec  une   trentaine  de   chiens    d'arrct    que  je 
^y  chafTois  quelquefois  de  compagnie.;  qu'ils  avoient  du 
»  nez,  mais  du  refle,  toutes  les  mauvaifes  qualités  du 
;»  loup  ;  qu'il  a  fallu  beaucoup  de  temps  pour  leur  apprendre 
"  à  rapporter,  &  qu'étant  grondés  le  moins  du  monde, 
»  ils  fe  retiroient  derrière  mon  cheval  &  ne  chaffoient 
»  plus   de    quelques    heures;    &   que   n'étant   que   très- 
»  médiocrement  bons ,  je  ne  les  ai  gardés  qu'en  faveur 
»  de  leur  naiffance  peu  commune,  &  les  ai  enfuite  rendus 
j>  à  lord  Pemhroke.  » 
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QUATRIÈME  EXEMPLE 

DU    PRODUIT    d'un    ChIEN  ET    D'UNE    LoUVE. 

«  Il  a  été  attaqué  le  i  i  août  1784,  dans  les  bois  de 
»  Siliegny,  à  trois  lieues  de  Metz,  un  jeune  loup  mâle  qui 
»  a  été  pris  en  plaine  après  une  heure  de  chafTe  ,  par 
n  l'équipage  de  la  louveterie.  Le  pelage  de  ce  loup  n'efl 
pas  femblable  à  celui  des  loups  ordinaires ,  il  eft  plus 
rouge  &.  approche  de  celui  du  chien  ;  fa  queue  el!  con- 
»  forme  à  celle  du  loup  ;  fes  oreilles  au  lieu  d'être  droites, 
»  font  tombantes  depuis  le  milieu  de  l'oreille  jufqu'aux 
»  extrémités;  fes  yeux  font  plus  grands  que  ceux  des 
»  loups  ordinaires,  dont  il  paroît  différer  auffi  par  le 
»  regard  ;  l'extrémité  de  fes  pieds  de  derrière  près  des 
»  ongles  efî  blanche,  &.  en  tout  cet  animal  parojt  tenir 
î>  autant  du  chien  que  du  loup,  ce  qui  feroit  préfumer  qu'il 
«  a  été  engendré  par  une  louve  couverte  par  im  chien. 

»  On  a  empêché  les  chiens  de  l'étrangler,  &  M.  le 
«  comte  d'Hauffonville  grand-louvetier  de  France,  le  fait 
»  élever  pour  l'envoyer  à  la  ménagerie.  On  a  déjà  obfcrvé 
»  qu'il  lappe  de  la  même  manière  que  les  chiens.  » 


2i6     Supplément  à  l'Histoire 


CINQUIÈME    EXEMPLE 

DU    PRODUIT    d'une    LoUVE     AVEC    UN    ChIEN. 

«  JLjN  1774,  parut  une  louve  en  bafle  Normandie,  qui/c 
«  retiroit  dans  le  bois  de  Mont-Caflre,  proche  le  château 
i)  de  Laune  <5c  le  bourg  de  la  Haye-Dupuis. 

»  Cette  louve  ayant  pris  plufieurs  beftiaux  dans  les 
»  landes  (Scmarais  des  environs,  les  habitans  du  canton  lui 
»  donnèrent  la  chaffe  ,  firent  des  battues  à  différentes 
j>  reprifès,  mais  toujours  en  vain  :  l'animal  fin  &  fubtil  fut 
i>  s'efquiver  ;   ils   parvinrent  feulement   à    l'expul/èr    du 

pays,  après  qu'il  y  eut  fé/ournc  près  d'un  an. 
»  Mais  ce  qui  étonna  beaucoup  dans  les  battues  que 

l'on  fit,  fi.it  de  voir  plufieurs  fiois  avec  cette  louve  un 

chien  de  l'efpèce  du  lévrier,  qui  s'étoit  joint  à  elle  & 
»  qui  appartenoit  au  feigneur  de  la  paroifie  de  MobeCj 
»  voifine  de  la  forêt  de  Mont-Cafire. 

^>  On  fut  que  cette  louve  étant  fans  doute  en  chaleur, 
"  venoit  la  nuit  dans  les  environs  de  la  maifon  du  feigneur 
»  de  Mobec ,  faire  des  hurlemens  pour  attirer  à  ç\\ç,  le 
»  chien  qui  en  effet  alloit  la  joindre  ;  ce  qui  fit  faire  des 
3)  repréfentations  au  feigneur  de  Mobec  pour  fe  défaire 

de  fon  chien  qu'en  effet  il  fit  tuer. 

3>  Mais  la  louve  étoit  pleine ,  elle  mit  bas  fes  petits  peu 

de  temps  après  ;  les  habitans  en  trouvèrent  cinq;  on  en 
j)  apporta  deux  au  château  de  Laune  ;  le  curé  d*Angoville 

»  en 
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>»  en  cleva  pendant  quelque  temps  un  qui  paroifToit  tenir 
5»  du  loup  &.  du  cliien  ;  mais  il  devint  fi  méchant  iSi  fi 
»  funefîe  à  la  bafTe-cour ,  qu'on  fut  obligé  de  le  faire  tuer. 

»  Le  lévrier  tué,  les  petits  louveteaux  pris,  la  louve 
»  ne  reparut  plus  dans  le  pays. 

»  Il  eft  certain  qu'elle  étoit  pleine  du  chien,  puifqu'on 
»  les  avoit  vus  plufieurs  fois  enfèmble ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
»  de  loup  dans  le  canton,  &  qu'elle  mit  bas  Tes  petits 
)•  environ  trois  mois  après  qu'on  fe  fut  aperçu  de  leur 
»  union  &  des  hurlemens  qu'elle  faifoit  pour  attirer  à 
n  elle  le  chien. 

»  Tout  cela  s'efl  pafTé  depuis  l'été  de  1774  jufqu'à 
»  l'été  de  1775,  &  eft  à  la  connoifîànce  de  tous  les 
^>  habitans  du  canton. 

5>  On  a  vu  chez  M.  le  comte  de  Caftelmore  un 
»  petit  chien  âgé  d'environ  un  an  &  d'une  afîez  jolie 
>:>  forme,  que  l'on  affuroit  provenir  d'une  petite  chienne 
î>  &  d'un  renard.  »  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Pans 
le  12  juin  jy^^' 

Tous  ces  faits  confirment  ce  que  les  anciens  avoient 
avant  nous  obfervé  ou  foupçonné;  car  plufieurs  d'eux 
ont  écrit  que  les  chiens  pouvoient  s'accoupler  &.  produire 
avec  les  loups  &  les  renards. 


' Supplément,  Terne  VIL  Ee 


2i8       Supplément  à  l'Histoi r e 


NOUVELLE    ADDITION 

À    l'article    du    Renard. 

Un  pourroit  croire  que  l'efpèce  du  renard  dont  nous 
avons  indiqué  piufieurs  variétés ,  fe  feroit  répandue  d'un 
pôle  à  l'autre,  car  les  voyageurs  ont  indiqué  des  animaux 
Tous  ce  nom  au  Spitzberg  &  à  la  terre  de  Feu,  ainfi 
qu'aux  îles  Malouines.  Le  capitaine  Phipps  rapporte  qu'on 
trouve  des  renards  fur  la  grande  terre  de  Spitzberg  & 
dans  les  îles  adjacentes  ;  qu'à  la  vérité  il  n'y  en  a  pas  une 
grande  quantité,  &  qu'indépendamment  de  la  couleur  qui 
efl  blanche,  ils  diffèrent  encore  de  notre  renard,  en  ce 
qu'ils  ont  les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies,  &.  qu'ils 
ont  trèS'peu  d'odeur  :  il  ajoute  avoir  mangé  de  la  chair 
de  ces  animaux  &  l'avoir   trouvée  bonne   (aj. 

M.  de  Bougainville  nous  apprend  qu'il  n'a  trom'é 
qu'une  feule  e/pèce  de  quadrupèdes  dans  les  îles  Ma- 
louines ou.Falkland,  &  que  cette  efpèce  tient  à  celle  du 
loup  éc  du  renard.  Cet  animal  fe  creufè  un  terrier  ;  fà 
queue  efl  plus  longue  &  plus  fournie  de  poils  que  celle 
du  loup  ;  il  habite  dans  les  dunes  fur  les  bords  de  la 
mer  ;  il  fuit  les  oifèaux  qui  font  très-nombreux  dans  ces 
îles  ;  il  fe  fait  des  routes  avec  intelligence ,  toujours 
par  le  plus  court  chemin  d'une  baie  à  l'autre  ;  il  eft  de 


(aj  Voyage  du  capitaine  Phipps ,  page  i  S  F, 
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la  taille  d'un  chien  ordinaire  dont  il  a  aufli  l'aboiement, 
mais  foible  ;  il  détruit  beaucoup  d'œufs  &.  de  jeunes 
oifeaux  (bj.  Ces  indications  ne  fcroient  pas  fuffi/àntes 
])our  décider  fi  les  animaux  du  nord  de  notre  continent 
font  les  mêmes  que  ceux  de  l'Amérique  auftrale  &  des 
îles  Falkland  :  mais  ayant  reçu  deux  individus  de  ces 
animaux  des  îles  Falkland,  &  les  ayant  foigneufement 
comparés  avec  les  renards  de  l'Europe ,  nous  avons 
reconnu  qu'ils  étoicnt  abfolument  de  la  même  efpèce. 
11  en  eft  de  même  du  renard  blanc  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  Ll  )  ,  &  qui  probablement  efl:  de 
Ja  même  race  que  les  renards  blancs  du  Spitzberg,  dont 
ie  capitaine  Phipps  a  parlé. 

La  peau  de  cet  animal  nous  a  été  montrée  par  M.  la 
Yillemarais  de  la  Rochelle  ,  auquel  je  dois  aufli  des 
obfervations  au  fujet  des  genettes  de  France ,  &  qui 
nous   a   dit  qu'elle  vcnoit  du  Nord. 

Sa  longueur  du  l)oui   du  mufeau   à    l'orii^ine   de  la  Pic.L.  Poucft.  Lignes, 

queue  étoit  de i .    i  o.      6. 

La  hauteur  du    train   de   devant i .       u       c). 

Celle    du    train   de    derrière i .      i .      4. 

Il  diffère  un  peu  de  nos  renards  des  pays  tempérés , 
par  la  grandeur  du  poil  qui  efl  très -long  fur  le  corps , 
de  même  qu'aux  jambes  &  aux  cuifTes.  Il  a  les  oreilles 
plus  petites  ;  la  diflance  de  l'œil  à  l'oreille  efl  très-grande; 
ie  bout  du  nez  &  les  nafeaux  font  rougeâtres. 
■  I        i         —     ■  ^ 

{hj  Voyage  autour   du   monde,   îoms  I,  \n-^°,  p^gf  11  S' 
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Les  fongs  poils  qui  diftinguent  cet  animal  des  autres   Pieds.  Po^tetUn*/. 

renards  ,  ont  de  longueur  fur  le  dos //        2.       // 

Aux  flancs  ,    fur  tout   le  ventre  &   aux   cuifTes.  ...       //       2.      ^. 

Il  fe  trouve  au-cIefTous  de  ces  poils  qui  font  longs 
Si  fermes ,  un  duvet  ou  feutre  très-doux  &  fort  touffu 
d'un  Liane  jaunâtre. 

Les  poils   des    mouflaches  qui    font  blancs    ont  de  pieds.  Pouces.  Lignts. 

longueur //        1 .    ]  o. 

La  queue  a  de   longueur i .      2.      8. 

Le    tronçon 1 .      //       S. 

Cette  queue  eu  cpaifîè  Sl  garnie  de  poils  dans  toute 
fa  longueur. 

Les  ongles  des  pieds  font  prefque  égaux  entr'eux  ;  ils 
font  blancs  Si  crochus. 

Pieds,  FoDces.  Eigoes» 

Le  plus  grand  du   pied  de  devant  a //  n  7. 

Celui  de  derrière m  h  6. 

Largeur  à  la  bafe u  n  ^, 

Epai/Teur //  u  i . 


~'e<i'c  Je  II 
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DU    PETIT    CHACAL 
OU    CHACAL    ADIVE. 

J_jA  peau  de  cet  animai,  donnée  au  cabinet  du  Roi  par 
M.  Sonnerat ,  fous  ie  nom  de  renard  des  Indes ,  efl 
celle  d'un  chacal  adive  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
celui  qui  eft  gravé  dans  le  volume  III ,  Supplément , 
planche  XVI.  Quoique  ce  dernier  ait  été  fait  d'après  un 
deffm  envoyé  d'Angleterre  fans  defcription,  on  reconnoît 
toujours  dans  les  caraétères  l'efpèce  que  l'on  retrouve  ici 
dans  cette  peau  où  il  y  a  peu  de  différences  marquées, 
avec  l'adive  repréfenté  dans  notre  troifième  volume. 

Ce  chacal  adive  qui  a  de  longueur  vingt  &:  un  pouces 
du  nez  à  l'occiput,  &  vingt  -  trois  pouces  dix  lignes 
fuivant  la  courbure  du  corps ,  e(l  un  peu  plus  petit  que 
ie  renard ,  &  plus  léger  dans  les  formes  ;  fa  tête  qui  a 
cinq  pouces  trois  lignes  du  bout  du  nez  à  l'occiput ,  eft 
longue  &  menue  ;  le  mufeau  eft  effilé ,  ce  qui  lui  rend 
la  phyfionomie  fine  ;  les  yeux  font  grands  6w  les  paupières 
inclinées  comme  dans  tous  les  renards. 

Les  couleurs  de  cet  adive  font  le  fauve ,  le  gris  & 
k  blanc  ;  c'efl  le  mélange  de  ces  trois  couleurs  où 
le  blanc  domine  ,  qui  fait  la  couleur  générale  de  CQi 
animal.  La  tète  eft  fauve  mêlée  de  blanc  fur  l'occiput, 
autour  de  l'oreille ,  aux  joues ,  &.  plus  brunâtre  fur  le 
nez  &  les  mâchoires  ;  le  bord  des  yeux  eft  bnmâtre  : 
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de  Tanglc  antérieur  Je  i'œi!  part  une  Lande  qui  s'élargit 
au  coin  de  l'œil ,  &  s'étend  jufques  fiir  la  mâchoire 
Supérieure;  celle  qui  part  de  l'angle  poflérieur  cfl  étroite, 
6î.  fè  perd  en  s'afFoiblifTant  dans  la  joue  fous  l'oreille.  Le 
bout  du  nez  &.  les  nafeaux  ,  Je  contour  de  l'ouverture 
de  la  gueule  &  le  bord  des  paupières  font  noirs ,  ainfi 
que  les  grands  poils  au-defTus  des  yeux,  &  \qs  mouHaches 
dont  les  plus  grands  poils  ont  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur  ;  tout  le  deflbus  du  cou ,  la  partie  fupérieure 
du  dos,  les  épaules  &.  les  cuifTes  font  de  couleur  grisâtre, 
mais  un  peu  plus  fauve  fur  le  dos  cSc  aux  épaules  ;  la 
partie  extérieure  des  jambes  de  devant  &  de  derrière ,  eft 
d'un  fauve  foncé,  mais  pâle  fur  le  deflus  du  pied  ;  la  £ce 
interne  eft  blanche  &  fauve,  pâle  en  partie. 

Le  pied  de  devant  a  cinq  doigts ,  dont  le  prem"er 
qui  fait  pouce,  a  l'ongle  placé  au  poignet;  le  plus  grand 
ongle  a  huit  lignes  :  le  pied  de  derrière  n*a  que  quatre 
doigts ,  (Si:  a  les  ongles  plus  petits ,  puifque  le  plus  grand 
n'a  que  cinq  lignes  ;  les  ongles  font  un  peu  courbes 
&  en  gouttière.  La  queue  efl  longue  de  dix  pouces  fix 
lignes ,  elle  eft  étroite  à  fon  origine  ,  large  &  touffue 
dans  fa  longueur  ;  fa  couleur  eft  d'un  fauve  pâle ,  teint 
de  blanc  jaunâtre  &  de  brun  foncé  jufqu'à  plus  d'un 
tiers  de  fon  extrémité ,  avec  quelques  taches  de  même 
couleur  fur  la  face  poftérieure  ;  la  longueur  des  poils  cft 
4e  yingt-deux  lignes. 
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À   l'article  du  Glouton  (a). 

'ai  dit,  Supplément,  volume  III,  pûge  2^2,  que  le 


J 

glouton  n'ed  pas  rare  clans  les  contrées  feptentrionales 
de  l'Europe  &  même  de  l'Afie.  M.  Kracheminmikow 
rapporte  à  ce  fujet  qu'il  y  a  au  Kamtfchatka  un  animal 
appelé  gloiitoji ,  dont  la  fourrure  efl;  fi  ellimée ,  que  pour 
dire  qu'un  homme  efl  richement  habillé,  on  dit  qu'il  efl 
vêtu  de  fourrure  de  glouton,  ce  Les  femmes  de  Kamtfchatka , 
dit-il ,  ornent  leurs  cheveux  avec  les  pattes  blanches  de 
cet  animal ,  &  elles  en  font  très-grand  cas  ;  cependant 
les  Kamtfcliatdales  en  tuent  fi  peu,  qu'ils  font  obligés 
d'en  tirer  des  Jakutski  qui  leur  reviennent  fort  cher  ; 
ils  préfèrent  les  blanches   &^  les  jaunes ,  quoique  les 

noires   &  les  brunes  foient  plus  eflimécs Ils  ne 

peuvent  faire  un  plus  grand  prcfent  à  leurs  femmes 
ou  à  leurs  maîtreffes ,  que  de  leur  donner  une  de  ces 
peaux  ,  &  c'efl  pourquoi  elles  fe  vendoient  autrefois 
depuis  trente  jufqu'à  foixante  roubles  ;  ils  donnent  pour 
deux  de  leurs  pattes  jufqu'à  deux  caflors  marins  (  fari- 
coviennes).  On  trouve  auiïi  beaucoup  de  ces  gloutons 
dans  les  environs  de  Karagd  ,  d' Atiadirska  6c  de 
Kol'ima.  Ils  font  très-adroits  à  la  cliaffe  des  cerfs ,  & 


(a)  Suite  de  l'dddition  à  l'article  du  glouton  ;  Supplément ,  volume  III, 
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»  voici  la  manière  dont  ils  s'y  prennent  pour  les  tuer. 
»  Ils  montent  ixw  un  arbre  avec  quelques  brins  de  cette 
j>  mouffe  qu'ils  ont  coutiune  de  manger  ;  lorfqu'ils  en 
»  voient  venir  quelques-uns  ,  ils  la  lailTent  tomber  à 
»  terre,  &  prenant  le  moment  que  le  cerf  s'approche 
«  pour  la  manger,  ils  s'élancent  fur  fon  dos,  le  fàififfent 
par  le  bois  ,  lui  crèvent  les  yeux  &l  le  tourmentent 
fi  fort ,  que  ce  malheureux  animal ,  pour  mettre  fin  à 
5>  fes  peines  &  fe  dcbarraffer  de  fon  ennemi,  fe  heurte 
»  la  tête  contre  un  arbre  ,  &  tombe  mort  fur  la  place. 
'^  II  n'eft  pas  plutôt  à  bas ,  que  le  glouton  le  dépèce  par 
>>  morceaux,  cache  fà  chair  dans  Ja  terre,  pour  empêcher 
5>  que  les  autres  animaux  ne  la  mangent,  &  il  n'y  touche 
'^  point  qu'il  ne  l'ait  mife  en  sûreté.  Les  gloutons  qui 
fè  trouvent  aux  environs  du  fleuve  Lena,  s'y  prennent 
de  la  même  manière  pour  tuer  les  chevaux  ;  cepen- 
dant quelque  cruels  que  paroiiïent  ces  animaux,  on  les 
»  prive  aifément ,  &  ils  paroiflènt  alors  hitn  moins 
»  voraces  (bj.  ^> 

(b)  Hifloire  de  Kanitfchatka  par  Kracheminmikow.  Lyon,   17^71 
lomc  I ,  pages  2j  0  &"  fuïvantes. 
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A    l'article    du    Lynx  (ûJ. 

IN  ous  donnons  ici  (planche  Liii)  la  tigure  d'un  Ivnx 
(îu  jMifTiiTipi,  dont  les  oreilles  font  encore  plus  dépour- 
vues de  pinceaux  que  celles  du  lynx  du  Canada  que  nous 
avons  fait  graver  (Supplément ^  volume  111,  planche  XLIv), 
&  dont  la   queue  moins  grofie  &  moins  touffue  ,   &  le 
poil  d'ime  couleur  plus  claire  ,    fcmhlent  le  rapprociicr 
davantage   du  lynx  ou  foup   cervier  d'Europe;  mais   je 
fuis  perluadé   que   ces  trois   animaux  ,  dont   l'un   e(t  de 
l'Europe  &  les  deux  autres  de  l'Amérique  feptentrionale. 
ne  forment  néanmoins  qu'ime  feule  &  même  cfpèce.  On 
avoit  envoyé   celui-ci   à  feu  M.   l'abbé  Aubry,   curé  de 
Saint-Louis ,  fous  le  nom  de  cliat-tigre  du  Miffiffipi  ;  mais 
il  ne  faut  que  le  comparer  avec  le  lynx  dont  nous  avons 
donne  la  figure,  volume  IX,  planche  xxi ,  ^  avec  celui 
du  Supplément,  volume  111,  planche  XLIV,  pour  recon- 
noître    évidemment    qu'il   ne    fait   qu'une    ^ariété   dans 
l'efpèce   du  lynx  ,  quoiqu'il  n'ait  point  de   pinceaux    & 
que  la  queue  (bit  fort  petite. 

Il  a  du  nez  à  l'origine  de  la    quetie  ,   deux  pieds   cinq 
pouces  de  longueur  ;   la  queue  eft   fort  courte ,  n'ayant 


(a)  Suite  de  l'addition  à  l'article  du  lynx,  Supplément,  volume  JIL 
page  22p. 

Supplément.  Tome  VU.  ^  * 
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que  trois  pouces  trois  lignes,  au  lieu  que  celle  du  lynx 
d'Europe,  volume  IX,  a  fix  pouces  fix  lignes  :  celle  du 
Jynx  du  Canada  efl  beaucoup  plus  grofTe  &  plus  fournie  ; 
mais  elle  eft  tout  auiïi  courte  que  celle  du  lynx  du 
MiiïifTipi,  dont  la  robe  efl  auiïî  de  couleur  plus  uniforme 
<3l  moins  variée  de  taches  que  dans  le  lynx  de  l'Europe 
<&  dans  celui  du  Canada  ;  mais  ces  légères  différences 
n'empêchent  pas  qu'on  ne  doive  regarder  ces  trois  animaux 
comme  de  fimples  variétés  d'iuie  feule  &  même  cfpèce. 


Fiy/ri    m. 
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X    l'article    du    Tigre. 

IN  o  u  s  donnons  ici  (plaJicJie  Liv )  la  figure  cl  un 
jeune  ligre  que  nous  avons  vu  vivant  à  la  foire  Saint- 
Germain  en   lyS^,. 

Il  avoit  ,  mefuré   en   ligne   droite,   du  bout' du  nez   Pie^ij.  Pouces.  Lignes. 

à  l'origine  de   la  queue 4.      t.       j. 

Et  en  fuivant  la  courbure  du  corps 5.      ^        // 

Celui  dont  nous  avons  la  dépouille  au  cabinet  du  Roi, 
étoit  beaucoup  plus  grand,  parce  qu'il  ctoit  plus  âgé. 

Pieds.  Pouces.  Lign«,. 

Sa  peau  bourrée  a    de  longueur 6.      6.      // 

11  nous  a  paru  que  les  bandes  tranfverfales ,  &  qui 
dcfcendent  prefque  perpendiculairement  fur  les  flancs , 
étoient  beaucoup  plus  noires  dans  l'animal  vivant,  qu'elles 
ne  le  font  fur  la  peau  bourrée  ,  dont  la  couleur  s'eft 
probablement  effacée. 

Ce  grand  tigre  qu'on  appelle  tigre  royal ,  ell,  comme 
je  l'ai  dit,  moins  répandu,  &.  refpèce  en  paroît  moins 
nombreufë  que  celle  des  léopards  &:  des  onces. 

On  pourra  voir  dans  l'ouvrage  que  M.  le  chevalier 
d'Obfonville  va  publier  fur  les  animaux  de  f  Inde ,  plu- 
fieurs  faits  intéreflans  fur  les  habitudes  naturelles  de  ce 
cruel  animal ,  qui  fait  la  défolation  des  pays  qu'il  habite. 

Ff  ij 
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DU     B  I  Z  A  A  M. 

jVl.  WosMAER  a  donne  la  de/cripiion  d'un  animal  fous 
Je  nom  de  chût  biiaûin  ,  ( voye^  pUmchi^  LV ) ,  dans 
une  feuille  imprimée  à  Amlkrdam  en  1771  ,  dont 
voici  l'extrait. 

<^  Sa  grandeur  ell  à  peu-près  celle  d'un  chat  domef- 
5>  tique  ;  Ja  couleur  dominante  par  tout  le  corps  efl  le 
»  gris -cendré  clair  rchauffé  de  taches  brunes.  Au  milieu 
»  du  dos  règne  une  raie  noire  jufqu'à  la  queue  qui  efl 
»  à  bandes  noires  &  blanches ,  mais  la  pointe  en  efl 
»  noire  ou  d'un  brun  très -foncé.  Les  pattes  de  devant 
»  &  de  derrière  font  brunes  en  dedans ,  &  grifes  tachées 
>>  de  brun  en  dehors  ;  le  ventre  &  ia  poitrine  font  d'un 
»  gris  cendré.  Aux  deux  côtés  de  la  tète  &  fur  le  nez, 
»  fe  voient  des  raies  brunes  ;  au  bout  du  nez  &  fous  les 
»  yeux  ,  il  y  a  des  taches  blanches.  Les  oreilles  rondes 
»  &  droites  font  couvertes  de  poils  courts  (Se  gris  ;  le 
»  nez  efl  noir  ,  &  de  chaque  côté  font  plufieurs  longs 
»  poils  bruns  &  blancs.  Les  pattes  font  armées  de 
»  petites  grifïès  blanches  d  crochues  qui  fe  retirent 
»  en  dedans. 

^>  Ce  joli  animal  étoit  d'im  naturel  un  peu  trifle, 
»  fans  cependant  être  méchant  ;  on  le  tenoit  à  la  chaîne. 
»  Il  mangeoit  volontiers  de  la  viande,  mais  fùr-tout  des 
»  oifeaux  vivans.  On  ne  J'a  pas  entendu  miauler,  mais 
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»  quand  on  le  tourmentoit ,  il  grommcloit  Si  foiiffloit 
»  comme  un  chat.  » 

M.  Woiiîiaer  dit  aain  qu'il  a  nourri  ce  cliat  bizaam 
pendant  trois  ans,  &  qu'il  n'a  jamais  fenti  qu'il  eut  la 
plus  légère  odeur  de  mufc  ;  ainfi  ceux  qui  l'ont  appelé 
c/hir  imifquc ,  l'ont  apparemment  confondu  avec  la  civette 
ou  la  genette  du  Cap  ;  néanmoins  ces  deux  animaux  ne 
fe  reffemblent  point  du  tout,  car  AL  Wofmaer  compare 
le  bizaam  au  margay.  «  De  tous  les  animaux,  dit-il  , 
»  que  M.  de  Buifon  nous  a  fait  connoître  ,  le  margay 
de  Cayenne  efl  celui  qui  a  le  plus  de  reffemblance  avec 
le  chat  bizaam  ,  quoiqu'en  les  comparant  exactement, 
le  margay  ait  le  mufèau  bien  plus  menu  &  plus  pointu  ; 
»  il  diffère  aufTi  beaucoup  par  la  queue  &  la  figure  des 
«  taches.  » 

J'obfervcrai  à  ce  fujet  que  ces  premières  différences 
ont  été  bien  iàifies  par  M.  Wofmacr;  mais  ces  aniiîiaux 
diffèrent  encore  par  la  grandeur,  le  margay  étant  de  la 
taille  du  chat  fàuvage,  &  le  bizaam  de  celle  du  chat 
domellique,  c'eft-à-dire,  une  fois  plus  petit;  d'ailleurs, 
le  margay  n'a  point  de  raie  noire  iur  le  dos  ;  /à  queue 
eft  beaucoup  moins  longue  &  moins  pointue  ;  Sl  ce  qui 
achève  de  décider  la  différence  réelle  de  l'e/pèce  du 
margay  &  de  celle  du  bizaam ,  c'eft  que  l'un  eit  de  l'ancien 
continent,  &  l'autre  du  nouveau. 
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X     l'a  R  T  I  C  L  E     DU      K  1  N  K  A  J  O  U. 

iNous  avons  reconnu  que  le  kinkajou  que  nous 
n'avions  pas  d'abord  diftingué  du  carcajou  oti  glouton 
d'Amérique,  efl  néanmoins  d'une  efj)èce  toute  différente; 
J'on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  d'il  pages  2^^  ér 
Juïvantes  du  to?ue  III  de  nos  Supplémens.  Il  ne  nous  refte 
qu'à  y  ajouter  une  note  que  Al.  Simon  Chauveau  (a)  nous 
a  donnée  depuis ,  fur  les  habitudes  du  kinkajou  qu'il  a 
gardé  vivant  durant  piufieurs  années. 

«  Son  attitude  favorite  cft  d'être  afTis  d'aplomb  fur  fon 
3>  cul  &  fes  pattes  de  derrière,  le  corps  droit  avec  un 
fruit  dans  les  pattes  de  devant,  &.  la  queue  roulée  en 
volute  horizontale. 

>>  J'ai  pludeursfois  pris  la  réfolution,  continue  M.  Simon 
Chauveau  ,  de  vous  offrir  cet  animal  vivant ,  pour  le 
foumettre  à  vos  obfervations ,  mais  il  venoit  dans  ces 
inftans  me  careffer  fi  doucement  <&:  jouer  autour  de  moi 
»  avec  tant  de  gaieté,  que  féduit  par  fès  gentilleffes ,  je 
1)  n'ai  jamais  eu  le  courage  de  m'en  féparer.  Il  eft  mort  le 
»  3  janvier  de  cette  année  (  1780) ,  &  c'étoit  le  neuvième 
»  hiver  qu'il  paffoit  à  Paris ,  fans  que  le  froid  ni  aucune 
autre  chofe  eût  paru  l'avoir  incommodé.  » 


î> 


» 


î> 


» 


îî 


?> 


(a)  Lettre  à  M.  de  Buffon,  datée  de  Paris  le  31   janvier  1780. 


y.w  r//. 


ij:  Pirrois  rave  di:  l'inde 
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ADDITION 

X    l'article   du    Putois. 


LE    PUTOIS   RAYÉ   DE   L'INDE. 

(^ET  animal  que  M.  Sonnerat  a  apporte  Je  l'Inde, 
&  que  dans  fon  Voyage  il  a  nommé  r//^/  fauvage  de 
Y  Inde ,  ne  nous  paroît  pas  être  du  genre  des  chats,  mais 
plutôt  de  celui  des  putois.  Il  n'a  du  chat  ni  la  forme 
de  la  tête  ,  ni  celle  du  corps ,  ni  les  oreilles  ,  ni  les 
pieds ,  qui  font  courts  dans  les  chats  &  longs  dans  cet' 
animal ,  fur-tout  ceux  de  derrière  ;  fes  doigts  font  courbés 
comme  ceux  des  écureuils  ;  les  ongles  crochus  comme  ceux 
des  chats  ,  6c  c'eft  probablement  ce  dernier  caradère  qui  a 
induit  M.  Sonnerat  a  regarder  cet  animal  comme  un  chat  ; 
cependant  fon  corps  efl  alongé  comme  celui  des  putois 
auxquels  il  reflemble  encore  par  la  forme  des  oreilles  qui 
font  très -différentes  de  celles  des  chats. 

Cet  animal  qui  habite  la  côte  de  Coromandel ,  a 
quinze  pouces  de  longueur  du  bout  du  mufeau  à  l'anus  ; 
fa  groffeur  approche  de  celle  de  nos  putois.  La  tête  qui 
a  quatre  pouces  du  nez  à  l'occiput ,  efl  d'une  couleur 
brune  mêlée  de  fauve;  l'orbite  de  l'œil  efl  très -grande 
&  bordée  de  brun  ;  la  diflancc  du  bout  du  mufeau  à  l'angle 
antérieur  de  l'œil  ,  efl  de  dix  lignes  ,  &  celle  de  l'angle 
poflérieur  à  Toreille ,  efl  de  quatorze  lignes.  Le  tour  dçs 
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y€iîx  ,  !c  cfcfTous  du  nez  &:  les  joues  font  d'un  fauve  ])AIe  ; 
le  Lout  du  nez  &.  les  nafeaux  font  noirs ,  ainfi  que  les 
mouflaches  &  les  poils  a'u-dciïiis  des  yeux.  L'oreille  cfl 
plate  ,  ronde ,  &  de  ia  forme  de  celle  du  puiois  ;  elle 
cfl  nue  ,  &  il  y  a  feulement  quelques  poils  blancliâtrcs 
autour  du  conduit  auditif.  Six  larges  bandes  noires 
s'étendent  fur  le  corps  depuis  l'occiput  jurqu'au-defTus 
du  croupion ,  &  ces  jxandes  noires  fojit  féparées  les 
unes  des  autres  alternativement  par  cinq  longues  bandes 
l)lancluitres  &  plus  étroites.  Le  deffous  de  la  mâchoire 
inférieure  efl  fauve  très -pâle  ,  de  même  que  la  face  inté- 
rieure des  jambes  de  devant  ;  la  face  extérieure  du  bras 
efl:  brune ,  mélangée  de  blanc  fale  ;  la  face  externe  des 
jambes  de  derrière  cfl  brime  ,  mêlée  d'un  peu  de  fauve 
&  de  blanc  gris  ;  les  cuiffes  &  les  jambes  de  derrière  ont 
ia  face  interne  blanche ,  &  en  quelques  endroits  fauve 
pâle;  tout  le  defTous  du  ventre  efl  d'un  blanc  fale;  le  j)lus 
grand  poil  de  defTus  le  corps  a  huit  lignes. 

La  queue ,  longue  de  neuf  pouces ,  finit  en  pointe  ; 
elle  efl  couverte  de  poils  bruns,  mêlés  de  fau\'c  comme  \c 
defTus  de  l'occiput.  Les  pieds  font  longs ,  fur-tout  ceux 
de  derrière;  car  ceux  de  devant  ont,  y  compris  l'ongle, 
feize  lignes  de  longueur ,  &  ceux  de  derrière  vingt  &  une 
Jignes.  Les  cinq  doigts  de  chaque  pied  font  couverts  de 
poils  blanchâtres  &  bruns;  les  ongles  des  pieds  de  devant 
ont  trois  lignes  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  quatre  lignes. 

Il  y  a  fix  dents  incifives  &.  deux  canines  en  haut  comme 
en  bas. 

LA 
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LA  MOUFFETTE  DU  CHILI  (a). 

iVl.  DoMBEY,  corrcfpondant  du  cabinet  du  Roi ,  & 
que  nous  avons  eu  occafion  de  citer  plufieurs  fois  » 
nous  a  ap]3ortc  la  dépouille  d'un  individu  de  cette  efpèce. 
Cette  mouffette  fe  trouve  au  Chili ,  &  appartient  à  la 
famille  du  zorille  ,  du  concpate  ,  &  d'autres  animaux 
appelés  bctes  puaines ,  &  qui  fe  trouvent  également  dans 
l'Amérique  méridionale.  Ses  habitudes  fur  lefquelles  nous 
n'avons  reçu  aucune  obfervation  particulière ,  doivent 
ctre  affez  femblables  à  celles  de  ces  animaux  puans  dont 
elle  fè  rapproche  par  fa  conformation,  ainfi  que  par  la 
diflribution  de  fes  couleurs.  L'individu  dont  nous  avons 
vu  la  peau  bourrée,  étoit  mâle;  il  avoit  la  tcte  large  & 
courte ,  les  oreilles  rondes  &  im  peu  aplaties ,  le  corps 
épais  &  large  à  l'endroit  des  reins,  les  cuifles  larges 
&  charnues,  les  jambes  courtes,  les  pieds  petits,  cinq 
doigts  à  chaque  pied  ,  &  les  ongles  longs  ,  crochus  & 
recourbés  en  gouttière  (b  )»  Sa  queue  relevée  au-defTus 
du  dos  comme  celle  des  écureuils ,  étoit  large  &  garnie 
de  poils  touffus ,  longs  de  près  de  trois  pouces.  Le  poil 
qui  couvroit  fa  tête,  fon  corps ,  fes  jambes ,  &.  le  deffus 


(a)  Elle  a  été  repréfentée  dans   la  planche  LVII- 

(b)  L'ongle  le  plus  long  des  pieds  de  devant ,   avoit  onze  lignes 
de  longueur;  «Se  celui  des    pieds   de  derrière,  cinq  lignes. 

Supplément.  Tome  VIL  G  g 
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de  fa  queue  vers  l'origine  Je  cette  partie,  avoit  en 
quelques  endroits  un  pouce  de  longueur  ,  &  étoit  d\in 
brun  noirâtre  &  luifant  ;  le  rede  du  poil  qui  garnifToit 
fà  queue  étoit  blanc  ,  &.  l'on  voyoit  liir  le  dos  deux 
larges  bandes  blanches  qui  fe  réunifToient  en  une 
feule    (c). 


(c)  Cet  individu  avoit  un  pied  fept  pouces  trois  lignes ,  depuis 
le  bout  du  inufeau  jufqu'à  l'anus  ;  &  la  queue  étoit  longue  de 
lèpt  pouces  quatre  lignes  ,  en  y  comprenant  la  longueur  du  poil  : 
ks  dents  inanquoient  à  la  dépouille. 
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À     l'a  R  T  I  C  L  E     DU      Va  N  S  I  R  E. 

JVl.  FoRSTER  a  bien  voulu  m*cnvo}cr  les  remarques 
fuivantes  au  fujet  de  cet  animal.  «  J'ai  vu,  dit -il,  à  la 
ménagerie  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  un  animal  du 
genre  des  mangouflcs,  qui  venoit  de  l'iiïe  de  Mada- 
gafcar,  &  qui  répondoit  exadement  à  ia  defcription 
du  vanfire  donnée  par  M.  de  BufFon  (aj.  II  fc  plaifoit 
beaucoup  à  être  dans  un  baquet  rempli  d'eau ,  d'où  il 
fortoit  de  temps  en  temps.  Le  garde  qui  prenoit  foin 
de  la  ménagerie,  nous  afllira  que  lorfqu'on  tenoit  cet 
animal  pendant  quelque  temps  à  fec  (Se  hors  de  l'eau, 
il  s'y  replongeoit  avec  cmpre/Tement  dès  qu'on  lui  en 
laifToit  la  liberté.  La  figure  qu'en  a  donnée  M.  de  Bufîbn 
(planche  XXI ,  volume  XIIIJ ,  eft  aflez  exa6le  ,  mais 
tWt  paroît  un  peu  trop  alongée  ,  parce  qu'elle  a  été 
donnée  fur  une  peau  bourrée  de  cet  animal,  &  d'ailleurs, 
le  poil  efl  plus  court  que  celui  du  vanfire  de  la  ména- 
gerie du  Cap.  Ce  dernier  étoit  à  peu-près  de  la  taille 
de  la  marte  ordinaire  ;  fa  queue  cgaloit  en  longueur 
celle  du  corps  jufqu'à  la  tête  ;  fon  poil  étoit  de  couleur 
brune  noirâtre;  il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied. 


(a)  Voyez  le   volume  XI JI  de  cette  Hiftoire  naturelle  ,  pûge  i  6  fj, 

Ggij 
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»  bien  divifés  &.  fans  membranes.  Les  dents  incifives 
»  étoient  au  nombre  de  fix  ,  tant  en  haut  qu'en  bas  ;  il 
»  y  avoit  huit  mâchelières  à  chaque  mâchoire  ,  c*efl-à- 
»  dire  ,  quatre  de  chaque  côté  ,  6l  les  canines  étoient 
ifolées,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  L'animal 
marchoit  comme  les  mangoufles ,  en  appuyant  fur  le 
talon.  » 


î> 


)> 
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NOUVELLE     ADDITION 

À    l'article  de  la    Belette. 

LjA  belette,   appelée  îuotijlelle   dans  le  Vivarais ,  eft 


« 


3)  naturellement   fàiivaire   &   carnafTière  ;    la  chair    toute 


î)  crue   eft   l'aliment    qu'elle    préfère  :    elle    exhale  une 
»  odeur  forte  ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  irritée. 

»  Les  belettes  qu'on  prend  tres-jeunes,  perdent  leur 
3>  cara6lère  fàuvage  &  revéche;  ce  caractère  fe  change 
»  même  en  foumiftjon  &  fidélité  envers  le  maître  qui 
«  pourvoit  à  leur  fubfiftance. 

»  Une  belette  que  j'ai  confervée  dix  mois,  &  qu'on 
«  avoit  prife  fori  jeune,  perdit  ime  partie  de  fon  agilité 
»  naturelle  lorfqu'elle  fiit  réduite  en  captivité,  (Se  que  je 
»  l'eus  attachée  à  la  chaîne  ;  elle  mordoit  furieufèment 
»  lorfqu'elle  avoit  faim  :  on  lui  coupa  les  quatre  dents 
»  canines  très -aiguës,  qui  déchiroient  les  mains  jufqu'à 
»  l'os.  Dépourvue  de  fes  armes  naturelles,  <Sc  n'ayant 
»  plus  que  des  dents  molaires  ou  incifives ,  peu  propres  à 
»  déchirer ,  elle  devint  moins  féroce  ,  &  comme  elle 
»  avoit  fans  ceft^e  befoin  de  mes  fervices  pour  manger 
»  ou  dormir  ,  elle  commença  à  prendre  de  l'afïèéîion 
»  pour  moi  ;  car  manger  ^  dormir  font  les  deux  fréquens 
»  befoins  de  cet  animal. 

M  J'avois  un  petit  fouet  de  fil  qui  pendoit  près  de  fon 
»  lit;  c'étoit  un  inftrument  de  punition  lorfqu'elle  effayoit 


)) 


J> 


)) 
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de  mordre,  ou  qu'elle  fe  mettoit  en  colère.    Le  fouet 

dompta  tellement  Ton  caradère  colérique ,  qu'elle  trem- 
>  bloit ,   fe  couchoit   ventre  à  terre ,  &.  baiffoit  la  tête 

lorfqu'clle  voyoit  prendre  cet  inflrument.  Je  n'ai  jamais 
»  vu  la  foumiiïion  extérieure  mieux  dépeinte  dans  aucun 
»  animal  ;  ce  qui  prouve  bien  que  les  châtimens  raifon- 
»  nablcs  employés  à  propos,  accompagnes  de  foins,  de 
»  carcfles  &  de  bienfaits,  peuvent  affujetiir  &  attacher  à 
»  l'homme  les  animaux  fauvages  que  nous  croyons  peu 
^>  fufccptibles  d'éducation  &  de  reconnoiffance. 

>j  Les  belettes  ont  l'odorat  exquis  ;  elles  fentent  de 
»  douze  pas  un  petit  morceau  de  viande  gros  comme  un 
>^  noyau  de  cerifè  &  plié  dans  du  papier. 

»>  La  belette  efl:  tres-vorace  ;  elle  mange  de  la  viande 
3>  jufqu'à  ce  qu'elle  en  foit  remplie.  Elle  rend  peu  d'excré- 
îî  mens ,  mais  tWt  perd  prefque  tout  par  la  tranfpiration 
»  &  par  les  urines  qui  font  épaiffes  &  puantes. 

»  J'ai  été  fmgulièrement  furpris  de  voir  un  jour  ma 
»  belette  qui  avoit  faim,  rompre  fà  chaîne  de  fil  d'archai, 
jî  fauter  fur  moi ,  entrer  dans  ma  poche ,  déchirer  le  petit 
3?  paquet,  ai.  dévorer  en  un  inftant  la  viande  que  j'y  avois 
5)  cachée. 

»  Ce  petit  animai  qui  m'étoit  fi  foumis,  avoit  confervé 
»  d'ailleurs  fon  caraétère  pétulant,  cruel  &  colérique  pour 
>?  tout  autre  que  moi  ;  il  mordoit  /ans  difcrétion  tous  ceux 
»  qui  vouloient  badiner  avec  lui  ;  les  chats  ennemis  de  fa 
j>  race  furent  toujours  J'objet  de  /à  haine;  il  mordoit 
)>  au  ne/:  les  gros  mâtins  qui  venoicnt  le  fcntir  lorfqu'il 
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->  étoit  clans  mes  mains  ;  alors  il  poufToit  un  cri  de  colère 

>  &  exhaloit  une  odeur  fétide  qui  faifoit  fuir  tous  les  ani- 

>  maux,  criant  chi ,  chi ,  chi ,  clii.  J'ai  vu  des  brebis,  des 
)  chèvres,  des  chevaux  reculer  à  cette  odeur,  &  il  efl 
)  certain  que  quelques  maifons  voifnies  où  il  ne  manquoit 
)  pas  de  fouris ,  ne  furent  plus  incommodées  de  ces 
^  animaux ,  tant  que  ma  belette  vécut. 

»  Les  pouffms,  les  rats  &  les  oifeaux  étoient  fur-tout 

>  l'objet  de  fa  cruauté  ;  la  belette  obfcrve  leur  allure  & 
)  s'élance   en/iiite  preftement   fur   eux  ;    elle  fe  plaît  à 

répandre  le  fang  dont  elle  fe  foule,  &  fans  être  fatiguée 
du  carnage,  elle  tue  dix  à  douze  pouffms  de  fuite, 
éloignant  la  mère  par  fon  odeur  forte  &l  défagréable 
qu'on  fent  à  la  diftance  de  deux  pas. 
«  Ma  belette  dormoit  la  moitié  du  jour  &  toute  la  nuit; 
»  elle  cherchoit  dans  mon  cabinet  un  petit  recoin  à  côté 
î)  de  moi  ;  mon  mouchoir  ou  une  poche  étoient  fon  lit , 
»  elle  fe  plaifoit  à  dormir  dans  le  fein,  elle  fe  replioit 
«  autour  d'elle-même,  dormoit  d'un  fbmmeil  profond, 
3)  <5l  n'étoit  pas  plus  grande  dans  cette  attitude  qu'une 
>^  groffe  noix  du  pays  de  l'efpèce  des  bombardes. 

»  Lorfqu'elle  étoit  une  fois  endormie,  je  pouvois  la 
>^  déplier ,  tous  fes  mufcles  étoient  alors  relâchés  &  fans 
»  aucune  tenfion  ;  en  la  fufpendant  par  la  tête ,  tout  fon 
»  corps  étoit  ilafque ,  fe  plioit  &  pouvoit  faire  le  jeu  du 
^5  pendule  cinq  à  fix  fois  avant  que  la  bête  s'éveillât,  ce 
«  qui  prouve  la  grande  flexibilité  de  J'épine  du  dos  de  cet 
«  animai. 


» 


il 


a 
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» 
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«  Ma  belette  avoit  un  goût  décidé  pour  le  badinage,  les 
agaceries ,  les  carefTes  &  le  chatouillement  ;  elle  s'éten- 
doit  alors  fur  le  dos  ou  fur  le  ventre,  fe  ruoit  &.  mordoit 
tout  doucement  comme  les  jeunes  chiens  qui  badinent. 
Elle  avoit  même  appris  une  forte  de  danfe,  &  lorfque  je 
frappois  avec  les  doigts  fur  une  table  ,  elle  tournoit 
»  autour  de  la  main ,  fe  levoit  droite  ,  alloit  par  fàuts 
5>  &  par  bonds  ,  faifant  entendre  quelques  murmures  de 
joie  ;  mais  bientôt  fatiguée ,  elle  fè  laiffoit  aller  au  fom- 
meil  &  dormoit  prefque  dans  l'inftant. 
»  La  belette  dort  repliée  autour  d'elle-même  comme  un 
peloton ,  la  tête  entre  les  deux  jambes  de  derrière  ;  le 
mufèau  fort  alors  un  peu  au  dehors,  ce  qui  hcilae  h 
refpiration  ;  cependant  lorfqu'elle  n'efl  pas  couchée  à 
j>  fon  aife,  elle  dort  dans  une  autre  poflure,  la  tête  cou- 
3>  chée  fiir  fon  lit  de  repos,  mais  elle  fe  plaît  &  dort  bien 
»  plus  long-temps  lorfqu'elle  peut  fe  plier  en  peloton;  il 
»  faut  pour  cela  qu'elle  ait  une  place  commode.  Elle  avoit 
»  pris  l'habitude  de  fe  glifferfous  mes  draps,  de  chercher 
»  un  des  points  du  matelas  qui  forme  un  enfoncement, 
ÔL  d'y  dormir  des  fix  heures  entières. 
5>  Ea  belette  eu  très-rufée  :  l'ayant  fouettée  pour  avoir 
fait  fes  ordures  fur  mes  papiers,  contre  fon  ufàge,  elle 
vint  dormir  auprès  de  moi  fur  ma  table  ;  la  crainte  l'éveilla 
fouventau  moindre  bruit,  elle  ne  changea  pas  de  place, 
mais  elle  obferva,  les  yeux  ouverts,  ma  démarche,  faifant 
femblant  de  dormir.  Elle  connoiffoit  parfaitement  le  ton 
i>  de  careffe  ou  de  menace,  &  j'ai  été  fouvent  furpris  de 
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»  trouver  tant  d'intelligence  dans  une  Lcte  fi  petite  dans 
»  l'ordre  des  quadrupèdes. 

»  Les  phénomènes  que  nous  prcTente  la  belette  font 
parfaitement  expliques.  La  belette  a  l'épine  du  dos  très- 
lîexible,  elle  fe  fourre  dans  des  trous  de  fept  lignes  dé 
»  largeur,  elle  fe  plie  &  replie  en  tout  fens;  fon  poil  ou 
plutôt  fa  belle  foie  efl  très -fine  &  très-fouple;  une  langue 
très-large  pour  le  corps  faifit  toutes  les  furfaces  plates  » 
»  failiantes  &  rentrantes;  elle  aime  à  lécher;  fès  pattes  font 
»  larges  <5c  point  racornies ,  courtes  :  le  fens  du  toucher 
V  étant  ainfi  répandu  dans  tout  le  corps  de  la  béte,  elle  a 
i>  appris  à  s'en  /èrvir,  ce  qui  motive  le  jugement  que  nous 
»  portons  de  fon  intelligence.  Ce  fens  eft  d'ailleurs  très- 
•>.  bien  fervi  par  ceux  de  l'odorat  6c  de  la  vue. 

»  Lorfque  j'oubliois  de  lui  donner  à  manger,  elle  fe 
»  levoit  de  nuit,  &  fe  rendoit  d'une  maifon  à  une  autre  à 
»  Antragues ,  où  elle  mangcoit  chaque  jour.  Elle  alloit  par 
>»  les  chemins  les  plus  courts ,  defcendant  d'abord  dans  un 
»  balcon  &  dans  la  rue ,  delcendant  encore  &  montant 
»  plufieurs  marches,  entrant  dans  une  baiïe-cour,  pafTanr 
»  à  travers  des  amas  de  feuilles  sèches  de  châtaigners,  de 
»  trois  pieds  de  hauteur,  pour  prendre  le  plus  court  che- 
>»  min,  ce  qui  fait  voir  que  l'odorat  guide  cet  animal;  elle 
»  pafToTt  enfuite  dans  la  cuifme ,  où  elle  mangeoit  à  l'aife , 
»  après  avoir  fait  un  chemin  de  deux  cents  pas. 

»  Le  mâle  efl  très-liberun  :  je  l'ai  vu  fe  fatisfaire  fur  un 
»  autre  mâle  mort  &  empaillé  ;  mille  careffes  &  murmures 
»  de  joie  &  de  defir  l'animoient  :  en  fentant  mes  mains 
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»  qui  avoient  touche  ce  cadavre,  il  reconnut  une  odeur 
3)  qui  lui  plailoit  fi  fort ,  qu'il  reftoit  immobile  pour  la 
5>  fàvourer  à  Ton  aiie. 

D^  Ma  belette  bâilloit  fouvent  ;  elle  fe  levoit  après  avoir 
dormi  en  tiraillant  fes  membres  &.  foulevant  le  dos  en 
arc.  Elle  léchoit  l'eau  en  buvant;  fa  langue  étoit  âpre  6t 
hcriiTce  de  pointes  :  elle  ronfloit  quelquefois  en  dormant, 
>î  &  avoit  communiqué  fbn  odeur  forte  &  dé/agréable  à 
>^  une  petite  cage  où  elle  avoit  fbn  lit;  fon  petit  matelas 
»  étoit  auffi  puant  qu'elle-même  dans  l'état  de  colère. 
»  Ma  belette  foufïroit  impatiemment  d'être  renfermée 
dans  fa  cage ,  &  elle  aimoit  la  compagnie  &  les  careffes; 
tWt  avoit  rongé  à  différentes  reprifes  quatre  petits  bâtons, 
pour  fe  faire  une  iffue  pour  fbrtir  de  fa  prifon, 
»  Cet  animal  aime  extrêmement  la  propreté;  fa  robe  efl 
5^  toujours  luifante. 

"  En  fai/ànt  obferver  un  certain  régime  à  ces  bêtes ,  on 
51  peut  tempérer  l'odeur  forte  qu'elles  exhalent  &.  leur 
^^  affreufe  puanteur  lor/'qu'elles  font  en  colère.  Le  laitage 
^>  adoucit  beaucoup  leurs  humeuri  ,  de  même  que  le 
^1  régime  végétal, 

'1  Les  belettes  ont  les  yeux  étincelans  &  lumineux  ;  mais 
cette  lumière  n*eft  point  propre  à  cet  animal ,  elle  n'efl 
point  éleélrique  &  ne  réfide  pas  dans  l'organe  de  la  vue  ; 
ce  n*e(î  qu'une  fimpîe  réflexion  de  lumière  qui  a  lieu 
5v  toutes  les  fois  que  l'œil  de  l'ob/èrvateur  ed  placé  entre 
^^  la  lumière  &  les  yeux  de  la  belette,  ou  qu'une  bougie 
^>  fe  trouve  entre  les  yeux  de  l'obfervateur  &:  de  l'animaL 
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>'  Ce  phénomène  efl  commun  à  un  grand  nombre  Je 
»  quacirupccfes  (5c  à  quelques  ferpens,  &  cette  caufè  eft 
»  prouvée  par  les  ex])éricnces  que  j'ai  lues   en   1780  à 
^.  TAcadémiedes  fciences  fur  les  yeux  des  chats,  &c. 
«  Les  obfervations  de  M.  de  Bufibn  ftome  Vil,  in-f.), 
ladefcription  anatomique  de  M.  Daubenton ,  la  lettre  de 
M.  Giéli  [Supplément  h  l'Hijloire  naturelle,  tome III ,  iîi-^.), 
&  le  préfent  détail  forment  i'hiftoire  complette  de  !a 
»)  belette.  M.  de  Buffon  dit  (  to?ne  III)  que  ces  animaux 
»  ne  s'apprivoifent  pas  &  demeurent  fàuvages  dans  des 
9)  cages  de  fer  :  je  (àis  par  expérience  que  ceLi  efl;  vrai 
lorfque  les  belettes  font  prifes  vieilles  ou  même  à  Vàgc 
»  de  trois  ou  quatre  mois.  Pour  donner  aux  belettes  Tédu- 
»  cation  dont  elles  font  fufceptibles ,  &  leur  faire  goûter 
»  la  domefticité  ,  il  faut  les  prendre  jeunes  &  lorfqu'elles 
»  ne  peuvent  s'enRiir:  on  hit  oblige  de  couper  les  quatre 
dents  cani^ies  de  celle  qu'on  m'apporta  à  Antragues, 
&  de  la  châtier  fouvent  pour  fléchir  fon  caraélère. 
>>  On  voit  d'après  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  cet  animal ,  que 
»  quelque  petit  qu'il  foit,  c'eft  un  de  ceux  que  la  nature  a 
»  le  moins  négligé.  Dans  l'état  fàuvage,  c'efl  le  tigre  des 
petits  individus  ;  il  fe  garantit  par  fbn  agilité  des  quadru- 
pèdes plus  grands  que  lui,  &  il  efl  bien  fervi  par  l'oreille 
»  &  par  la  vue.  Il  ell  pourvu  d'armes  ofFenfivcs  dont  il  fait 
0  u/àge  en  peu  de  temps  avec  une  forte  de  difcernement; 
>>  il  aime  le  fang  &  le  carnage,  il  fe  plaît  à  la  deftruélion 
«  fans  qu'il  ait  même  befoin  de  fatisfaire  (on  appétit. 
>>En  état  de  domcflicité,  fes  fens  fe  perfedionnent  & 
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»  fes  mœurs  s'acloucinent  par  ie  châtiment.  La  belette 
devient  rufceptihle  d'amitié  ,  de  reconnoi fiance  &  de 
crainte;  elle  s'attache  à  celui  qui  la  nourrit,  qu'elle 
reconnoît  à  l'odorat  &  à  la  fimple  vue.  Elle  efl  rufée<Sc 
libertine  à  l'excès;  elle  aime  les  careffcs,  le  repos  & 
le  fbmmeil  ;  elle  efl  gourmande  &  fi  vorace  qu'elle 
pèfe  jufqii'a  un  cinquième  de  plus  après  fes  repas.  Sa 
vue  efl  perçante,  ion  oreille  bonne,  l'odorat  efl  exquis, 
«  le  fens  du  toucher  eil  répandu  dans  tout  Ton  corps ,  &  la 
«  flexibilité  de  ce  petit  corps  menu  &  long  ,  favorife 
>^  infiniment  la  bonté  de  ce  fens  en  lui-même.  Tous  ces 
»  phénomènes  tiennent  à  l'état  de  fes  fens  qui  font  achevés 
»  &  parfaits.  »  Extrait  d'ime  lettre  adrejfce  à  Al.  le  comte 
de  Buffon. 

Ces  obfervations  fur  les  habitudes  de  la  belette  en 
domeflicité ,  s'accordent  parfaitement  avec  celles  que 
mademoifelle  de  Laiflre  a  faites  fur  cet  animal,  &.  qu'elle 
a  bien  voulu  me  communiquer  par  une  lettre  datée  de 
Brienne  le  6  décembre  1782. 

♦«  Le  hafàrd,  dit  mademoifelle  de  Laiflre,  m'a  procuré 
»  une  jeune  belette  de  la  petite  efpèce.  Sollicitée  par  qucl- 
^>  qu'un  à  qui  elle  faifoit  pitié ,  &  fà  foibleffe  m'en  infpirant, 
«  je  lui  donnai  mes  foins.  Les  deux  premiers  jours ,  je  la 
>i  nourris  de  lait  chaud;  mais  jugeant  qu'il  lui  falloit  des 
alimens  qui  euffent  plus  de  confiflance ,  je  lui  préfcntai  de 
la  viande  crue  qu'elle  mangea  avec  plaifir;  depuis,  elle  a 
«  vécu  de  bœuf,  de  veau  ou  de  mouton  indifféremment,  & 
»  s'eft  privée  au  pointqu'il  n'y  a  point  de  chien  plvis  familier. 
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>">  J'ofe  vous  afTurer  que  ce  petit  animai  ne  préfère  pas 
la  vi(5tuaille  corrompue  ;  il  ne  fe  foucie  pas  mcmc  de 
celle  qui  eft  hâlée  ;  c'eft  toujours  la  plus  fraîche  qu'il 
choifit  :  à  la  vérité,  il  mange  avec  avidité,  &  s'éloigne; 
mais  fou  vent  auÏÏi  il  mange  dans  ma  main  ou  fur  mes 
genoux ,  il  préfère  même  prendre  les  morceaux  de  ma 
main.  Il  aime  beaucoup  le  lait  :  je  lui  en  préfente  dans 
un  vafe ,  il  fe  met  auprès  &.  me  regarde  ;  je  le  lui  ver/e 
peu-à-peu  dans  ma  main,  il  en  boit  beaucoup;  mais  fi 
je  n'ai  pas  cette  complaifance,  à  peine  en  goûte- 1- il. 
Lorfqu'il  cfl  rafïàfié,  il  va  ordinairement  dormir,  mais 
il  fait  des  repas  plus  légers  qui  ne  troublent  point  fes 
plaifirs  :  ma  chambre  ell  l'endroit  qu'il  habite.  Par  des 
parfljms,  j'ai  trouvé  moyen  de  chaffcr  fon  odeur;  c'cfl 
dans  un  de  mes  matelas  où  il  a  trouvé  moyen  de 
s'introduire  par  un  défaut  de  la  couture,  qu'il  dort  pen- 
dant le  jour  :  la  nuit  je  le  mets  dans  une  boîte  grillée; 
toujours  il  y  entre  avec  peine  ,  &  en  fort  avec  joie. 
Si  on  lui  donne  la  liberté  avant  que  je  fois  levée,  après 
mille  gentilleffes  qu'il  fait  fur  mon  lit ,  il  y  entre  & 
vient  dormir  dans  ma  main  ou  fur  mon  fein.  Suis -je 
levée  la  première ,  pendant  une  grande  demi-heure  ,  ii 
me  fait  des  careffes ,  fe  joue  avec  mes  doigts  comme  un 
jeune  chien,  faute  fur  ma  tête,  fur  mon  cou,  tourne 
autour  de  mes  bras,  de  mon  corps ,  avec  une  iégèreté  & 
des  agrémens  que  je  n'ai  vus  à  aucun  quadrupède.  Je 
lui  préfente  les  mains  à  plus  de  trois  pieds,  il  iaute 
dedans  fans  jamais  manquer.  Il  a  beaucoup  de  iincffe  ^ 
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^>  ringiilièremcnt  Je  rufcs  pour  venir  à  fcs  fins,  (5c  fcmhfc 
»  ne  vouloir  faire  ce  qu'on  lui  défend  que  pour  agacer  : 
»  dès  que  vous  ne  le  regardez  plus ,  ià  volonté  celle. 
»  Comme  il  ne  femble  jouer  que  pour  plaire,  feul  il  ne 
joue  jamais ,  &  à  chaque  faut  qu'il  fa-it  ,à  chaque  fois  qu'il 
tourne,  il  regarde  fi  vous  l'examinez;  fi  vous  ceffez,  il 
»  va  dormir.  Dans  le  temps  qu'il  efl  le  plus  endormi,  le 
3>  réveillez -vous,  il  entre  en  gaitc,  agace  &.  joue  avec 
»  autant  de  grâce  que  fi  on  ne  l'eut  pas  éveillé  ;  il  ne 
»  montre  d'humeur  que  lorfqu'on  l'enferme  ou  qu'on  le 
»  contrarie  trop  long-temps ,  &.  par  de  petits  grognemeiTS 
»  très-dirfércns  l'un  de  l'autre,  il  montre  fa  joie  &  fou 
»  humeur. 

»  Au  milieu  de  vingt  perfonnes ,  ce  petit  animal  diflingue 
»  ma  voix,  cherche  à  me  voir  &  faute  par-deffus  tout  le 
»  monde  pour  venir  à  moi  ;  fon  jeu  avec  moi  efl  plus  gai , 
>•  fes  careffes  font  plus  preffantes  ;  avec  fes  deux  petites 
»  pattes ,  il  me  flatte  le  menton  avec  des  grâces  d<.  une  joie 
qui  peignent  le  plaihr  :  je  fuis  la  feule  qu'il  careffe  de 
cette  manière  ,  mille  autres  petites  préférences  me 
»  prouvent  qu'il  m'efi  réellement  attaché.  Lorfqu'il  me  voit 
>♦  habiller  pourfortir,  il  ne  me  quitte  pas  ;  quand  avec  peine 
»  je  m'en  fiiisdébarraffée,  j'ai  un  petit  meuble  près  ma  porte, 
»  il  va  s'y  cacher;  &  Icrfque  je  paffe,  il  faute  fi  adroite- 
j>  ment  fur  moi,  que  fbuvent  je  ne  m'en  aperçois  pas. 

))  Il  femblc  beaucoup  tenir  de  l'écureuil  par  la  vivacité, 
»  lafoupleffe,  la  voix,  le  petit  grognement  :  pendant  les 
il  nuits  d'été,  il  crioit  eu  courant,  &  étoit  en  mouvement 
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5»  prcfque  toute  la  nuit;  depuis  qu'il  fait  froid,  je  ne  i  ar 
j>  point  entendu.  Quelquefois  \e  jour ,  fur  mon  iit ,  lorlqu'il 
«  fait  foleil,  il  tourne,  fë  retourne,  fe  culbute  &.  grogne 
3î  pendant  quelques  inftans.  Son  penchant  à  boire  dans  ma 
main  où  je  mets  très-peu  de  lait  à  la  fois,  (5c  quil  boit 
toujours  en  prenant  les  petites  gouttes  &.  les  bords  où  il 
>■)  y  en  a  le  moins,  fembleroit  annoncer  qu'il  boit  de  la 
»  rofée.  Rarement  il  boit  de  Teau,  &  ce  n'efl  qu'au  grand 
«  befoin  &  à  défaut  de  lait  ;  alors  il  ne  fait  que  rafraîchir 
î)  fa  langue  une  fors  ou  deux  ;  il  paroît  même  craindre 
3)  l'eau.  Pendant  les  chaleurs,  il  s'épluchoit  beaucoup;  je 
»  lui  fis  préfenter  de  l'eau  dans  une  affiette ,  je  l'agaçai  pour 
«  l'y  faire  entrer,  jamais  je  n'y  pus  réuffir.  Je  fis  mouiller 
);  im  linge  &  le  mis  près  de  lui  ;  il  fè  roula  dedans  avec  une 
»  joie  extrême.  Une  fnigularité  de  ce  charmant  animal  efl 
»  fa  curiofué  :  je  ne  puis  ouvrir  u  ne  armoire ,  une  boîte , 
»  regarder  un  papier,  qu'il  ne  vienne  regarder  avec  moi.  S\ 
«  pour  me  contrarier ,  il  s'écarte  ou  entre  dans  quelques 
»  endroits  où  je  crai^ns  de  le  voir,  je  prends  un  papier  ou 
»  un  livre  que  je  regarde  avec  attention  ;  auflitot  il  accourt 
»  fur  ma  main ,  &  parcourt  ce  que  je  tiens  avec  un  air  de 
^>  fatisfaire  fa  curiofité.  J'obferverai  encore  qu'il  joue  avec 
»  un  jeune  chat  &  un  jeime  chien ,  l'un  &  l'autre  déjà  gros ,, 
»  fe  met  autour  de  leur  cou,  de  leurs  pattes,  fur  leur  dos,, 
«  /ans  qu'ils  fe  fafTent  de  mal  &c.  » 


48       Supplément  a  l'Histoire 


M 


NOUVELLE     ADDITION 

A  l'article  de  la  Genette  (a). 

.  Son  NE  RAT,  corre  {pendant  du  cabinet ,  nous  a 
envoyé  le  deiïin  d'un  animal ,  fous  fa  dénomination  de 
c/iar  mufqué  du  Cap  de  Bonne -cfpérance,  mais  qui  nous 
paroît  être  du  genre  des  gencttes ,  &.  nous  en  donnons 
ici  la  figure  [planche  LViii  ).  Par  la  comparaifon  que 
nous  en  avons  faite  avec  ccWt  de  la  genette  de  France 
{^Supplément ,  volume  III,  pldnche  X LVii.)  ,  &.  avec  la 
genette  d'Efpagne  [volume  IX,  planche  X x XV l]  ^  elle 
nous  paroît  avoir  plus  de  rapport  avec  celle-ci  :  cepen- 
dant cette  genette  du  Cap  en  diffère  par  la  couleur  du 
poil  qu'elle  a  beaucoup  plus  blanc;  elle  n'a  pas,  comme 
l'autre,  une  tache  blanche  au-deffous  des  yeux,  parce  que 
fà  tête  efl  entièrement  blanche,  tandis  que  la  genette 
d'Efpagne  a  les  joues  noires ,  ainfi  que  le  deffus  du  mu- 
feau.  Les  taches  noires  du  corps  dans  cette  genette  du 
Cap ,  font  auffi  différemment  difîribuées  ;  &  comme  les 
terres  du  Cap  de  Bonne  -  efpérance  font  fort  éloignées 
de  rEf])agne  &:  de  la  France,  où  fe  trouvent  ces  dcu» 
premiers  animaux  ,  il  nous  paroît  que  ce  troificme  animal 
que  l'on  a  rencontré  à  l'extrémité  de  l'Afrique,  doit  être 
regardé  comme  une  efpèce  différente ,  plutôt  que  comme 
une  variété  de  nos  genettes  d'Europe. 

((t)  Suite  de  l'addidon  à  l'art,  de  la  genette.  Suppl.  yol.  III ,  p.  23^ , 
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LA  PETITE  FOUINE  DE  MADAGASCAR. 

Il  y  a  pluficurs  varijtés  dans  VcCpècede  la  fouine;  nous 
donnons  ici  la  dcfcription  d'une  petite  fouine  qu'on 
trouve  à  Madagalcar  (planche  Lix  ). 

La  longueur  du  corps   du  bout   du  nez  à  l'origine   ç\^_  p<»ucm.  Lig«M. 
de  la  queue   efl   de i .      2.      ^. 

Elle  a,  comme  toutes  les  fouines,  les  jambes  courtes 
&  le  corps  alongé  ;  fa  tête  efl  longue  &.  menue  ;  les 
oreilles  font  larges  &.  courtes  ;  la  queue  efl  couverte  de 
longs  poils. 

PieJt.  PoMcei.  Lignée* 

Le  tronçon  de   cette  queue  ed:   de //  5.  ^, 

La  longueur  totale  de  la  queue ,  y  compris  celle  du 

poil ,  eft  de u  8.  ir 

Les  poils  de  l'extrémité  de   la  queue  ont i'  2.  3. 

Les   poils  de  delTus   le    corps  ont //  u  i  \ . 

Leur  couleur  efl  un  brun  roufsâtre,  ou  mufc  foncé 
teint  de  fauve  rouge ,  ce  qui  efl  produit  par  le  mélange 
des  poils  qui  font  brun  foncé  dans  la  longueur ,  & 
fauve  rouge  à  la  pointe  ;  ce  fauve  foncé  ou  rougeâtre 
efl:  le  dominant  aux  faces  latérales  de  la  tête ,  fous  le 
ventre  &  le  cou.  Cette  petite  fouine  diffère  de  nos 
fouines  par  la  couleur  qui  efl  plus  rougeâtre,  &  parla 
queue  qui  efl  touffue,  longue,  couverte  de  grands  poils, 
large  à  fon  origine ,  &  qui  fè  termine  en  une  pointe  très- 
déliée. 

Supplément,  Tome  VIL  I  i 
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DE    LA   GRANDE    MARTE 
DE  LA  GUYANNE. 

V^ET  animal  qui  nous  a  été  envoyé  Je  Cayenne ,  Si 
dont  nous  donnons  ici  ia  figure^  (pLuiche  LX  )  cfl  plus 
grand  que  notre  marte  de  France  ;  il  a  deux  pieds  de 
longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue;  fon  poil  eft  noir,  à  l'exception  de  celui  de  la 
tête  &  du  cou  jufqu'aux  épaules  qui  eft  grisâtre  ;  le  bout 
du  nez  &  les  nafeaux  font  noirs  ;  le  tour  des  yeux  & 
des  mâchoires,  ainfi  que  le  deffus  du  nez,  font  d'un  brun 
roufsâtre.  II  y  a  douze  dents  incifives ,  fix  en  haut  &  fix 
en  bas ,  ces  dernières  font  les  plus  petites  ;  les  canines 
font  très-fortes,  &  nous  n'avons  pu  compter  les  mâche- 
lières.  Il  y  a  ,  comme  dans  la  fouine  &  la  marte  de 
France ,  de  longs  poils  en  forme  de  mouflaches  de 
chaque  côté  du  mufeau  ;  les  oreilles  font  larges  &  prcf 
que  rondes  comme  celles  de  nos  fouines  ;  il  a  fur  le 
cou  une  grande  tache  d'un  blanc  jaune  qui  AçÇctwà  en 
s'élargilfant  fur  la  poitrine.  Tous  les  pieds  ont  cinq 
doigts  avec  des  ongles  blanchâtres  courbés  en  gouttières  ; 
les  ongles  des  pieds  de  devant  ont  fix  lignes  de  longueur, 
&  ceux  de  derrière  cinq  feulement. 

La   queue   qui   a  dix-huit  pouces  de  long ,  &.  dont 
l'extrémité  finit  en  pointe ,  eft  couverte  de  poils  noirs 
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«ommc  celui  du  corps ,  mais  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  ;  cette  queue  efl  plus  longue  à  proportion  que 
celle  de  notre  marte ,  car  elle  eft  des  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps ,  tandis  que  dans  cette  dernière,  elle 
n'eft  que  de  la  moitié. 


li  ij 


1)2  SUPI'LÉMC  NT    À    L'HISTOI  R  E 


LE    TOUAN. 

IN  eus  donnons  ici  (planche  LXI )  la  figure  dun  petit 
animal  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  de  la 
Borde ,  fous  le  nom  de  toiian ,  &  dont  nous  ne  pouvons 
rapporter  l'e/pèce  qu'au  genre  de  la  belette.  Dans  la 
courte  notice  que  M.  de  la  Borde  nous  a  laifTée  de  cet 
animal ,  il  efl  dit  feulement  qu'il  étoit  adulte ,  qu'il  fe 
tient  dans  des  troncs  d'arbres ,  &i  qu'il  fe  nourrit  de  ver* 
&  d'infeétes.  La  femelle  produit  deux  petits  qu'elle  porte 
fur  le  dos. 

Ce  touan  adulte  n'a  que  cinq  pouces  neuf  lignes  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
fa  queue  ;  il  efl  plus  petit  que  la  belette  d'Europe  qui  a 
communément  fix  pouces  fix  lignes  de  long ,  mais  il  lui 
rclTemble  par  la  forme  de  la  tête  &  par  celle  de  fon  corps 
alongé  fur  de  petites  jambes ,  &  il  en  diffère  par  les 
couleurs  du  poil:  la  tête  n'a  qu'un  pouce  de  longueur: 
Ja  queue  a  deux  pouces  trois  lignes,  au  lieu  que  la  queue 
de  notre  belette  d'Europe ,  n'efl  longue  que  de  quinze 
j ignés,  &  n'efl  pas  comme  celle  du  touan,  groffe  & 
épaiffe  à  fa  naifîànce  &  très-mince  à  fon  extrémité.  Le 
touan  a  cinq  doigts  armés  d'ongles  à  cJiaque  pied  :  le 
deffus  du  mufeau,  de  la  tête  &  du  corps  jufqu'auprès 
de  la  queue ,  efl  couvert  d'un  poil  noirâtre  ;  ies  flancs 
du  corps   fon^  d'un  roux  vif,  le  deffous  du  cou  &  du 


/// 


P/.  /^JSJ./^.w-  zS:î 


^    '  '  aitu  0.1(1  Jcini 


J>£     TOLTAN 


DES  Animaux  quadrupèdes.     253 

corps  entier  d'un  beau  blanc;  les  côtes  de  la  tctc,  ainfi 
que  le  deffus  des  quatre  jambes,  font  d'un  roux  moins 
vif  que  celui  des  flancs.  La  queue  eft  couverte,  depuis 
fon  origine  jufqu'à  un  tiers  de  fa  longueur,  d'un  poil 
femblable  à  celui  qui  couvre  les  jambes ,  &  dans  le  reftc 
de  la  longueur,  elle  eft  fans  poil;  l'intérieur  des  jambes 
eft  blanc  comme  le  defTous  du  corps  :  tout  le  poil  de 
ce  petit  animal  eft  doux  au  toucher. 
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DU    GRAND    ECUREUIL 

DE  LA  CÔTE  DE    MALABAR. 

V^ET  écureuil  dont  M.  Sonnerat  nous  a  apporté  ia  peau, 
eft  bien  différente  des  nôtres  par  la  grandeur  &  les  cou- 
leurs du  corps.  Il  a  la  queue  auiïi  longue  que  le  corps 
qui  a  quinze  pouces  fix  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau 
jtifqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  dix-fept  pouces  huit  lignes 
fuivant  la  courbure  du  corps ,  &:  les  poils  qui  couvrent  les 
oreilles  ont  une  difpofition  différente  des  autres  écureuils. 
Si  l'on  compare  donc  cet  écureuil  à  ceux  de  notre 
pays,  c'cft  un  géant. 

Piedf.  Pouces.  Lignes* 

Sa  tête   du  bout  du  nez  à   l'occiput,  a ii       3.      2. 

Du  bout  du  nez  à  l'angle  antérieur  de  l'œil //        i.      6. 

De  J'angle  pofle'iieur  de  l'œil  à  VoreïWe //        i.      // 

La  face  fupcrieure  de  la  tête  eft  d'un  brun  marron,  & 
forme  une  grande  tache  qui  s'étend  depuis  le  front  jufqu'au 
milieu  du  nez.  Les  autres  parties  de  la  tête  font  couvertes 
d'un  beau  jaune  orangé ,  &  fur  l'extrémité  du  nez  cette 
couleur  n'efl  que  jaunâtre,  mêlée  d'un  peu  de  blanc. 

La  couleur  orangée  règne  auffi  autour  des  yeux  & 
fur  les  joues. 

Les  mouftaches  font  noires,  &  les  plus  longs  poils  Piecis,  Pouces.  Lign?:. 

ont  de  longueur /;       2..   j  o. 

li  y  a  uuffi  près  des  tempes  des  poils  longs  de.  ,       //       1.      ^. 
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Les  oreilles  font  couvertes  d'un  poil  très-toufFu  & 
peu  long  qui  fait  la  houppe  :  ces  poils  qui  ont  huit  lignes 
de  longueur,  fe  préfentent  comme  une  broffe  dont  on 
auroit  coupé  les  extrémités.  La  couleur  de  ces  poils  eft  d'un 
marron  foncé,  ainfi  que  la  bande  qui  prend  de  l'oreille 
fur  la  joue  en  arrière ,  &  tout  ce  qui  couvre  l'occiput. 
Entre  les  oreilles  prend  une  bande  blanche  inégale  en 
largeur,  qui  (cpare  les  couleurs  de  la  tête  &  du  cou;  de 
l'occiput  prend  une  pointe  très-noire  qui  tranche  fur  le 
cou  ,  les  bras  ,  &  s'étend  aux  épaules  fur  le  brun  mordoré 
foncé  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  flancs ,  ainfi  que 
les  jambes  de  derrière.  Ce  même  noir  prend  en  bande 
au  milieu  du  dos,  &  s'étend  fur  le  train  de  derrière,  \ts 
cuiffes  &  la  queue. 

Le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure  ,  du  cou  ,  du 
ventre  &  des  cuiffes  eft  blanc  jaunâtre,  ainfi  que  les 
jambes  &  les  pieds  de  devant  ,  mais  cette  couleur  efl 
plus  orangée  fous  le  ventre  &  les  pieds  de  derrière  ;  la 
queue  a  quinze  pouces  fix  lignes  de  longueur,  &  eWe 
efl  couverte  de  longs  poils  très -noirs  ,  qui  ont  detix 
pouces  trois  lignes. 

Au  refîe  ,  cet  écureuil  reffemble  à  notre  écureuil 
par  toutes  les  formes  du  corps  ,  de  la  tête  &  des 
membres  ;  la  ièule  difîérence  remarquable  efl  dans  Ja 
queue  &  daûs  le  poil  qui  couvre  les  oreilles. 
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L'ÉCUREUIL    DE    MADAGASCAR  (a), 

V^N  conuoît  à  MaJagafcar  un  gros  écureuil  [voye^  la 
planche  LXiii]  qui  re/Tcmbie  par  la  forme  de  la  tcte  & 
du  corps  &  par  d'autres  cara6lères  extérieurs ,  à  nos 
écureuils  d'Europe,  mais  qui  en  diffère  par  la  grandeur  de 
la  taille,  par  la  couleur  du  poil ,  &  par  la  longueur  de  fà 
queue.  Il  a  dix-fèpt  pouces  de  longueur  en  le  mefurant 
en  ligne  fuperficielle  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu  a 
l'origine  de  la  queue,  &.  treize  pouces  deux  lignes  en  le 
mclurant  en  ligne  droite,  tandis  que  J 'écureuil  de  nos 
bois  n'a  que  liuit  pouces  neuf  lignes.  De  même  la  tête 
mefurce  du  bout  du  muicau  à  l'occiput,  a  trois  pouces 
quatre  lignes,  au  lieu  que  celle  de  notre  écureuil  n'a  que 
deux  pouces  ;  ainfi  cet  écureuil  d'Afrique  efl  d'une  efpèce 
différente  de  celle  des  écureuils  d'Europe  &  d'Amérique  ; 
d'ailleurs  fon  poil  eft  d'un  noir  foncé  :  cette  couleur 
commence  llir  le  nez,  s'étend  fous  les  yeux  jufqu'aux 
oreilles,  couvre  le  deffus  de  la  tête  ou  du  cou,  tout 
le  deffus  du  corps  ,  ainfi  que  les  faces  externes  des 
jambes  de  devant,  des  cuilîès^  des  jambes  de  derrière 
ai  des  quatre  pieds.  Les  joues,  le  deffous  du  cou,  la 
poitrine  ai  \Qi  faces  internes  Aqs  jambes  de  devant  font 


(a)    Suite  de    l'addition    à    l'article   de    l'écureuif ,    Supplément, 
vslume    JJI,  page   1/^6. 
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d'un  blanc  jamicitre  ;  le  ventre  &  ia  face  interne  des 
cuifTcs  font  d'un  brun  mêle  d'un  peu  de  jaune  :  les  poils 
du  corps  ont  onze  lignes  de  longueur.  La  queue  qui  efl 
toute  noire  ,  cfl  remarquable  en  ce  qu'elle  efl;  menue 
&  plus  longue  que  le  corps ,  ce  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucune  autre  efpcce  d'ccurcuil.  Le  tronçon  fèui  a  feize 
pouces  neuf  lignes,  fans  compter  la  longueur  du  poil,  qui 
l'alonge  encore  de  deux  pouces;  il  forme  fur  les  côtés 
de  la  queue  lui  panache,  qui  la  fait  paroître  plate  dans 
fon  milieu- 


Supplément.  Tome-  VIL 
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— 

ADDITION 

À    l'a  R  T  I  C  L  E    DU    PALMISTE. 

Il  o  u  S  avons  dit  [a]  que  cet  animal  paffoit  fâ  vie 
fur  les  palmiers  ,  <Sc  qu'il  fè  trouvoit  principalement  en 
Barbarie  ;  on  nous  a  auffi  afTuré  qu'on  le  trouve  très- 
communément  au  Sénégal  clans  le  pays  des  Nègres  Jalofes, 
&  dans  les  terres  voifmes  du  Cap-verd.  Il  fréquente  les 
iieux  découverts  &  voifms  des  habitations ,  &  il  fe  tient 
encore  plus  /ôuvent  dans  les  buifTons  à  terre  ,  que  fur 
ies  palmiers.  Ce  font  de  petits  animaux  très-vifs;  on  les 
voit  pendant  le  jour  traverlèr  les  chemins  pour  aller  d'un 
buiffon  à  l'autre ,  &  ils  demeurent  à  terre  auffi  fouvent 
au  moins  que  fur  les  arbres. 

(a)  Volume  X,  page  126, 
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LE  PETIT-GRIS  DE  SIBÉRIE. 

i^  o  u  s  donnons  ici  (j^laiiche  LXiv)  la  figure  d'un  petit- 
gris  de  Sibérie  ,  que  M.  Tabbé  Aubry ,  curé  de  Saint 
Louis,  confervoir  dans  Ton  cabinet,  h  qui  rliffère  aflez  du 
petit-gris  des  autres  contrées  feptentrionales ,  rcpréfenté 
j}lanche  XXV,  vol.  X,  pour  que  nous  pui/Tions  prcfumer 
qu'ils  forment  deux  efpèces  diftindles.  Celui-ci  a  de  longs 
poils  aux  oreilles,  la  robe  d'un  gris  clair,  &  la  queue 
blanche  &  afTez  courte  ;  au  lieu  que  le  petit-gris  de  notre 
planche  xxv ,  tome  X,  a  les  oreilles  nues,  le  defTus  du 
corps  &  les  fîancs  d'un  gris  cendre ,  &  la  queue  de  cette 
même  couleur.  Il  efl  aufTi  un  peu  plus  grand  &  plus 
épais  de  corps  ,  &  il  a  la  queue  confidérablement  plus 
longue  que  le  petit -gris  de  Sibérie,  dont  y6\c\  les 
dimenfions  &  Ja  defcription. 

Piecîs,  Pouces.  LignM. 

Longueur  du  corps    entier,   mefure  en  ligne  droite.  //  5).  c>. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput //  2.  2. 

Longueur  des   oreilles /'  //  7. 

Longueur  du  tronçon  de   la  queue h  5.  11. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant,  //  //  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  //  /.•  3. 

Le  poil  de  ce  joli  petit  animal  a  neuf  lignes  de  lon- 
gueur; il  efl  d'un  gris  argenté  à  la  fuperficie,  &  d'un 
gris  foncé  à  la  racine,  ce  qui  donne  à  cette  fourrure  un 
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coup-cl'ceil  gris-de-pcrle  jafpé;  cette  couleur  s'étend  fur 
Je  (lejfTus  du  corps ,  la  tête ,  les  flancs ,  les  jambes  &  le 
commencement  de  la  queue.  Tout  le  deffus  du  corps, 
à  commencer  de  la  mâchoire  inférieure,  eft  d'un  beau 
blanc  ;  le  defliis  du  mufeau  ell  gris ,  mais  le  front  ,  le 
fommet  de  la  tête  &  les  côtés  des  joues  jufqu'aux  oreilles  ^ 
font  mêlés  d'une  légère  teinte  de  roux,  qui  devient  plus 
fenfible  au-de(îùs  des  yeux  &  de  la  mâchoire  inférieure. 
Le  dedans  des  oreilles  cil  garni  d'un  poil  plus  gris  que 
celui  du  corps;  le  tour  &  le  deffus  des  oreilles  portent 
de  grands  poils  roux,  qui  forment  une  efjièce  de  bouquet 
d'un  pouce  quatre  ou  cinq  lignes  de  longueur.  La  face 
externe  de  la  moitié  des  jambes  de  devant  efl  d'un  fauve 
mêlé  de  gris  cendré  ;  la  face  interne  ell:  d'un  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  fauve  ;  les  jambes  de  derrière,  depuis  le 
jarret  6l  les  quatre  pieds ,  font  d'un  brun  mélangé  de  roux: 
les  pieds  de  devant  oin  quatre  doigts,  &  ceux  de  derrière 
en  ont  cinq.  Les  poils  de  la  queue  ont  vingt  &  une  lignes 
de  longueur ,  &  ceux  qui  la  terminent  à  l'extrémité  ont 
jufqu'à  deux  pouces  :  cette  queue  blanche  avec  de  fi 
iongs  poils,  paroît  très  -  différente  de  celle  de  l'autre 
petit-gris. 
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LES    GUERLINGUETS. 

1 L  y  a  deux  efpèces  ou  variétés  confiantes  de  ces  petits 
animaux  à  ia  Guyanne,  où  on  leur  donne  ce  nom.  La 
première,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  (j'ianche  Lxv) 
fous  le  nom  de  grand guerlinguer,  eft  de  plus  du  double  plus 
grande  que  la  lëconde  que  nous  appelons  petit  gucrlinguet 
(planche  LXViJ.  Toutes  deux  nous  ont  été  données 
par  M.  Sonini  de  Manoncourt,  ôi.  nous  avons  reconnu 
que  ce  font  les  mêmes  animaux  dont  M.  de  la  Borde 
nous  avoit  parlé  fous  le  nom  (ï écureuil  :  j'en  ai  fait  men- 
tion^ Supplciuetit ,  volume  III ^  pages  j^(f  ir  i^^.  J'ai  eu 
rai/bn  de  dire  que  je  n'étois  pas  aiïuré  que  cet  animal  fijt 
un  véritable  écureuil  ,  parce  que  les  écureuils  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  climats  très-chauds.  En  effet, 
j'ai  été  bien  informé  depuis  qu'il  n'y  a  aucune  eipèce  de 
vrais  écureuils  à  la  Guyanne.  L'animal  qu'on  y  appelle 
guerlinguct,  rcfTemble  à  la  vérité  à  l'écureuil  d'Europe 
par  ia  iorme  de  la  tcte,  par  les  dents  &  par  l'habitude  de 
r^elever  ia  qucuc  fjr  le  dos;  mais  ii  en  ditiere  en  ce 
qu'il  l'a  plus  ion^no  oc  moins  touffue,  &.  en  général  fon 
corps  n'a  pas  la  mctne  forme  ni  les  mêmes  proportions 
que  celui  de  notre  écureuil.  La  petite  efpèce  de  guer- 
linguet ,  qui  ne  diffère  de  la  grande  qu'en  ce  qu'elle  eft 
plus  de  deux  fois  plus  petite,  efl  encore  plus  éloig'née 
de  celle  de  notre  écureuil  ;  on  a  même  doimé  à  ce  petit 
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animal  un  autre  nom ,  car  on  l'appelle  rût  de  bois  à 
Cayenne,  parce  qu'il  n'efl  pas  en  efîèt  plus  gros  qu'un 
rat.  L'autre  guerlinguet  eft  à  peu-près  de  la  même  taille 
que  nos  écureuils  de  France  ,  mais  il  a  le  poil  moins 
long  &  moins  roux ,  &  le  petit  guerlinguet  a  le  poil  encore 
plus  court,  &  la  queue  moins  fournie  que  le  premier: 
tous  deux  vi\  ent  des  fruits  du  palmier  ;  ils  grimpent 
très  -  leftement  fur  les  arbres-  où  néanmoins  ils  ne  fe 
tiennent  pas  conflamment,  car  on  les  voit  fouvent  courir 
à  terre. 

Voici  la  defcription  de  ces  deux  animaux. 

Le  grand  guerlinguet  maie  n'a  point  de  bouquet  de 
poil  aux  oreilles  comme  les  écureuils  ;  fà  queue  ne  forme 
pas  un  panache,  &  il  ell:  plus  petit,  n'ayant  que  fept 
pouces  cinq  lignes  depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  tandis  que  l'écureuil  de  nos  bois 
a  huit  pouces  fix  lignes.  Le  poil  elt  d'un  brun  minime  à 
la  racine,  (Se  d'un  roux  foncé  à  l'extrémité;  il  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur  ;  il  elt  d'un  brun  -  marron 
liir  la  tête,  le  corps,  l'extérieur  des  jambes  <5c  la  queue, 
&  d'un  roux  plus  pâle  fur  le  cou,  fur  la  poitrine,  le 
ventre  &  l'intérieur  des  jambes  :  il  y  a  même  du  gris  & 
du  blanc  jaunâtre  fous  la  mâchoire  &  le  cou;  mais  le 
roux  pâle  domine  fur  la  poitrine  &  fur  une  partie  du 
ventre  ,  &  cette  couleur  orangée  du  poil  eft  mêlée  de 
nuances  grifes  fur  l'intérieur  des  cuifTes.  Les  mouftaches 
font  noires  <Sc  longues  d'un  pouce  neuf  lignes.  La 
queue  eft  auffi  longue  que  le  corps  entier  ,  ayant  fept 
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pouces  cinq  lignes  ;  ainfi  elle  efl  plus  longue  à  propor- 
tion que  celle  de  l'écureuil  d'Europe  ;  elle  efl  plus  plate 
que  ronde  ,  (§c  d'une  groiïeur  prefque  égale  dans  toute 
fa  longueur  :  le  poil  qui  la  couvre  eft  long  de  dix  à  ow/e 
lignes,  &  elle  eft  comme  rayée  de  bandes  indccifes  de 
brun  &  de  fauve  ;  l'extrémité  en  eft  terminée  par  des 
poils  noirs.  Il  y  a  aufti  fur  la  face  interne  de  l'avant- 
bras,  proche  du  poignet,  un  faifceau  de  fèpt  ou  huit 
poils  noirs  ,  qui  ont  fept  lignes  de  longueur ,  &l  ce 
cara6lère  ne  fe  trouve  pas  dans  nos  écureuils. 

Le  petit  guerlinguet  n'a  que  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
qui  n'ayant  que   trois  pouces  trois  lignes  de  long,  eft 
bien  plus  courte  à  proportion  que  celle  du  grand  guer- 
iinguet  ;    mais  du  refte  ces  deax  animaux  fe  reftemhlenc 
parfaitement  pour  la  forme  de  la  tête,  du  corps  &  des 
membres  ;    feulement  le    poil   du    petit   guerlinguet   eft 
moins   brun  ;    le  corps  ,   les   jambes  &  la  queue   font 
nuancés  d'olivâtre  (Se  de  cendre,  parce  que  le  poil  qui 
n'a  que   deux  lignes  de  longueur,    eft  brun-cendré  à  la 
racine,  &  fauve  à  (on  extrémité.  Le  fauve  foncé  domine 
fur  la  tête,  fur  le  bas -ventre  &  fiir  la  lace  interne  des 
cuiffes  ;  les  oreilles  font  garnies  de  poils  fiuves  en  dedans, 
au  lieu  que  celles   du  grand  guerlinguet  iont  nues.   Les 
mouftaches  font  noires  &  compofées  de  poils  aftez  fouples, 
«iont  les  plus  longs  ont  jufqu'à  treize  lignes;  les  jambes 
&   les    pieds  font   couverts  d'un  petit  poil   fauve  ;    les 
ongles  qui  font  noirâtres ,  font  larges  à  leur  origine  (Se 
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crochus  à  leur  extrémité,  à-peii-prcs  comme  ceux  Jes  chat?. 
La  poitrine  <&  le  liaut  du  ventre  font  d'un  gris  de  /buris 
mêlé  de  roux,  au  lieu  que  dans  le  grand  guerlinguet,  ces 
mêmes  parties  font  d  un  roux  pâle  &  blanchâtre.  Les 
poils  de  la  queue  font  mélangés  de  brun  &  de  fauve;  les 
tefticules  de  ce  petit  guerlinguet  étoient  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  du  grand  guerlinguet ,  à  proportion  du  corps , 
quoique  ces  parties  fuffent  dans  le  grand  guerlinguet  de 
ia  même  groffeur  que  dans  nos  écureuils. 
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ADDITION 

À     l'article   du    Ta  g  u  a  n    faj. 

INI  ous  donnons  ici  (planche  Lxv il)  la  figure  d'un  tdguan, 
qui  quoique  beaucoup  plus  petit  que  celui  dont  la  dépouille 
eft  confervée  dans  le  cabinet  de  S.  A.  S.  M^'.  le  prince 
de  Condé,  &:  duquel  nous  avons  donné  la  figure  dans 
le  volume  III  de  nos  Suppléniens ,  me  paroît  néanmoins 
être  de  la  même  efpèce.  Il  a  été  envoyé  des  côtes  du 
Malabar  à  M.  Aubry  curé  de  S^  Louis ,  &  il  eft  maintenant 
au  cabinet  du  Roi.  Il  n'a  que  quinze  pouces  neuf  lignes 
de  longueur,  ce  qui  ne  fait  que  les  deux  tiers  de  la  gran- 
deur de  celui  de  M^',  le  prince  de  Condé;  mais  aufîi 
cft-il  évidemment  beaucoup  plus  jeune ,  car  à  peine  voit- 
on  les  dents  molaires  bors  des  gencives  ;  il  a,  comme  les 
écureuils,  deux  dents  incifives  en  baut  &l  deux  en  bas; 
la  tête  paroît  être  petite  à  proportion  du  corps;  le  nez 
eft  noir,  le  tour  des  yeux  &  les  mâchoires  font  noirs 
auffi,  mais  mêlés  de  quelques  poils  ûuves.  Les  joues  & 
le  deiïlis  de  la  tête  font  mêlés  de  noir  &  de  blanc  ;  les  plus 
grands  poils  des  mourtaches  Ibnt  noirs  &.  ont  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur  ;  les  oreilles  font ,  comme  dans  les 


(a)  Suite  de  l'addition    à   l'article  du   taguan  ou  grand   écureuil 
volant.  Supplément ,   volume   III ,  page    Jj9. 

Supplément.  Tome  VIL  L  I 
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écureuils,  garnies  de  grands  poils  noirâtres  qui  ont  jufqu  u- 
quatorze  iignes  de   longueur;  derrière   les  oreilles,  les 
'poils  font  <\\i\\  brun  marron,  &.  ils  ont  plus  de  longueur 
que  ceux  du  corps.  Le  deiïbus  du  cou  efl  d'un  fauve  foncé, 
mélangé  de  noir;  les  bras  ou  jambes  de  devant  jufqu'au 
poignet  où  commence  le  j)rolongement  de  la  peau,  font, 
ainfi  que  cette  peau  elle-même,  d'un  noir  mélangé  ({e 
fauve;  le  delTous  de  cette  peau  efl  d'une  couleur  cendrée, 
mêlée  de  fauve  &  de  brun.  Tout  le  poil  de  deffus  le  corps, 
depuis  le  fommct  de  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  efl  jalpc 
de  noir  (Se  de  blanc ,  &.  cette  dernière  couleur  domine  en 
quelques  endroits  ;  la  longueur  de  ce  poil  efl  d'en\'iron 
mi  pouce.  Les  cuiffes,  au-deffous  du  prolongement  de 
h  peau,  font  d'un  fauve  où  le  noir  domine;  les  jambes 
&  les  pieds  font  noirs  ;  les  ongles  qui   ont  cinq  lignes- 
de  longueur,  font  affez  courts.  Le  deffous  du  corps  efl 
d'un  blanc  gris  qui  s'étend  jufquc  fous  le  cou.  La  queue 
longue  d'un  pied  cinq  pouces,  efl  garnie  de  longs  poils 
qui  ont  dix-huit  lignes  de  longueur;  ce  poil  efl  d'un  gris 
noir  à  l'origine  de   la   queue  ,  &  devient  toujours  plus 
noir  jufqu'à  l'extrémité. 

En  comparant  cette  defcription  &  la  figure  de  ce  taguan,. 
avec  celle  du  taguan  du  cabinet  de  Chantilly,  on  n'y  trou^ 
vera  qu'une  feule  différence  qui  d'abord  pourroit  paroître 
effenticlle;  c'efl  que  les  oreilles  de  ce  grand  taguan  ne 
paroiffent  pas  garnies  de  poils,  au  lieu  que  celles  de  celui-ci- 
en  font  très-bien  fournies;  mais  cette  différence  n'efl  pas 
réelle,  parce  que  la  tête  du  taguan  de  Chantilly  avoit  été 
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maltraitée  <5c  même  mutilée ,  tandis  que  celui-ci  a  été 
foigncufement  confervé,  &  cft  arrive  des  Indes  en  très-bon 
état.  On  doit  donc  s'en  rapporter,  pour  la  connoiiïancc 
cxa6le  de  cet  animal,  à  cette  dernière  figure ,  plutôt  qu'à 
celle  (In  volume  III  de  notre  Supplément. 


"Sj^4^"' 
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DE    L'AYE-AYE. 

A YE-AYE  efl  une  exclamation  des  liabitans  de  Madagafcar, 
que  M.  Sonnerat  a  cru  devoir  appliquer  à  cet  animal  qui  fè 
trouve  dans  la  partie  oueil  de  cette  île.  II  dit  «  qu'il  ne  jfè 
'^  rapproche  d'aucun  genre,  &  qu'il  tient  du  maki,  de  l'ccu- 
»  reuil  &  du  fmge.  Ses  oreilles  plates  &.  larges  refTemhlent 
»  beaucoup  à  celles  de  la  chamc-fouris  ;  ce  font  deux 
»  peaux   noires   prefque   liiïcs  ,   parfemées   de   quelques 
longs    poils   noirs    terminés  de    blanc  ,    qui    forment 
la  robe:  quoique  la  queue  paroifle  toute  noire,  cependant 
les  poils  à  leur  bafè  /ont  blancs  jurqu'à  la  moitié.  Son 
caradère  principal,  &  un  des  plus  fingiiliers,  efl  le  doigt 
^î  du  milieu  de  fes  pieds  de  devant;  les  deux  dernières 
»  articulations  font  très-longues,  grêles,  dénuées  de  poils: 
»  il  s'en  fert  pour  tirer  les  vers  des  trous  d'arbres,  &  pour 
>>  les  pouffer  dans  fon  gofier  ;  il  femble  auiïi  lui  être  utile 
>>  pour  s'accrocher  aux  branches.  Cet  animal  paroît  terrier, 
^^  ne  voit  pas  pendant  le  jour,  &  fon  œil  couleur  d'ocre 
'>  de  rue  efl  comme  celui   du   chat -huant.  Il  efl  très- 
^>  pareffeux  &  par  confcquent  très-doux  ;  celui-ci  refloit 
»  toujours  couché,  &  ce  n'eft  qu'en  le  fecouant  plufieurs 
»  fois  qu'on  venoit  à  bout  de  le  faire  remuer.  Il  a  vécu 
M  près  de  deux  mois ,  n'ayant  pour  toute  nourriture  que 
w  du  riz  cuit;  il  fe  fervoit  pour  le  manger,  de  fes  deux 
»  doigts,  comme  les  Chinois  de  baguettes.  » 


» 


j> 
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J'ai  examiné  de  près  la  peau  d'un  de  ces  animaux,  que 
M.  Sonnera:  m'a  donnée  pour  ie  cabinet  du  Roi  ;  il  m'a 
paru  fe  rapprocher  du  genre  des  écureuils  plus  que 
d'aucun  autre  ;  il  a  auiïi  quelque  rapport  à  i'e/pece  de 
gerboife  que  j'ai  donnée  fous  le  nom  de  tarfjer,  vol.  XIII. 

Les  pieds  iemblent  iaire  un  caraélere  unique  &  très- 
diftinclif ,  par  la  longueur  des  doigts  aux  pieds  de  devant. 

Longueur  de  l'animal  mefurc  en  ligne  droite  ,  depuis    p,c.is.  Pouees.Li-n 
le  bout  du  muleau  julc^u'à  l'origine  de  la  queue. 

Suivant  la  courbure  du   corps i 

Longueur  de  ia  tête  depais  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput 

Longueur  de  la  jambe  de   devant ,  depuis  le  coude 
julc^u'au  poignet ♦ 

Longueur  depuis  ie  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles. 

Longueur  de  ia  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  . 

Longueur   du  tronçon  de  la  queue 

La  couleur  de  cet  animal  efî  d'un  brun  mu/c  mêlé  de 
noir  &  de  gris  cendré;  il  a  fur  la  tête,  autour  des  yeux, 
fur  le  corps ,  aux  cuilfes  &  aux  jambes,  une  couleur  de 
mufc  foncé,  dans  laquelle  néanmoins  le  noir  domine  fur 
le  dos ,  vSc  en  pluiieurs  endroits  du  corps  &  (\qs  jambes. 
La  queue  cfl:  tout-a-fait  noire  ;  les  côtés  de  la  tête ,  le 
cou,  la  mâchoire  &  le  ventre  font  grisâtres;  des  poils 
laineux  de  cette  couleur  grife  {om  au-dc/fous  des  grands 
poils  noirs  ou  blancs,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long, 
qui  font  fur  le  corps  &  les  jambes  ;  mais  les  jambes  & 
les  cuifîès  font  d'un  brun  rougeâtre:  le  noir  domine  à 
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l'approche  des  pieds  qui  font  couverts  de  petits  poils  de 
cette  couleur. 

La  tête  a  la  forme  de  celle  de  i'ccurcuil;  il  y  a  deux 
incifives  au-devant  de  chaque  mikhoirc.  Les  oreilles  font 
grandes,  nues  &  fans  poil,  larges  à  leur  ouverture,  droites 
&  rondes  à  leurs  extrémités. 


Pieds.  Pouces.  Lignes. 


e>" 


Elles  ont  de  longueur ,  «       2.      j , 

Largeur  au   conduit  auditif a        i .      3. 

11  y  a  autour  des  yeux  une   bande   brunâtre,  &  les 
paupières  font  noires. 

Et  au-deflus  des  yeux  il  y  a  de  grands  poils  noirs  qui  Pied»,  Pouc«. Lign«. 

ont  de   longueur //       2..      5. 

Ceux  qui   font  aux   côtés  des  joues  ont //        1 .    i  e. 

Le  pied  des  jambes  de  devant,  pris  depuis  le  poignet 

jalqu'à  rextréinite'  des  àoi^Xs  ,  a u        3.      p. 


Pouc.  Lig,  Lig, 

Le  doigt  intérieur  qui  fait  pouce 1 .  i .  longic  6. 

Le  premier  doigt  interne  après  le  pouce.  .......  2.  p.  iongie  6. 

Le  fécond  doigt    qui  eft    le    plus   mince    cSc    grêle , 

n'ayant  qu'une  ligne  d'épaiiïeur  ,  a  de  longueur,  z,  7.  l'ongiej. 

Le  troifième  doigt 3.  2.  '"""«le  6. 

Le  quatrième  doigt  ou    le  premier   externe 1.9*   1  oi.git  (j. 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  ,  julquïi  i'ex- 

trémité  des  doigts 3.  2.  longie  // 

Ces  doigts  qui  ont  deux  lignes  de  largeur,  font  à  peu- 
près  égaux  en  groffeur;  mais  le  ])remier  doigt  qui  fait 
pouce  &.  qui  a  de  longueur  douze  lignes,  a  un  ongle  de 
$rois  pouces  fix  lignes  qui  eft  large  &  plat  comme  ceux 
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des  makis.  Ce  caractère  de  doigt  l'éloigné  beaucoup  du 
îîenre  de  l'écureuil. 

o 

Pouc.  Lig.  Lig. 

Le  premier  doigt  interne i  3.  longie  j  i. 

Le  fécond    doigt i .  7.  longic  (,. 

Le  lïo'iÇihme  doigt 1 .  2.  ^<mg\c  6. 

Le  quatrième   &  le  premier  doigt  externe.  ......  i.  2.  '""gic  6. 

Ces   ongles  font  bruns,  courbes  6:  en  gouttières. 

Les  poils   de    la   queue  ont   de   longueur 3.  3.  rorsie  // 

Ces  poils  font  rudes  comme  du  crin.  Tout  le  temps 
que  M.  Sonnerat  a  eu  cet  animal  vivant,  il  ne  lui  a  jamais 
vu  porter  la  queue  élevée  comme  les  écureuils  ;  il  ne  la 
portoit  que  traînante. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  le  pouce  aplati,  le  tarfier 
eft  celui  qui  fé  rapproche  le  plus  de  l'aye-aye  ;  ils  ont 
entre  eux  ce  cara6tère  commun,  &.  de  plus  ils  fe  relTemblcnt 
par  la  queue  qui  efl  longue  &  couverte  de  poils ,  par  les 
oreilles  droites,  nues  &.  tranfparentes ,  &:  par  ce  poil  laineux 
qui  couvre  immédiatement  la  peau.  Il  y  a  au/Fi  quelque 
rapport  de  reflbmhlance  dans  les  pieds ,  car  le  tarfier  a 
les  doigts  très-longs. 

Cet  aye-aye  étoit  femelle  :  elle  avoit  dtwx  mamelons 
dans  la  partie  inférieure  du  ventre;  ces  mamelons  avoient 
cinq  lignes  de  hauteur. 

Voyez  l'article  de  l'aye-aye  dans  le  voyage  de  M.  Sonnerat 
aux  Indes  orientales ,  io??îe  II ,  page  jjy.  Il  a  eu  vivans 
ie  mfde  (Se  la  femelle. 
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ADDITIONS    ET  CORRECTIONS 

À   l'article    du    Phalanger  (a). 

iN  ous  étions  mal  informés  lorfque  nous  avons  dit  que 
les  animaux  auxquels  nous  avons  donné  le  nom  de  pha- 
langer, appartenoicnt  au  nouveau  continent.  Un  marchand 
dont  je  les  ai  achetés  me  les  avoit  donnes  fous  le  nom 
de  rats  de  Surinam,  mais  probablement  il  avoit  été  trompé 
lui-même.  M.  Pal  las  eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette 
méprife,  (Se  nous  fbmmes  maintenant  affurés  que  le  pha- 
janofcr  fe  trouve  dans  les  hides  méridionales  &  même  dans 
les  Terres  auflrales,  comme  à  la  nouvelle  Hollande.  Nous 
favons  aufTi  qu'on  n'en  a  jamais  vu  dans  les  terres  de 
l'Amérique.  M.  Bancks  (b)  dit  avec  raifon  que  je  me  fuis 


(il)  Addition  à   l'article  du  phalanger,   volume  XIII,  page  ^2. 

(h)  ce  M.  Bancks  parcourant  la  campagne,  prit  un  animal  de  la 
35  claffe  des  opoiïum  ;  c'etoit  une  femelle ,  &  il  j)rit  en  outre  deipc 
r»  petits  :  il  trouva  qu'ils  reiTembloient  beaucoup  au  quadrupède 
»  décrit  par  M.  de  Bufion  ibus  le  nom  de  phdan^j^er ;  mais  ce  n'ert 
3j  pas  le  même.  Cet  auteur  fuppole  que  cçiiie  e<j)èce  eft  pai-iiculière 
«à  l'Amérique,  mais  il  s'efl:  lûrement  trompe  en  ce  point;  il  ell 
»  probable  (jye  le  phalanger  efl:  indigène  des  Indes  orientales  , 
«  puifque  l'animal  que  prit  M.  Bancks  ,  avoit  quelqu'analogie  avec 
35  lui  par  la  conformation  extraordinaire  de  fes  pieds ,  en  quoi  il 
li  diffère  de  tous  les  autres  quadrupèdes.  3>  Voyage  autour  du  monde , 
foene  IF,  page  ;^'  —  Je  croîs  que  cette  critique  eft  jufte,  &  que 

trompé 
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trompé  &  qu'il  a  trouvé  dans  la  nouvelle  Hollande  un 
animal  qui  a  tant  de  rapports  avec  le  phalanger ,  qu'on 
doit  les  regarder  comme  deux  efpèces  très-voifines. 


le  phalanger  appartient  en  effet  aux  climats  des  Indes  orientales  & 
méridionales  ;  mais  quoiqu'il  ait  quelque  reflemblance  avec  les  opolTum 
ou  farigues,  je  n'ai  pas  dit  qu'il  fût  du  même  genre  ;  j'ai  au  contraire 
alfuré  qu'il  différoit  de  tous  les  farigues ,  marmofes  &  cayopolins  , 
par  la  conformation  des  pieds  qui  me  paroiffoit  unique  dans  cette 
elpèce.  Ainfi  je  ne  me  fuis  pas  trompé  en  avançant  que  le  genre  des 
opoffum  ou  farigues  appartient  au  nouveau  continent  ,  <Sc  ne  fe 
trouve  nulle  part  dans  l'ancien.  Au  refte ,  l'éditeur  du  voyage  de 
M-  Cook  s'efl:  certainement  trompé  lui-même  en  difant  que  l'animal 
trouve  par  M.  Bancks  étoit  de  la  claiïe  des  opoffum  ou  farigues  ; 
car  le  phalanger  n'a  poim  de  poche  fous  le  ventre. 


Supplément.  Tome  VIL  M  m 
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NOUVELLE    ADDITION 

À    l'article    des  Rats    et   des  Souris  (a), 

L'espèce -du  rat  paroît  cxifler  Jans  toutes  les  contrées 
habitées  ou  fréquentées  par  les  Jiommes  ;  car ,  (uivant 
le  récit  des  voyageurs ,  elle  a  été  trouvée  &.  reconnue 
par- tout,  &  même  dans  les  pays  nouvellement  découverts. 
M.  Foriler  dit  q.we  le  rat  «  fe  trouve  dans  les  îles  de 
x>  la  mer  du  fud  ,  &  dans  les  terres  de  la  Nouvelle- 
>>  Zélande  ;  qu'il  y  en  a  une  prodigieufe  quantité  aux  îles 
>■>  de  la  Société  ,  &  fur-tout  à  Taïti ,  où  ils  vivent  des 
w  rcfles  d'alimens  que  les  naturels  laifTent  dans  leurs 
3i  liuttes  ,  des  fleurs  &  des  cafTes  de  Xerythrina  cornllo- 
»  dendrum ,  de  bananes  (Se  d'autres  fruits,  &,  à  ce  défaut^ 
y*  d'excrémens  de  toute  forte  :  leur  liardieffe  va  jufqu'à 
»  mordre  quelquefois  les  pieds  des  naturels  endormis. 
^>  Ils  font  beaucoup  plus  rares  aux  Marquifes  &  aux  îles 
»  des  Amis  ,  <Sl  on  les  voit  rarement  aux  Nouvelles^ 
>>  Hébrides  f^).  « 

Il  efl  aifcz  fmgiîîier  qu^on  ait  trouvé  les  efpèces  de 
nos  rats  dans  ces  îles  &.  terres  de  la  mer  du  Sud,  tandis, 
que ,  dans  toute  l'étendue  du  continent  de  l'Amérique  ^ 


(a)  Suite  de  l'addition  à  l'article  des  rats  &  des  fouris.  Supplément,, 
nolume  II L 

(h)  Voyez  le  fécond  voyage  de  Cook  ,   lomc  y,  page  jya. 
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ces  mêmes  efpèces  ne  fe  font  pas  trouvées,  &  que  tous 
les  rats  qui  cxiftcnt  aduellement  clans  ce  nouveau  conti- 
nent y  font  arrives  avec  nos  vaificaux. 

Suivant  M.  de  Pages  [c]  ,  il  y  a  clans  ies  déferts 
tr  Arabie  une  efpèce  de  rat  très -différente  de  toutes 
celles  que  nous  connoiflbns  :  «  Leurs  yeux,  dit-il,  font 
H  vifs  &  grands  ;  leurs  mouftaches,  leur  mufcau  &  le  haut 
»  du  front  font  blancs,  ainfi  que  le  ventre,  les  pattes  & 
»  le  bout  de  la  queue  ;  le  refte  du  corps  efl  jaune  di. 
3>  d'un  poil  affez  long  &.  très -propre  ;  la  queue  efl 
n  médiocrement  longue,  mais  elle  efl  groffe,  de  couleur 
>»  jaune  comme  le  corps,  &.  terminée  de  blanc.  Mes 
»  compagnons  Arabes  mangeoient  ces  rats ,  après  les 
»  avoir  tués  à  coups  de  bâton  qu'ils  lancent  avec 
3>  beaucoup  d'adreffe  fur  le  chemin  du  quadrupède  ou 
»  de  l'oifeau  qu'ils  veulent  attraper.  >* 


(c)   Voyage  autour  du   monde,   manufcr'it ,   par  M.  de  Pages. 


Mm  ij 
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LE   RAT   PERCHA  L. 

V_yE  rat  [planche  LXix),  dont  M.  Sonnerat  nous  a 
apporté  la  peau  fous  la  dénomination  de  rat  perchai  y  eft 
plus  gros  que  nos  rats  ordinaires. 

Pieds.  Pouces,  Lignej. 

Sa  longueur  eft  de , i .      3 .      2. 

Longueur  de  la  tcie  du  bout  du  nez  à  l'occiput..  .       /'       3.      5. 

Elle  efl  plus  alongée  que  celle  de  nos  rats  ;  les  oreilles 
nues  fans  poil ,  font  de  la  forme  &.  de  la  couleur  de  celles 
de  tous  les  rats.  Les  jambes  font  courtes ,  &  le  pied  de 
derrière  efl  très  -  grand  en  comparaifon  de  celui  de 
devant,  puifqu'il  a,  du  talon  au  bout  des  ongles,  deux 
pouces  ,  &  que  celui  de  devant  n'a  que  dix  lignes  du 
poignet  à  l'extrémité  des  ongles.  La  queue  qui  efl  fem- 
blable  en  tout  à  celle  de  nos  rats ,  efl  moins  longue 
en  proportion ,  quoiqu'elle  n'ait  que  huit  pouces  trois 
lignes  de  longueur. 

Le  poil  efl  de  couleur  d'un  brun  mufc  foncé  fur  la 
partie  fiipérieure  de  la  tête,  du  cou,  des  épaules,  du 
dos,  jufqu'à  la  croupe  &.  fur  la  partie  fupérieure  des 
flancs  ;  le  refle  du  corps  a  une  couleur  grife  plus  claire 
fous  le  ventre  &  le  cou. 

Les  mouftaches  font  noires  &  longues  de  deux  pouces 
fix  lignes  ;  la  queue  efl  écailleufe,  comme  par  anneaux; 
fa  coukur  efl  d'un  brun  grisâtre. 


].K     RAT     PERÇU  AL. 
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Les  poils  fur  le  corps  ont  de  longueur  onze  lignes, 
&  fur  la  croupe ,  deux  pouces  ;  ils  font  gris  à  leur  racine , 
&  bruns  dans  leur  longueur  jufqu'à  l'extrémité;  ils  font 
mélanges  d'autres  poils  gris  en  plus  grande  quantité  ious 
Je  ventre  &  les  flancs. 

Ce  rat  efl  très -commun  dans  l'Inde ,  &.  Tefpèce  en  eft 
nombreufe  ;  il  habite  dans  les  maifons  de  Pondichéry, 
comme  le  rat  ordinaire  dans  les  nôtres,  &  les  habitans 
de  cette  ville  le  trouvent  bon  à  manger. 
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LE   SCHERMAN  OU  RAT  D'EAU 

DE    STRASBOURG. 

Je  donne  ici  [phmche  Lxx]  la  figure  d'une  cfj)èce  de  rat 
d'eau  qui  m'a  été  envoyé  de  Srafbourg  par  M.  Herrmann, 
le  8  o(5lobre  1776.  «  Ce  petit  animal,  m'ccrivit-ii,  a 
»  échappé  à  vos  recherches,  &  je  l'avois  pris  moi-même 
»  pour  le  rat  d'eau  commun  ;  cependant  il  en  diffère  par 
»  quelques  caraélères.  Il  cft  plus  petit  ;  il  a  la  queue , 
i>  le  poil  &  les  oreilles  différens  de  ceux  du  rat  d'eau: 
»  on  le  connoît  autour  de  Stra(l:)Ourg  fous  le  nom  de 
^^  fchermûH.  L'efpcce  en  cft  afl'ez  commune  dans  les 
i>  jardins  &  les  prés  qui  font  proches  de  l'eau.  Cet  animal 
»  nage  <Sw.  plonge  fort  bien  :  on  en  trouve  aïïez  fouvent 
i>  dans  les  naffes  des  pécheurs  ,  &.  ils  font  autant  de 
»  dégâts  dans  les  terrains  cultivés.  Ils  creufcnt  la  terre, 
»  &  il  y  a  quelques  années  que  dans  une  de  nos  pro- 
»  menades  publiques ,  appelée  le  Coniadc  hors  de  la  ville, 
«  un  homme  qui  fait  métier  de  prendre  les  hamflers,  en 
3»  a  pris  un  bon  nombre  dans  les  mêmes  pièges  [a).  » 

Par  ces  indications   cSc  par   la   defcription    que   nous 
allons  donner  de  ce  petit  animal ,   il  me  paroît  certain 


(a)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Herrmann ,  datée  de  Strafbourg  ie 
S   ûdobre    177^- 


LE     S CHER M AN 
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qu'il  cil  d'une  efpèce  différente  ,  quoique  voifine  de 
celle  de  notre  rat  d'eau,  mais  que  fes  iiabitudes  naturelles 
font  à  peu-près  les  mêmes.  Au  refle  ,  l'individu  que 
M.  Herrmann  a  eu  la  bonté  de  nous  cn^•o}er  pour  le 
cabinet ,  y  a  été  placé ,  <Si.  il  eft  très-bien  confervé.  Il 
ne  relTemble  en  effet  à  aucun  des  rats  dont  nous  avons 
donné  ks  figures,  qui  tous  ont  les  oreilles  affez  grandes; 
celui-ci  \cs  a  prefque  aufîi  courtes  que  h  taupe,  &  elles 
font  cachées  fous  le  poil  qui  efl  fort  long.  Plufieurs  rats 
ont  auffi  la  queue  couverte  de  petites  écailles,  tandis  que 
celui-ci  l'a  couverte  de  poil ,  comme  le  rat  d'eau. 

La  longueur  du  corps  entier,  depuis  i'extrémité  du 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  e(t  de  fix  pouces;  la 
queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes  ;  mais  ii 
nous  a  paru  que  les  dernières  vertèbres  y  manquent , 
en  forte  que,  dans  l'état  de  nature  ,  elle  peut  avoir  deux 
pouces  neuf  lignes.  La  couleur  du  poil  ell  en  général 
d'un  brun  noirâtre  mêlé  de  gris  &  de  iauve  ,  parce  que 
le  poil  qui  a  quinze  lignes  de  longueur,  efl  d'un  noir- 
gris  à  la  racine  ,  &  fauve  à  fon  extrémité.  La  tète  efî: 
plus  courte  ,  &  le  mufeau  plus  épais  que  dans  le  rat 
domeflique,  &  elle  approche  par  la  forme  de  la  tête 
du  rat  d'eau  ;  les  yeux  font  petits  ;  l'ouverture  de  la 
bouche  efl  bordée  d'un  poil  blanc  &  court;  les  mouf- 
tachcs ,  dont  les  plus  grands  poils  ont  treize  lignes  de 
longueur,  font  noires:  le  deffous  du  ventre  efl  d'un 
gris -de -fouris.  Les  jambes  font  courtes  &  couvertes 
d'im  petit  poil  noirâtre  ,    ainfi  que  les  pieds  qui  font 
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fort  petits  ;  il  y  a ,  comme  dans  plufieurs  rats ,  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant,  &  cinq  à  ceux  de  derrière; 
les  onglfç  font  blancs,  &  un  peu  courbés  en  gouttière. 
La  queue  e/l  couverte  de  petits  poils  bruns  <5c  cendrés , 
mais  moins  fournis  que  fur  la  queue  du  rat  d'eau. 


NOUVELLE 
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NOUVELLE    ADDITION 

X     l'a  R  T  1  C  L  E      DE     LA      MUSARAIGNE. 


LA  MUSARAIGNE  MUSQUÉE  DE  L'INDE. 

V^ETTE  miifaraigne  (planche  LXXI ) ,  apportée  de 
Pondiclîcry  par  M.  Sonnerai,  efl  beaucoup  plus  grande 
que  la  mufaraigne  de  notre  pays,  qui  n'a  que  deux  pouces 
onze  lignes  ,  au  lieu  que  celle-ci  a  cinq  pouces  deux 
dignes ,  le  corps  étendu. 

Elle  a  la  tête  longue  &  pointue  ;  le  nez  efl  effile,  &:  la 
mâchoire  fupérieure  avance  flir  l'inférieure  ;  les  narines 
font  petites,  &  le  bout  du  nez  efl  féparé  comme  par 
deux  petits  tubercules  ;  les  yeux  font  fi  petits  qu'on  a 
peine  à  les  apercevoir. 

Les  oreilles  font  courtes,  rondes,  nues  &.  fans  poil. 

Les  poils  des  mouflaches  &  ceux  du  deffus  des  yeux 
font  grisâtres,  &  les  plus  grands  ont  fept  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  jambes  font  petites  &  courtes  ;  il  y  a  cinq  doigts 

à  tous  les  pieds. 

La  queue  a  un  pouce  huit  lignes  de  longueur  ;    elle 

efl    couverte   de   petits    poils    courts,    &   parfemée  de 

grands  poils  fins  &  grisâtres. 

La  couleur  du  poil  de  cet  animal  efl  d'un  gris-de-fouris 
Supplément,  Tome  VIL  N  n 
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ou  d'arcloife  -  claire ,  teint  de  roufsâtre  qui  domine  fur 
ie  nez,  le  dos  &.  Ja  queue. 

Cette  mufaraigne  qui  à  beaucoup  d'égards  refîèmble 
à  Ja  mufaraigne  d'Europe,  a  une  odeur  de  mufc  fi  forte, 
qu'elle  fe  fait  fentir  dans  tous  les  endroits  où  elle  paffe. 
Elle  habite  dans  les  champs,  mais  qWc  vient  auffi  dans 
les  maifons. 


sjgvjajffi^^ 
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ADDITION 

À      l'a  R  T  I  C  L  E     DU     L  É  R  O  T. 


LE    LÉROT    A    QUEUE  DORÉE. 

IN  ous  donnons  ici ,  d'après  M.  Aliamand ,  la  dcfcription  & 
la  figure  (planche  ixxii)  de  ce  petit  animal  qui  reffembie 
au  lérot  par  la  taille,  la  figure  &  la  forme  de  la  queue, 
mais  qui  par  la  pofition  &.  la  forme  àç.%  oreilles ,  &  par 
la  couleur  dorée  de  la  moitié  de  la  queue,  reiïemble  au 
mufcardin  ;  il  femble  donc  faire  une  efpèce  moyenne  entre 
celles  de  ces  deux  animaux.  ^^  C'eft,  dit  M.  AlJamand  fa), 
à  M.  le  do6leur  Klockner,  qu'on  doit  la  connoifîànce 
de  ce  petit  lérot;  il  l'a  reçu  de  Surinam,  fans  aucune 
notice  ni  du  nom  qu'on  lui  donne  dans  le  pays ,  ni  des 
lieux  où  il  habite.  Jufqu'à  préfent  il  n'a  jamais  été  décrit, 
ni  même  connu,  quoiqu'il  foit  marqué  de  façon  à  s'attirer 
l'attention.  Les  nomenclateurs  à  fyftémes  ne  manqueront 
pas  de  le  ranger  dans  la  clafïe  des  gUres  ou  loirs  de 
M.  Linnéus,  <&  effeélivement  il  mérite  bien  autant  d'y 
avoir  place  que  le  rhinocéros  ;  &  fans  doute  ils  en  feront 
un  membre  de  la  famille  des  rats,  qui  comprend  tant 


(a)  Tome  IV,  Supplément.  Édition  de  Hollande,  p^ges  i  6 4  àT 
fuivantes ;  &  planche   LXVii, 
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d'autres  animaux  qui  en  ajiprochent  moins  que  celui-ci. 
Mais  fans  clicrchcr  à  déterminer  ie  genre  auquel  il  appar- 
»  tient,  j'en  donnerai  une  defcription  exacte  qui  m'a  été 
fournie  par  M.  Klockner,  qui  toujours  zélé  pour  l'avan- 
cement de  l'îiiiloire  naturelle,  a  bien  voulu  me  la  com- 
»  muniquer  en  m'envo)ant  J'animai  même  ,  afin  que  je 
j)  pufle  mieux  me  convaincre  de  fon  exa6titude.  J'ai 
»  d'abord  été  embarraffé  fiir  le  nom  que  je  lui  donnerois  ; 
je  n'^aime  pas  ces  noms  compofés  qui  déterminent 
i'efpèce  à  laquelle  on  doit  rapporter  l'animal  qui  le 
porte ,  lor/qu'il  n'eft  pas  très  -  évitlent  qu'il  en  foit. 
>>  Cependant  j'ai  cru  devoir  adopter  celui  que  lui  a  donné 
»  M.  Klockner,  qui  eft  en  droit  de  le  défigner  par  celui 
«  qu'il  juge  le  plus  convenable;  il  la  appelé  lérot  à  queue 
i)  dorée ,  fans  prétendre  qu'il  tombe  dans  cet  engour- 
»  diffement  caufé  par  le  froid  aux  loirs  d'Europe  :  un 
»  quadrupède  habitant  de  la  zone  torride  ne  paroît  pas 
ij  devoir  y  être  fujet.  Quelque  conformité  de  figure  & 
»  fur-tout  (à  queue,  avec  celle  de  nos  lérots,  lui  a  fait 
»  préférer  cette  dénomination  à  toute  autre. 

»  C'efl  par  la  fingularité  &  la  beauté  de  fes  couleurs 
»  que  cet  animal  fè  fait  remarquer.  Son  corps  efl  de 
3)  couleur  de  marron  tirant  fur  le  pourpre,  plus  foncée  aux 
31  côtés  de  la  tète  &  fiir  le  dos ,  &  plus  claire  fous  le 
3>  ventre.  Cette  couleur  s'étend  fur  la  queue  à  une  petite 
»  diftance  de  fon  origine;  là  les  poils  fins  &  courts  qui 
»  la  couvrent,  deviennent  tout- à -fait  noirs  jufqu'à  la 
»  moitié  de  fa  longueur  où  ils  font  plus  longs,  (Se  où  '"X^- 
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»  prennent,  fans  aucune  nuance  intermédiaire,  une  belle 
w  couleur  d'orange,  approchant  de  celle  de  l'or,  ^  qu'ils 
»  gardent  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  :  une  longue 
»  tache  de  cette  même  couleur  jaune  orne  au/Fi  le  front; 
»  elle  prend  fon  origine  au  deffus  du  nez;  là  clic  cfl  fort 
»  étroite  ,  enfuite  clie  va  en  s'éPargilUint  jiiiqucs  à  la 
î)  hauteur  des  oreiiles  où  elle  finit.  Cet  affeniDlage  de 
»  couleurs  fi  fon  tranchantes,  &  {i  rares  dans  les  quadru- 
«  pèdes,  offre  un  coup-d'œil  très -frappant.  Sa  tête  eft 
w  fort  groffe ,  à  proportion  de  fon  corps  ;  il  a  k  mufcau 
»  (Ik  le  front  étroits,  les  yeux  petits  ;  fes  oreilles  préfentenî 
»  une  large  ouverture ,  mais  elles  font  courtes ,  &:  ne 
5^  s'élèvent  pas  jufqu'au- deffus  de  la  tête  ;  elles  fon! 
w  couvertes  en  dehors  &  en  dedans  de  poils  très-fins , 
»  &  il  y  en  a  de  plus  longs  fur  leurs  bords,  mais  il  faut 
»  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir.  La  mâchoire 
»  fupérieure  avance  fenfiblement  au-delà  de  l'inférieure  ; 
»  l'os  du  nez  efl  affez  élevé,  &.  le  haut  du  mufèau  eft 
»  couvert  de  poils,  ce  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  autres 
î>  quadrupèdes.  La  lèvre  de  deffus  efl  fendue  du  haut  en 
3>  bas ,  comme  dans  tous  les  animaux  de  ce  genre ,  (Se 
î>  les  bords  de  la  fente  vont  en  s'écartant  vers  les  côtés, 
«  ce  qui  donne  à  l'extrémité  du  grouin  la  forme  d'un 
35  triangle  ifocèle.  Cette  divihon  laiffe  voir  deux  dents 
«  incifives  fort  blanches  &  courtes  ;  il  y  en  a  auffi  deux 
»  à  la  mâclioirc  inférieure,  mais  qui  font  plus  grandes  :; 
t»  cette  mâchoire,  avec  la  lèvre  qui  la  couvre,  efl  plus 
X»  reculée  du  côté  de  la  gorge. 


:>•> 
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»  Aux  deux  côtes  de  la  lèvre  fupérieure  ,  il  y  a  une 
touffe  de  longs  poils  d'un  brun  fbmbre;  leur  longueur 
(lArpalTe  celle  de  la  tête  ;  ceux  qui  forment  la  partie 
5>  inférieure  de  cette  mouflache  font  moins  longs  ,  ôi 
»  dirigés  en  bas  :  derrière  chaque  œil ,  il  y  a  une  verrue 
j>  d'où  partent  aulTi  fix  longs  poils ,  &  il  y  en  a  deux  de 
même  longueur  placés  au  deffus  des  yeux. 
»  Les  jambes  de  devant  font  courtes  ;  leurs  pieds  ont 
quatre  longs  doigts ,  armés  d'ongles  crochus  &  aigus  ; 
plus  haut  ell  un  petit  bouton  obtus  qui  forme  une  efpèce 
de  pouce,  mais  fans  ongle.  Au  deflous  de  ces  pieds 
5>  il  y  a  cinq  éminences  très-remarquables,  couvertes  d'une 
>>  peau  mince  &  fort  douce  au  toucher;  les  jambes  de 
5>  derrière  font  plus  longues  ,  &  leurs  pieds  ont  cinq 
3>  doigts ,  qui  font  auffi  plus  longs  que  ceux  de  devant, 
3»  &  font  de  même  garnis  d'ongles  crochus  &  pointus, 
3>  excepté  les  deux  doigts  intérieurs  dont  les  ongles  font 
»  un  peu  obtus.  La  plante  de  ces  pieds  poflcrieurs 
«  relfemble  à  celle  des  antérieurs  ;  mais  les  protubérances 
5)  qu'on  y  voit  font  plus  grandes. 

5>  La  queue  eft  fort  longue,  &.  très-épaiffe  près  du  corps, 
»  mais  fbn  diamètre  diminue  à  mefure  qu'elle  s'en  éloigne, 
«  &  elle  fe  termine  en  pointe  :  quand  on  en  écarte  un  peu 
j>  les  poils,  on  voit  que  fa  peau  eft  écailleufe  comme  celle 
»  du  rat. 

»  Au  derrière  de  la  tête  Si.  tout  le  long  du  dos ,  parmi 
»  les  poils  dont  l'animal  efl  couvert ,  il  y  en  a  qui  font 
yy  plats,  ÔL  de  la  longueur  d'un  pouce;  ainfi  ils  s'élèvent 
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>»  au  defTus  des  autres  ;  ils  font  auiïi  plus  roides,  &  rcfiflent 
»  davantage  quand  on  les  touche.  Ils  paroi (Tent  fortir  de 
»  petits  étuis  tranfparens;  leur  nombre  va  en  diminuant 
»  fur  les  côtés  êi.  ils  deviennent  plus  petits  ;  fous  le  ventre 
3)  ils  difparoiffent  tout-à-fait.  Leur  conformation  efl  affez 
»  fingidière  ;  près  du  corps  i!s  font  cylindriques  &.  fort 
«minces,  enfuite  ils  deviennent  plats,  Sl  leur  largeur 
î>  augmente  jufqua  égaler  une  demi  -ligne;  après  quoi 
»  ils  fe  terminent  en  une  pointe  fort  fine.  Dans  la  partie 
5)  plate  du  milieu,  les  bords  font  relevés,  &  forment  une 
)>  efpèce  de  gouttière,  dont  le  fond  vu  au  microfcope, 
»  paroît  jaunâtre  &  tranfparent,  &  dont  les  côtés  font 
brims ,  ce  qui  occafionne  un  double  reflet  de  lumière 
qui  donne  ce  coloris  pourpré  dont  j'ai  parlé. 
«  Le  corps,  à  l'exception  du  ventre,  efl  couvert  d'une 
peau,  ou  plutôt  d'un  cuir  fort  rude. 
»  L'animal  qui  vient  d'être  décrit,  eft  une  femelle  qui  a 
3>  huit  petites  mamelles;  il  y  en  a  deux  entre  les  cuiffes, 
les  fix  aiures  font  placées  obliquement  en  s'écartant  de 
côté  &  d'autre ,  &  les  deux  dernières  font  entre  les 
5>  jambes  de  devant. 

»  Il  paroît  être  fait  pour  grimper  fur  les  arbres  dont  il 
3>  mange  les  fruits;  c'eft  dommage  qu'un  fi  joli  animal  ne 
foit  connu  que  par  ce  feul  échantillon,  dont  les  couleurs 
ont  fans  doute  perdu  tme  partie  de  leur  beauté  dans  la 
liqueur  où  il  a  été  mis  pour  être  envoyé.  On  fe  formera 
>j  une  idée  jufte  de  fa  grandeur  par  les  dimenfions 
«  fuivantes.  » 


î) 


» 


X) 


■)■) 


T) 


3) 


» 
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5>  Longueur   du  corps  dejiuis   le    bout    du   mufeau   Pieds.  Po«c«5.  Lignci- 

y»         julqu'à  l'origine  de   la  queue //        5.      „ 

>>  Longueur  de   la  queue //        5.      ^. 

»  Longueur  de  la  tête  mefurée  depuis  le  commence- 
»         inent  du  nez  jufqu'au-defTus  du  front ,  &  fuivant 

3J  fa  courbure g       2.      n 

3»  Circonférence  de  la  tête  mefurée  entre  les    yeux 

»  &:  les  oreilles ,  .       //       2.    11, 

3j  Circonférence  du  cou //       2.      8. 

35  Longueur  des  oreilles n       u       ?. 

»  Leur  largeur //       //       a. 

»  Circonférence  du  corps  mefurée  derrière  les  jambes 

»         de  devant //       ^ .      ? . 

35  Circonférence  du  corps  mefurée  devant  les  jambes 

î>         de  derrière //       3 .      // 

»  Longueur  des  jambes  de  devant ,  depuis  les  doigts 

3>  jufqu'au  coude //        i .      6* 

i>  Longueur   des    jambes    entières ,    depuis    l'épaule 

3>  julqu'aux   doigts //        2.      K 

5>  Longueur  des  jambes  de  derrière,  depuis  les  doigts 

»  jufqu'au  genou. it        \,      2. 

y*  Longueur  totale  depuis  la   hanche  jufqu'à  l'extré- 

»         mité  des  doigts n       3.      n 
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NOUVELLE    ADDITION 

À  l'article  des  C h  auve-Souris  fûj. 


LA  GRANDE  SÉROTINE  DE  LA  GUYANNE. 

i\  o  u  s  donnons  ici  {p/mic/ie  LXXiii  )  la  figure  d'une 
grande  chauve-fouris  qui  nous  a  été  apportée  de  Cayenne, 
&  qui  nous  paroît  afTez  différente  de  celle  dont  nous 
avons  donné  la  defcription  (b)  fous  le  nom  de  vampire  ^ 
pour  qu'on  doive  la  regarder  comme  formant  une  autre 
efpèce,  quoique  toutes  deux  fe  trouvent  dans  le  même 
pays.  C'efl  à  celle  que  nous  avons  appelée  y?>^////^  de 
notre  climat,  que  cette  groffe  chauve-fouris  de  laGuyanne 
reflemble  le  plus  ;  mais  elle  en  difîere  beaucoup  par  la 
grandeur,  la  férotine  n'ayant  que  deux  pouces  fept  lignes, 
au  lieu  que  cette  chauve-fouris  de  la  Guyanne  a  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur;  elle  a  cependant  le  mufeau 
plus  long,  &  la  tète  d'une  forme  plus  aiongée  &  moins 
couverte  de  poil  au  fommet  que  celle  de  la  férotine  ; 
les  oreilles  paroiffent  auffi.être  plus  grandes,  ayant  treize 
lignes  de  longueur,  fur  neuf  lignes  d'ouverture  à  labafe; 


(a)  Suite   de  l'addition  à  l'article  des  chauve-fouris.  Supplément, 
Volume  III,  page  262. 

(b)  Hiftoire    naturelle,  volume  X,  page  //. 

Supplément,  Tome  VIL  ^  ® 
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en  forte  qu'indépendamment  de  la  très -grande  différence 
de  grandeur  &.  de  Tcloignement  des  climats ,  cette  chauve- 
fouris  de  la  Guyanne  ne  peut  pas  être  regardée  comme 
une  variété  dans  l'cfpèce  de  la  férotine:  cependant  comme 
elle  reffemble  beaucoup  plus  à  la  férotine  qu'à  aucune 
autre  chauve-fouris ,  nous  levons  dcfignée  par  le  nom 
de  graîtde  féwti?ie  de  la  Guyannù ,  afin  que  les  voyageurs 
puiffent  la  diflingucr  aifémcnt  du  vampire  &  des  autres-- 
chauve-fouris  de  ces  climats  éloignés. 

Elle  avoit ,  avant  d'être  deflechée ,  près  de  deux  pieds 
d'envergure  ,  &  tWt  efl  très-commune  aux  environs  de 
la  ville  de  Cayenne.  On  voit  ces  grandes  chauve-fouris 
fc  raffembler  en  nombre  le  foir  ,  &  voltiger  dans  les 
endroits  découverts ,  fur-tout  au-deffus  des  prairies  ;  les 
lette-chèvres  ou  engoulevents  fe  mcknt  avec  ces  légions 
de  chauve-fouris ,  &  quelquefois  ces  troupes  mêlées  d'oi- 
feaux  &.  de  quadrupèdes  volans  font  fi  nombreufes  &  fi 
ferrées  ,  que  l'horizon  en  paroît  couvert. 

Cette  grande  férotine  a  les  poils  du  deflus  du  corps> 
d'un  roux -marron  ;  les  côtés  du  corps  d'un  jaune-clair; 
fur  le  dos ,  le  poil  efl  long  de  quatre  lignes  ;  mais  fur 
iè  refle  du  corps,  il  efl  un  peu  moins  long  que  celui; 
des  férotines  de  l'Europe;  il  efl;  très-court  &  d'un  blanc 
fale  fous  le  ventre,  ainfi  que  fur  le  dedans  des  jambes; 
les  ongles  font  blancs  &  crochus  ;  l'envergure  des  mem- 
branes qui  lui  fervent  d'ailes ,  efl  d'environ  dix  -  huit: 
pouces  ;  ces  membranes  font  de  couleur  noirâtre,  ainfi 
<|ue  la  queue. 
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DU    VA  M  PIRE. 

JVl.  RouME  DE  Saint-Laurent  nous  a  écrit  cfc  h 
t^renade  ,  en  cfate  du  i8  avril  1778  ,  au  fujct  de  la 
grande  chauvc-fouris  ou  vamj3ire  de  l'ile  de  la  Trinité. 
Les  remarques  de  ce  judicieux  obicrvateur  confirment 
tout  ce  que  nous  avions  dit  &  penfé  d'abord  fur  les 
Lleffures  que  fait  ie  vampire  ,  &  fur  la  manière  parti- 
culière dont  il  fuce  le  fang  ,  &  dont  fe  fait  l'excoriation 
de  la  peau  dans  ces  bleffures.  J'en  avois  ,  pour  ainfi 
aire  ,  deviné  ia  mécanique  ;  cependant  l'amour  de  la 
yérité  &.  l'attention  fcrupuleufè  à  rapporter  tout  ce  qui 
peut  f^rvir  à  l'éclaircir,  m'avoient  porté  à  donner  fur 
ce  fujet  des  témoignages  qui  fembloient  contredire  mon 
opinion;  mais  j'ai  vu  qu'elle  étoit  bien  fondée  ,  ai  que 
MM.  de  Saint-Laurent  &  Gaulthier  ont  obfcrvé  tout  ce 
que  j'avois  préiiimé  fur  la  manière  dont  ces  animaux  font 
des  plaies  /ans  douleur,  &  peuvent  fuccr  le  fang  julqu'à 
'épuifcr  le  corps  d'un  liomme  ou  d'un  animal,  à.  le* 
faire  mourir. 


/^^ 


O  o  3^ 
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LA  GRANDE    CHAUVE -SOURIS 

FER -DE -LANCE  DE  LA  GUY  ANNE. 

v>ETTE  chauve-fouris  mâle  (planche  LXXIV  )  envoyée 
de  Cayenne  par  M.  de  la  Borde,  cil  très-commune  à  la 
Guyanne  ;  elle  eft  aflez  grande ,  ayant  quatre  pouces  du 
bout  du  mufeau  à  Tanus  ;  fes  ailes  ont  d'envergure  fcize 
pouces  quatre  lignes  ;  un  poil  aiïez  ferré  couvre  tout 
je  corps,  la  tête  &  les  côtés;  la  membrane  des  ailes  efl 
noirâtre  &  garnie  d'un  petit  poil  raz.  Elle  diffère  des 
chauve  -  fouris  communes ,  en  ce  qu'elle  n'a  point  de 
queue  ;  les  oreilles  font  droites ,  un  peu  courbées  en 
dehors  ,  arrondies  à  leurs  extrémités  ,  &  fans  oreillon; 
au-de/Tus  de  la  lèvre  fupérieure ,  eft  la  membrane  /aillante 
en  forme  d'un  fer  de  lance ,  dont  le  bord  eft  concave  à 
la  partie  inférieure,  &  qui  diffère  par-là  de  celle  du  fer- 
de-lance  ,  volume  XIII j  planche  xxxiii ,  dont  les  larges 
rebords  reffemblent  à  un  fer  à  cheval  ;  cette  membrane 
efl  brunâtre  comme  les  oreilles. 

Le  poil  de  cette  chauve-fouris  efl  très-doux ,  couleur 
de  mufc  foncé  fiir  tout  le  corps,  excepté  fur  la  poitrine  & 
fur  le  ventre,  où  cette  couleur  efl  un  peu  grisâtre  ;  les 
plus  longs  poils  font  fur  le  dos ,  où  ils  ont  trois  lignes 
de  longueur. 

Il   n'y   a  point   de   dents   incifives    à   la    mâchoire 


Tom    17/ , 
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fupérieure,  mais   il   y  a  deux   canines  en  haut  coiiimc 
en  bas. 

PicJj,  Pouces.  Ltgnet, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  mufeaujufqu'à  l'occiput.      //  i.      j. 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil >/  //       6^. 

Diftance  de  i'œil  entre  l'angle  poAe'rieur  &  l'oreille.      //  n       3  !• 

Longueur  des  oreilles //  //       7^. 

Diftance  entre   la  bafe    des    deux    oreilles //  ir       8, 

Longueur  de  l'avant-bras,   depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet g  2.    10. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  doigts.      n  5.       j. 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      //  1.4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles..       //  /'       ^{* 

Longueur  totale  de    l'aile '/  8.    11. 

Largeur  la  plus  grande  du  poignet  aux  échancrures.       //  z.    i  o. 
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AUTRE    CHAUVE-SOURIS 
DE    LA    GUYANNE. 

V^ETTE    chauve  - fouris    fpLmchg  Lxxvj  ,  dont   h 
longueur,  du  bout  du  mufeau  àJ^anus,  efl  de  trois  pouces 
quatre  lignes,  a  été  envoyée  de  Cayenne  par  M.  de  la 
Borde. DJe  efl  commune  dans  JaGuyanne,&  géncraJemem 
à  peu-près  de  la  groffeur  de  notre  noâule.  Elle  a,  comme 
toutes  les  chauve-fburis ,  les  yeux  petits,  le  bout  du  nez 
Taillant,  les  joues  alongées  &  aplaties  fur  les  côtés  ;  le  bout 
<iu  nez   efl  large  ;    la  dillance   entre    les  deux    nafeaux 
cfl  d'une  ligne  &.  demie  ;  la  longueur   de  la  tête  ,  du 
tout  du  mufeau  à  l'occiput,  eft  de  dix  lignes.  Les  oreilles 
qui  font  aplaties  fur  les  côtés  ^   prennent  du  milieu  dia 
iront  en   formant  plufieurs    plis,   &  s'étendent  fur  les 
joues  en  s'aplatifîant  fur  le  conduit  auditif;  l'oreillon  qui 
«ft  placé  au-devant  de  ce  conduit,   efl  petit,  large  & 
rond  à  /on  extrémité.  Cette  forme  écrafée   qu'ont  \t% 
■oreilles  ,  &  le  rebord  fupérieur  qui  efl  faillant ,  donnent 
à  cette  chauve  -  fouris  un  cara6lère  qui  ia  diflingue   de 
toutes  les    autres  efpèces.  Mais  un  caraélère  qui  lui  efl 
encore  propre,  c'efl  d'avoir  les  aiies  très-longues  &.  fort 
étroites;   elles  ont  quinze  pouces  deux  lignes  d'enver- 
gure; chaque  aile  a  fept  pouces  de  longueur  fur  deux 
pouces  à  fà  plus   grande  largeur.   L  os  du  bras  paroît 
.^ttacbé  au  corps,  plus  bas  que  dans  d'autres  chauve- fouris. 


r/   /.\xi 
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ce  qui  balance  la  grande  longueur  des  ailes;  la  membrane 
des  ailes  qui  couvre  les  jambes  &  la  queue  ,  eft  de  couleur 
brune  ou  grisâtre  :  la  queue  enveloppée  dans  la  mem- 
brane ,  a  treize  lignes  de  longueur;  elle  eil  étroite  &: 
terminée  par  un  petit  crochet. 

Le  poil  fur  le  corps  a  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur; fa  couleur  cft  d'un  brun-marron  foncé  ou  noirâtre 
qui  s'étend  fur  la  tête  ;  la  couleur  cft  moins  foncée  fous 
le  ventre  ,  &  cendrée  fur  les  côtés  :  la  face  &  les  oreilles 
font  de  même  couleur  que  les  ailes.  Le  nez ,  les  joues 
&  les  mâclioires  font  couverts  d'un  duvet  ou  poil  très- 
court. 

La  mâchoire  fupérieure  n'a  point  d'incifives;  il  y  a  de 
chaque  côté  une  grande  canine  &:  une  petite  deni  ])ointue 
qui  l'accompagne.  La  mâchoire  inférieure  a  deux  très- 
petites  incifives  qui  {e  touchent;  les  deux  canines  iVen- 
bas  finiffent  en  pointe  ,  &  leur  côté  préfente  un  filiom 
^ans  la  cavité  duquel  s'appliquent  les  canines  fuptricures^ 
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ADDITION 

À    l'article    du    Hérisson. 

J'ai  dit  à  Tarticle  du  hériiïbn  ,  que  je  doutois  qu'il 
montât  fur  les  arbres,  &  qu'il  emportât  des  fruits  furfês 
piquans  ;  cependant  quelques  chafîèurs  m'ont  afTuré 
avoir  vu  des  IiérifTons  monter  fur  des  arbres,  &.  remporter 
des  fruits  à  la  pointe  de  leurs  piquans. 

Ils  m'ont  dit  auffi  qu'ils  avoient  vu  des  IiérifTons  nager, 
&  traverfer  même  de  grands  efj^aces  d'eau  avec  afîez  de 
vîtcffe.  Dans  quelques  campagnes  on  eft  dans  l'ufage 
de  prendre  une  peau  de  hériffon,  &l  d'en  couvrir  la  tête 
d'un  veau  lorfqu'on  veut  le  fcvrer  ;  la  mère  fe  fentant 
piquée  lui  refufe  le  pi  &.  s'éloigne. 

Voici  quelques  obfervations  fur  des  hériffbns  que  j'ai 
fait  élever  en  domeflicité, 

Le  4.  juin  178  i ,  on  m'apporta  quatre  jeunes  hérilTons 
avec  la  mère  ;  leurs  pointes  ou  épines  étoient  bien  formées, 
ce  qui  paroJt  indiquer  qu'ils  avoient  plufjeurs  femaines 
d'âge.  Je  les  fis  mettre  enfemble  dans  une  grande  volière 
de  fil  de  fer,  pour  les  obferver  commodément,  &  l'on 
garnit  de  branches  &.  de  feuillages  le  fond  de  cette 
volière ,  afin  de  procurer  à  ces  animaux  une  petite  retraite 
pour  dormir. 

Pendant  les  deux  premiers  jours ,  on  ne  leur  donna 
pour  nourriture  que  quelques  morceaux  de  bceuf  bouilli 

qu'ils 
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qu'ils  ne  mangèrent  pas;  ils  en  fucèrent  feulement  toute 
la  partie  fucculente ,  fans  manger  les  fibres  de  la  chair. 
Le  troifième  jour,  on  leur  donna  plufieurs  fortes  d'herbes, 
telles  que  du  fencçon,  du  lizeron,  &.  ils  n'en  mangèrent 
pas:  ainfi  on  peut  dire  qu'ils  jeûnèrent  à  peu-près  pendant 
CCS  trois  premiers  jours  ;  cependant  la  mère  n'en  parut 
pas  affoiblie,   6i  donna  fouvent  à  tcter  à  fès  petits. 

Les  jours  fuivans,  ils  eurent  des  cerifes,  du  pain,  du 
foie  de  bœuf  cru  ;  ils  fuçoient  ce  dernier  mets  avec 
avidité ,  &l  la  mère  &  les  petits  ne  le  quittoient  pas  qu'ils 
ne  paruffent  raffafics  ;  ils  mangèrent  auiïi  un  peu  de 
pain,  mais  ils  ne  touchèrent  pas  aux  cerifes:  ils  mon- 
trèrent beaucoup  d'appétit  pour  les  inteflins  crus  de  la 
volaille,  de  même  que  pour  les  pois  &  les  herbes  cuites; 
mais,  quelque  cliofè  qu'ils  aient  pu  manger,  il  n'a  pas 
été  polfible  de  voir  leurs  excrémens ,  &.  il  efl  à  préfumer 
qu'ils  les  mangent,  comme  font  quelques  autres  animaux. 

W  paroît  qu'ils  peuvent  fe  pafTer  d'eau,  ou  du  moins 
que  la  boiffon  ne  leur  efl  ])as  plus  néceffaire  qu'aux 
lapins,  aux  lièvres,  <Scc.  Ils  n'ont  rien  eu  à  boire  pendant 
tout  le  temps  qu'on  les  a  confervés ,  &  néanmoins  ils  ont 
toujours  été  fort  gras  &  bien  portans. 

Lorfque  les  jeunes  hériffons  vouloient  prendre  la 
mamelle,  la  mère  fe  couchoit  fur  le  côté,  comme  pour 
les  mettre  plus  à  leur  aife;  ces  animaux  ont  les  jambes 
fi  courtes ,  que  les  petits  avoient  peine  à  fe  mettre  fous 
le  ventre  de  leur  mère.  Si  elle  fe  tenoit  fur  fes  pieds , 
ils  s'endormoîent  à  la  mamelle  ;  la  mère  ne  les  réveilloit 
Sup'plément.  Tome  VIL  P  P 
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pas,  elle  fembJoit  nicme  n'ofer  fe  remuer  dans  la  cramtc 
de  troubler  leur  fommcil.  Voulant  reconnoître  fi  cetce 
efpèce  d'attention  de  la  mère  pour  fès  petits  ,  cioit 
un  effet  de  Ton  attachement  pour  eux,  ou  fi  elle-même 
nYtoit  pas  intéreffée  à  les  laifTer  tranquilles,  on  s'aperçut 
bientôt  que  quelque  amour  qu'elle  eut  pour  eux.  elle 
en  avoit  encore  plus  pour  la  liberté.  On  ouvrit  la  volière 
pendant  que  fes  petits  dormoient  ;  dès  qu'elle  s'en 
aperçut,  elle  fe  teva  doucement,  fortit  dans  le  jardin, 
&.  s'éloigna  du  plus  vite  qu'elle  put  de  la  cage,  où  elle 
ne  revint  pas  d'elle-même,  mais  où  il  fallut  la  rapporter. 
On  a  fouvent  remarqué  que  lor/qu'elle  étoit  renfermée 
avec  fes  petits,  elle  employoit  ordinairement  tout  le  temps 
de  leur  fommeil  à  roder  autour  de  la  volière  ,  pour 
tâcher,  félon  toute  apparence,  de  trouver  une  iffue  propre 
à  s'échapper,  &  qu'elle  ne  ceffoit  fes  manœuvres  &  fes 
mouvemens  inquiets  que  lorfque  les  petits  vcnoient  à 
s'éveiller.  Dès-lors  il  fut  facile  de  juger  que  cette  mère 
auToit  quitté  volontiers  fà  petite  famille ,  &  que  fi  elle 
fembloit  craindre  de  l'éveiller ,  c'étoit  feulement  pour 
fe  mettre  à  l'abri  de  fes  importunités  ;  car  les  jeunes 
hériifons  étoicnt  fi  avides  de  Ja  mamelle,  qu'ils  y  refloient 
attachés  fouvent  pendant  plufieurs  heures  de  fuite.  C'efl 
peut-être  ce  grand  appétit  des  jeunes  hérrffons,  qui  efl 
caufe  que  les  mères  ennuyées  ou  excédées  par  leur 
gourmandife^  fe  déterminent  quelquefois  à  les  détruire. 

Dès  que  les  hérilîbns  entendoient  marcher,  ou  qu'iîs. 
Toyoient  quelqu'un  auprès  d'eux,  ils  fe  tapiiïbientà  terre 
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ê)L  ramenoient  leur  miifcau  fur  la  poitrine,  de  forte  qu'ils 
préfentoient  en  avant  les  piquans  qu'ils  ont  fur  le  Jiaut 
<lu  front  ,  &  qui  font  les  premiers  à  fe  dreffer;  ils 
ramenoient  enfuite  leurs  pieds  de  derrière  en  avant,  & 
à  force  d'approcher  ainfi  les  extrémités  de  leur  corps, 
ou  plutôt  de  les  refferrer  l'une  contre  l'autre,  ils  fe  don- 
noient  la  forme  d'une  pelotte  ou  d'une  boule  hériffée 
de  piquans  ou  de  pointes.  Cette  pelotte  ou  boule  n'eft 
pas  tout-à-fait  ronde,  elle  eft  toujours  plus  mince  vers 
l'endroit  ou  la  tête  fc  joint  a.  Ja  partie  poftérieure  du  corps. 
Plus  ils  étoient  prompts  à  prendre  cette  forme  de  boule, 
Si  plus  ils  comprimoient  forcement  les  deux  extrémités 
de  leur  corps  :  la  contraélion  de  leurs  mu/cIes  paroît  être 
ù  grande  alors,  que  lor/qu'une  fois  ils  fe  (ont  arrondis 
autant  qu'il  leur  cfl  poffible  ,  il  feroit  prefque  auffi  aifé  de 
leur  difloquer  les  membres,  que  de  les  alonger  affez  pour 
donner  à  leur  corps  toute  fon  étendue  en  longueur.  On 
cffayoit  fouvent  de  les  étendre  ,  mais  plus  on  faifoit 
d'efforts ,  plus  ils  fembloient  oppofcr  de  réfiftance  &  fe 
relîerrer  dans  l'inftant  ou  ils  prenoient  la  forme  de  pe- 
lotte. On  a  remarqué  qu'il  fe  faifoit  un  petit  bruit  de 
cliquetis  qui  étoit  occafionné  par  le  frottement  réciproque 
des  pointes  ,  lefquelles  fe  dirigent  &  fe  croisent  dans 
tous  les  fens  poffibles.  C'eft  alors  que  le  corps  de  ces 
animaux  paroît  hériffé  d'un  plus  grand  nombre  de  pointes, 
Si.  qu'ils  font  vraiment  fur  (a  défenfive.  Lorfque  rien  ne 
les  inquiète  ,  ces  mêmes  pointes  ou  épines  fi  hériiTées . 
quand  il  eft  queftioii  de  fe  préfèrver,  font  couchées  en 
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arrière  les  unes  fur  les  autres ,  comme  le  poil  lilTe  des 
autres  animaux;  néanmoins  ceci  n'a  lieu  que  lorfque  les 
hérifTons  étant  éveillés ,  jouiffent  du  calme  &.  de  la  tran- 
quillité ;  car,  quand  ils  dorment,  leurs  armes  font  prêtes , 
c'efl-à-dire ,  que  leurs  pointes  fe  croifent  dans  tous  les 
fens,  comme  s'ils  avoient  à  repouffer  une  attaque.  Il 
fèmble  donc  que  pendant  leur  fommeil  qui  eft  aiïcz 
profond,  la  nature  leur  ait  donné  l'inflinét  de  fè  prémunir 
contre  la  furprife. 

Au  refle  ,  ces  animaux  n'ont  pas  les  moyens  d'en 
attaquer  d'autres  ;  ils  font  naturellement  indolens  &  même 
parciTeux  ;  le  repos  femble  être  aufTi  néceffaire  à  leur  genre 
de  vie  que  la  nourriture,  &.  l'on  pourroit  dire  avec  afTez 
de  vérité,  que  leurs  uniques  &  feules  occupations  font 
de  manger  &  dormir.  En  effet  ,  ceux  que  nous  avons 
nourris  &  élevés ,  cherchoient  à  manger  dès  qu'ils  étoient 
éveillés,  &  quand  ils  avoient  affez  mangé,  ils  alloient  fe 
livrer  au  fommeil  fur  des  feuillages.  Ce  font  -  là  leurs 
habitudes  pendant  le  jour;  mais  pendant  la  nuit,  ils  font 
moins  tranquilles  ;  ils  cherchent  les  limaçons,  les  gros 
fcarabées ,  <5t  autres  infeéles  dont  ils  font  leur  principale 
nourriture. 
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DU    TANDRAC. 

INous  donnons  ici  (plaiiche  Lxxvi )  la  figure  d'un 
très -petit  tandrac  ,  qui  a  été  envoyé  de  l'île  de  France 
par  M.  Poivre  à  M.  Aubry ,  curé  de  S.  Louis  ;  il  efl 
repréfenté  de  grandeur  naturelle  ,  &  ne  nous  paroît 
différer  de  notre  tandrac  de  \\  planche  Lvir ,  volume  XII, 
que  par  fa  petitefle  &  par  quelques  bandes  blanciics  qui 
femblent  être  la  livrée  de  cet  animal  fort  jeune.  On  a  écrit 
à  M.  le  curé  de  S.  Louis,  qu'il  fe  trouve  à  Madagafcar, 
&.  que  les  François  de  cette  contrée  le  connoifToicnt 
fous  le  nom  de  rat-épic.  Voici  les  dimenfions  &  la  courte 
defcription  de  ce  très-petit  animal. 

Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  Ijout  du   nez  Pieds.  Pouces.  Lignes, 

jufqu'à  l'extrémité  du  corps  pr^s  l'anus //  2.  2. 

Diftance  du   bout   du  nez  à  l'œil //  //  6. 

Diftance  entre  l'œil   &    l'oreille //  /'  3. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  nez  julqu'ù 

l'occiput "  "  I  ^  • 

Longueur  des   piquans "  "  '  4- 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  devant..  //  // 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  //  // 

Cet  animal  a  le  mufeau  très-alongé  &  prefque  pointu; 
fa  tête  efl  couverte  d'un  poil  d'un  roux  noirâtre,  &  ie 
corps  qui  efl  couvert  du  même  poil ,  porte  une  grande 
quantité  de  piquam  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  femblent  fe 
réunir  par  bandes  irrégulières.  On  remarque  au-deffus  du 


2. 
I . 
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nez  une  bande  cl*un  blanc  jaunâtre,  qui  s^étend  jufquau 
commencement  du  dos,  &  fe  termine  en  pointe  à  Tes 
deux  extrémités  ;  cette  bande  blanche  eft  du  même 
poil  que  le  brun  du  corps  &  des  côtes  de  (a  tcte  :  ce 
poil  eft  aiïez  rude,  mais  cependant  fort  délié  en  compa- 
raifon  des  piquans.  Le  defTous  du  cou  &  du  corps  eft 
d'un  blanc  jaune ,  ainfi  que  les  jambes  6c  les  pieds  qui 
font  néanmoins  un  peu  mêlés  de  brun  ;  les  plus  grands 
poils  des  mouftaches  ont  huit  lignes  de  longueur.  Les 
pieds  ont  chacun  cinq  doigts ,  &  l'on  ne  voit  dans  ce 
très-petit  animal  aucune  apparence  de  queue. 
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LE  PORC-EPIC  DE  MALACA. 

iious  avons  parle  &  donné  la  figure  d'un  porc -épie 
des  Indes  orientales,  rolwne  XII,  planche  LU,  &  nous 
avons  dit  que  ce  porc-cpic  ne  nous  paroît  être  qu'une 
variété  de  l'erpèce  du  porc-épic  d'Italie;  mais  il  cxi/le 
dans  les  contrées  méridionales  de  notre  coniinent,  & 
particulièrement  à  Maiaca  ,  une  autre  cfpèce  de  porc- 
épic  que  nous  avons  fait  deiïiner  vivant  ciiez  M.  AuLry, 
curé  de  S.  Louis,  &  dont  nous  donnons  ici  la  figure. 
(-planche  XVI II.)  Nous  en  avons  vu  un  tout  fcmblable, 
auffi  vivant,  entre  les  mains  d'un  marciiand  d'animaux, 
qui  le  faifoit  voir  à  Paris  au  mois  d'odobre  1 777. 
Cette  efpèce  diffère  de  l'efpèce  commune  par  plufieurs 
caradères  très-fenfibles,  &  fiir-tout  par  la  forme  &  la 
longueur  de  la  queue  ;  elle  efl  terminée  par  un  bouquet 
de  poils  longs  &  plats ,  ou  plutôt  de  petites  lanières 
blanches  femblables  à  des  rognures  de  parchemin  ;  &  la 
queue  qui  porte  cette  houppe  à  fon  extrémité,  eli  nue, 
écailleufe  ,  &  peut  avoir  le  tiers  de  la  longueur  du  corps 
qui  efl  de  quinze  à  feize  pouces.  Ce  porc  -  épie  de 
Maiaca  efl  plus  petit  que  celui  d'Europe  ;  fa  tête  cfl 
néanmoins  plus  alongée  ,  &  fon  mufcau  ,  revêtu  d'une 
peau  noire ,  porte  des  mouflaches  de  cinq  à  fix  pouces 
de  longueur.  L'œil  efl  petit  &  noir;  les  oreilles  font 
liffes ,  nues  &  arrondies  :  il  y  a  quatre  doigts  réunis  par 
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une  membrane  aux  pieds  de  devant,  &  il  n'y  a  qu'ua 
tubercule  en  place  du  cinquième  ;  les  pieds  de  derrière 
en  ont  cinq ,  réunis  par  une  membrane  plus  petite  que 
celle  des  pieds  de  devant.  Les  jambes  font  couvertes  de 
poils  noirâtres;  tout  le  defTous  du  corps  eft  blanc;  les 
flancs  &  le  defliis  du  cor])S  font  licrifTcs  de  piquans , 
moins  longs  que  ceux  du  porc-cpic  d'Italie,  mais  d'une 
forme  toute  particulière,  étant  un  peu  aplatis  &  fillonncs 
fur  leur  longueur  d'une  raie  en  gouttière.  Ces  piquans 
font  blancs  à  la  pointe ,  noirs  dans  leur  milieu,  &  plufieurs 
font  noirs  en  deffus  ôl  blancs  en  deffous  ;  de  ce  mélange 
réfulte  un  reflet  ou  un  jeu  de  traits  blancs  &  noirâtres 
fur  tout  le  corps  de  ce  porc-épic. 

Cet  animal,  comme  ceux  de  ion  genre,  que  la  nature 
femble  n'avoir  armés  que  pour  la  défcnfive  ,  n'a  de 
mcme  qu'un  in(lin6l  repoufîànt  &l  farouche.  Lorfqu'on 
l'approche,  il  trépigne  des  pieds,  &  vient  en  s'enflant 
préfënter  fes  piquans  qu'il  hériffe  &.  fecoue.  Il  dort 
beaucoup  le  jour,  &  n'eft  bien  éveillé  que  fur  le  foir; 
il  mange  aiïis  &  tenant  entre  fes  pattes  les  pommes  & 
autres  fruits  à  pépin  qu'il  pèle  avec  les  dents;  mais  les 
fruits  a  noyau,  &  fur-tout  l'abricot  lui  plaifent  davantage; 
il  mange  auffi  du  melon,   &  il  ne  boit  jamais. 


LE 


^/n     tu 


de  Szo(^   êJi 


t^'^lyn^o^^ùJcpi 


1.E  COENDOU   A  LO^JCtUE  QUEUE. 


DES    A  N! MAUX   QUÀDRUPÈ  DES.      305 


tr^wi  I  iw,Aj.jj.,a»*»iLjumntaijiU_3Pi; 


LE  COENDOU  A  LONGUE  QUEUE. 

LJ  N  autre  animai  à  piquans ,  qui  ne  nous  ctoit  pas  connu, 
a  été  apporté  de  Cayenne  à  Paris  avec  la  colle6tion  de 
M.  Maiouette  intendant  de  cette  colonie. 
Il  e/t  plus  grand  que  le  coendou. 

Sa  longueur  du  bout  du    mufeau  à  l'origine  de   la  PieJs.  Pouces.  Ligne*. 

queue  efl;  de 2.      //       6, 

Longueur    de  la    queue i.      j.      6. 

Il  efl  couvert  de  piquans  noirs  &  blancs  à  la  tête, 
fur  le  corps ,  les  jambes  6i  une  partie  de  la  queue ,  &  fà 
longue  queue  le  dillingue  de  toutes  les  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Elle  n'a  pas  de  houppe  ou  bouquet  de 
piquans  à  Ton  extrémité  comme  celle  des  autres  porcs- 
épies. 

Le  diamètre  de  la  queue  mefurée  à  fon  origine  eft 
de  vingt  -  une  lignes  ;  elle  va  en  diminuant  &  finit 
en  pointe.  Il  n'y  a  fur  cette  queue  d'autres  piquans^ 
que  ceux  de  l'extrémité  du  tronc  qui  s'étendent  jufqu'au 
milieu  de  la  queue  ;  elle  efl  noirâtre  &  couverte  d'écaillés 
depuis  ce  milieu  jufqu'à  fon  extrémité  ;  &  le  deffous  de 
cette  queue  jufqu'au  milieu,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'endroit 
où  s'étendent  les  piquans,  efl  couvert  de  petits  poils 
d'un  brun-clair.  Le  refle  efl  garni  d'écaiiles  en  defTus 
comme  en  deffous. 

La  tête  de  ce  coendou  reffemble  plus  à  celle  du  porc- 
Supplément.  Tome  VU.  Q  ^ 
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épie  Je  Malaca  qu'à  toute  autre ,  cependant  elle  efl  un  peu 
moins  alongce;  les  plus  grands  poils  des  mouflaches  qui 
font  noires ,  ont  quatre  pouces  cinq  lignes  de  longueur. 

Les  oreilles  nues  &i  fans  poil  ont  quelques  piquans 
fur  le  bord.  Au  refle  ,  il  n'a  pas  les  piquans  auiïi  grands 
que  les  porc  -  cpics  d'Italie  ,  &  par  ce  caradèrc  \\  fe 
rapproche  du  cocndou.  La  pointe  de  ces  piquans  efl 
blanche,  le  milieu  noir,  &  ils  font  blancs  à  l'origine; 
ainfi  le  blanc  domine  fur  le  noir. 

Pouces.  Lignes, 

Les  plus  longs  piquans  fur    le   corps  ont 2.      8. 

Sur  les  jambes  de  devant •       i .      6. 

Sur  celles   de  derrière u     10. 

II  y  a  quelques  poils  longs  de  deux  pouces  à  deux 
pouces  &  demi ,  interpofés  entre  les  piquans  fur  le  haut , 
ies  jambes  de  devant  Sl  de  derrière. 

Il  n'y  a  point  de  membrane  entre  les  doigts  des  pieds 
de  devant,  qui  font  au  nombre  de  quatre.  Ceux  de  derrière 
ont  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  efl  peu  excédant;  ces  doigts 
font  couverts  de  poils  bmns  ôl  courts  ;  les  ongles  font 
bruns ,  courbes  ôl  en  gouttière. 

C'efl  à  ce  coendou  à  longue  queue  que  nous  croyons 
devoir  rapporter  ce  que  M.  Roume  de  S'  Laurent  a  écrit 
dans  les  notices  qu'il  a  bien  voulu  nous  adreiïer  des  objets 
qui  compofent  fà  riche  colle6tion  d'hifloire  naturelle. 
«  Ce  coendou ,  dit-il ,  qui  efl  un  individu  jeune  ,  m'efl 
?)  venu  de  l'île  de  la  Trinité  ;  fa  longueur  efl  d'environ 
»  un  pied;  la  queue  a  dix  pouces  de  long,  elle  efl  cou- 
>»  verte  de  piquans  fiir  la  moitié  de  fa  longueur,  où  ils 
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»>  fiiiifTent  en  s'accoiircifTant  par  gradation  ;  Je  reflc  de  la 
»  queue  efl  recouvert  par  une  peau  grife  ,  remplie  de 
»  rides  tranfver/ales  très-près  les  unes  des  autres  Si  très- 
«  profondes.  Les  piquans  les  plus  longs  ont  environ 
»  deux  pouces  un  quart  ;  ils  font  blancs  à  leur  origine 
»>  &  à  leurs  extrémités ,  &  noirs  au  milieu  ;  le  poil  ne  fe 
»  iaiffe  apercevoir  que  fur  le  ventre  où  les  piquans  font 
»  très-courts  ;  les  mouftaches  font  déliées ,  noires  (Se  ont 
»  environ  trois  pouces  de  longueur.  Le  plus  grand 
»>  des  ongles  des  quatre  doigts  de  devant  a  cinq  lignes 
ï>  de  longueur,  ceux  des  pattes  de  derrière  font  de  la 
«  même  longueur  ;  il  n'a  que  quatre  doigts  ongles  aux 
j>  pattes  de  derrière,  avec  un  tubercule  un  peu  plus 
»  alongé  que  celui  des  pattes  de  devant.  Cet  indi\idu 
diffère  de  celui  décrit  dans  l'Hifloire  naturelle  de  M.  de 
Buffon,  en  ce  qu'il  a  la  queue  plus  longue  à  proportion 
&  en  partie  nue  ;  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  ongles 
derrière  ;  que  les  ongles  paroifTent  moins  grands  que 
>»  ceux  de  l'animal  repréfenté  dans  ce  même  ouvrage. 
Si  qu'il  n'a  pas  le  corps  garni  de  poils  plus  longs  que 
les  piquans  :  les  bouts  des  piquans  de  celui  -  ci  font 
«  blancs ,  ôl  ceux  du  premier  font  noirs.  ^> 
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ADDITION  ET   CORRECTIONS 

À    l'article   de    la    Marmotte 

DU      CAP      DE      BONNE-ESPLRANCE, 

Supplément ,  tome  III y  p^gc   i/'/. 

)l\  ous  avions  donné  à  cet  animai  le  nom  de  marmotte 
du  Cap,  d'après  Kolbe  &  M.  Vofmacr ,  parce  qu'en  effet 
il  a  quelque  reffemblance  avec  la  marmotte  ;  cependant 
il  n'ell  point  du  genre  des  marmotter ,  &  n'en  a  pas  les 
habitudes  ;  mais  M.  Aliamand  nous  a  informes  qu'on 
appeloit  k/ipJds  ce  même  animal,  auquel  on  donnoit 
auffi  le  nom  de  blaireau  des  rochers.  Nous  l'avons  fart 
deïïiner  de  nouveau,  (planche  LXXix )  d'après  la  figure 
qui  nous  a  été  envoyée  par  ce  célèbre  naturalise ,  & 
nous  avons  adopté  le  nom  de  klipdas ,  parce  qu'en  effet  il 
n'eft  ni  du  genre  des  marmottes ,  ni  de  celui  des  blaireaux. 

M.  le  comte  de  Mcllin  que  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  citer  avec  éloge,  m'a  envoyé  la  gravure  faite  d'après 
k  deffm  qu'il  a  fait  lui-même  de  cet  animal  vivant,  & 
il  a  eu  la  bonté  d'y  ajouter  plufieurs  obièrvations  inté- 
reffantes  fur  fes  habitudes  naturelles.  Voici  l'extrait  de  la 
lettre  qu'il  m'a  écrite  à  ce  fujet. 

«  Monfieur  le  comte  a  donné  dans  le  V'  volume  de  fan 
:»  Supplément,  page  2^ y,  édition  in- J2 ,  l'hifloire  d'un  petit 
yi  animal  auquel  ii  donne  le  nom  de  marmotte  du  cap  de 
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»  Bûnne-eJj)ér/7/ice.Vcvmeiiçz-moi,  M.  le  comte,  de  vous 
»  dire  que  cet  animal  n'a  dans  fes  mœurs  aucune  reffeni- 
"  blance  avec  la  marmotte.  J'en  ai  reçu  une  femelle  du  cap 
»  de  Bonne-efpérance  qui  vit  encore  Sl  que  j'ai  donnée  à 
»  ma  fœur,  la  comtefTc  Borke,  qui  Ta  prclèntem.cnt  depuis 
>)  quatre  ans.  Je  l'ai  peinte  d'après  nature,  &  j'ai  l'honneur 
»  de  vous  envoyer  une  gravure  faite  d'après  cette  peinture, 
«  &  qui  rcprélente  ce  petit  animal  très  au  naturel.  Celle 
5>  qui  cfi  dans  votre  ouvrage ,  copiée  de  celle  qui  fe  trouve 
}>  dans  \?i  Spicileg'ia  loohg'ica  de  Ai. Pallas,  e(l  abfolument 
»  manquéc.  Le  genre  de  vie  de  ces  petits  animaux  n'eil 
»  pas  aulFi  trifte  que  le  prétend  M.  Volinacr;  tout  au 
»  contraire,  il  etl  d'un  naturel  gai  &  difpos  ;  cela  dépend 
»  de  la  manière  dont  on  le  tient.  Pendant  les  premières 
î>  fèmaines  que  je  l'avois,  je  le  tins  toujours  attaché  avec 
>)  une  ficelle  à  fa  petite  loge,  &  il  ]:>afra  la  plus  grande 
î>  partie  des  jours  &  des  nuits  à  dormir  blotti  dans  fà 
»  loge;  (5t  que  pouvoit  il  faire  de  mieux  pour  fupportcr 
5>  l'ennui  de  l'cfciavage!  mais  depuis  qu'on  lui  permet  de 
courir  en  liberté  par  les  chambres ,  il  fe  montre  tout 
autre;  il  e(l  non-feulement  très-apprivoilé,  mais  même 
fiifceptible  d'attachement.  Il  fè  ])laît  à  être  fur  les 
genoux  de  fa  maîtreffe,  il  la  diflingue  des  autres,  au 
5>  point  que  quand  il  eil  enfenné  dans  une  chambre  & 
^-  qu'il  l'entend  venir ,  il  reconnoît  fa  démarche  ,  il 
.>  s'approche  de  la  porte,  fe  met  aux  écoutes,  &  ii  elle 
.>  s'en  retourne  fans  entrer  chez  lui ,  il  s'en  retourne 
~.o  triHement  &  à  pas  lents.  Quand  on  l'appelle,  il  répond 
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>  par  un  petit  cri  point  defagrcable ,  &  vient  promptement 

>  chez  la  per/onne  qui  le  demande.  li  faute  trcs-légère- 

>  ment  &  avec  beaucoup  de  prccifion;  il  cfl  frileux  ôl 

>  clierche  de  prtfcTcnce  à  fe  coucher  tout  au  haut  tlu 
)  poclc  fur  lequel  il  faute  en  deux  fàuts;  il  ne  grimpe  pas, 
->  mais  il  faute  aulTi  légèrement  que  les  chats  fans  jamais 
->  rien  renverfcr.  11  aime  à  être  tout  à  côté  du  feu,  (Se 

comme  le  poêle  de  la  chambre  cft  ce  que  nous 
nommons  un  whidofen  qu'on  chauffe  par  une  cfpèce 
de  cheminée  pratiquée  dans  le  pocle,  &  qu'on  ferme 
d'ime  porte  de  fer,  il  efl  déjà  arrivé  qu'il  s'efl  gliffé 
dans  le  pocle  pendant  que  le  bois  y  brûloit;  &  comme 

>  on  avoit  fermé  la  porte  fur  lui,  ne  fâchant  pas  qu'il  y 

>  étoit ,   il   fouifrit   une   chaleur  bien   violente   pendant 

>  quelques  minutes,  jufqu'à  ce  qu'il  mit  le  nez  à  la  petite 
porte  de  fer  qui  efl  pratiquée  dans  la  grande  porte,  ai 

>  qu'on  avoit  lailTée  ouverte  pour  y  faire  entrer  l'air,  fur 
quoi  on  le  lit  fortir  promptement  :  quoiqu'il  fë  fût  brûlé 
le  poil  des  deux  côtés,  cet  accident  ne  l'a  pas  rendu 
plus  prévoyant,  &  il  recherche  encore  toujours  à  être 
bien  près  du  feu.  Ce  petit  animal  efl  extrêmement 
propre,  au  point  qu'on  l'a  accoutumé  à  fe  fèrvir  d'un 
pot  pour  y  faire  fes  ordures  &  y  lâcher  fon  eau  ;  on 
remarqua  que  pour  fe  vider,  il  lui  falloit  un  lieu  com- 
mode &  une  attitude  particulière,  car  alors  il  fe  dreffe 
fur  les  pattes  de  derrière,  en  les  appuyant  contre  un 
mur  ou  quelque  chofe  de  fiable,  qui  ne  recule  pas  fous 
lui,  (Se  il  pofb  les  pieds  de  devant  fur  un  bâton  ou 
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»  quelque  cliofe  clYlevc ,  en  léchant  /à  bouche  avec  la 
-^  langue  pendant  t(  ut  le  teR:j)S  que  l'opération  dure.  On 
3>  diroit  qu'il  fe  décharge  avec  peine,  &  pour  profiter  de 
5>  l'inclination  qu'il  a  pour  la  propreté,  on  lui  a  préparé 
î)  un  lieu  commode,  une  efpèce  de  chaifc  percée  dont  ii 
^  fe  icrt  toujours. 

»  Il  fè  nourrit  d'herbes,  de  fruits,  de  patates  qu'il  aime 
3>  beaucoup  crues  &:  cuites ,  &  même  il  mange  du  bœuf 
«  fumé,  mais  il  ne  mange  que  de  cette  viande,  <Sc  jamais 
»^  de  la  crue  ,  ni  d'autres  viandes  :  apparemment  que 
«  pendant  fon  tranfport  par  mer ,  on  lui  a  fait  connoître 
î>  cette  nourriture  qui  doit  cependant  être  fbuvent  variée, 
»  car  il  fe  laffe  bientôt,  &  perd  l'appétit  lorfqu'on  lui 
3>  donne  la  même  pendant  pluficurs  jours.  Alors  il  pa/îe 
3>  une  journée  entière  fans  manger,  mais  le  lendemain  il 
?>  répare  le  temps  perdu;  il  mange  la  mouffe  &  Vécovce 
»  du  chêne,  &  fait  fc  gliffer  adroitement  jufqu'au  fond 
»  de  la  caifTe  à  bois,  pour  l'enlever  des  bûches  qui  en 
5>  font  encore  couvertes.  Il  ne  boit  pas  ordinairement,  &l 
»  ce  n'efl  que  lorfqu'il  a  mangé  du  bœuf  falé  qu'on  Ta 
5j  vu  boire  fréquemment.  Il  fe  frotte  dans  le  fable  comme 
»  les  oilèaux  pulvérateurs,  pour  lé  défaire  de  la  vermine 
»  qui  l'incommode,  &  ce  n'efl  pas  en  fè  vautrant  comme 
»  les  chiens  &  les  renards ,  mais  d'une  manière  toute 
étrangère  à  tout  autre  quadrupède  ,  &  exaélement 
comme  le  faifan  ou  la  perdrix.  Il  efl  toujours  très- 
difpos  pendant  tout  le  cours  de  l'année,  &  il  me  paroît 
3>  être  trop  éveillé  pour  imaginer  qu'il  puiffe  paffcr  une 
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»  partie   de  l'hiver  Jans  un  état  cîe  torpeur  comme  la 
»  marmotte  ou  le  loir.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu'il 
n  pui fie  fe  creu/èr  un  terrier  comme  les  marmottes  ou 
les  blaireaux,  n'ayant  ni  des  ongles  crochus  aux  doigts, 
ni  ceux-ci  a(îèz  forts  pour  un  travail  aulTi  rude.  Il  ne 
peut  que  fe  glifTer  dans  les  crevafTcs  des  rochers,  pour 
y  établir  fà  demeure,  &  pour  échapper  aux  oifeaux  de 
»  proie  qu'il  craint  beaucoup;  au  moins  chaque  corneille 
»  que  le  nôtre  voit  voler,  lorfqu'il  eft  afTis  fiir  la  fenêtre, 
5^  place  favorite  pour  lui,  l'alarme;  il  fè  précipite  d'abord 
»  &  court  fe  cacher  dans  fà  loge  d'où  il  ne  fort  que  long- 
temps après ,  lorfqu'il  imagine  le  danger  paffé.  Il  ne 
mord  pas  violemment,  &  quoiqu'il  en  faffe  des  tenta- 
tives lorfqu'on  l'irrite,  il  ne  peut  guère  fe  défendre  à 
^>  coups  de  dents ,  pas  même  contre  le  petit  cpagneul  de 
»  fa  maîtreffe,  qui  jaloux  des  faveurs  qu'on  lui  prodigue, 
>^  prend  quelquefois  querelle  avec  lui.  II  ne  trouve  proba- 
»  blement  en  état  de  liberté,  fon  falut  que  dans  la  fuite 
»  &  dans  la  célérité  de  fes  fauts,  talens  très-utiles  pour 
ce  petit  animal  qui ,  félon  le  rapport  des  voyageurs , 
habite    les    rochers    du  fud    de    l'Afrique.   Quoiqu'il 
engraiife   beaucoup  lorfqu'on   le  tient  enfermé  ou  à 
l'attache,  il  ne  prend  guère  plus  d'embonpoint  qu'un 
autre  animal  bien  nourri,  dès  qu'on  lui  donne  pleine 
»  liberté  de  courir  &  de  fe 'donner  de  l'exercice.  » 
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LE    COCHON    DE    SIAM 


L 


ou     DE    LA    C  H  I  N  E  f.^;. 

'esi'Èce  du  cochon  c(t,  comme  nous  l'avons  dit, 

l'une  des  plus  univerfellement  répandues  ;  M."  Cook  & 

For/ler  l'ont  trouvé  aux  îles  de  la  Société,  aux  Marqui/cs , 

aux  îles  des  Amis,  aux  nouvelles  Hébrides.  «  Il  n'y  a, 

»  difent-ils,  dans  toutes  ces  îles  de  la  mer  du  Sud  que 

»  deux  efjièces  d'animaux  domediques ,    le  cochon  Si  le 

»  chien.  La  race  des  cochons  efl:  celle  de  la  Chine  (  ou 

»  de  Siam )  ;    ils  ont  le  corps  &.  les  jambes  courtes,   le 

>•  ventre  pendant  jufqu'à  terre,  les  oreilles  droites,   Ôl 

»)  très-peu  de  foies.  Je  n'en  ai  jamais  mangé,  dit  M.  Forfler, 

»>  qui  fut  auffi  fucculente  ,    &  la  graiffe  d'un  goût  auiïi 

»>  agréable  ;    cette   qualité    ne   peut  être    attribuée  qu'à 

«  l'excellente  nourriture  qu'ils  prennent  ;  ils  fe  nourrifîènt 

»  fur-tout   de  fruits   à  pain,  frais,  ou  de   la  pâte  aigrie 

de  ce  fruit ,    d'ignames  ,   &c.    Il  y  en  a  une  grande 

quantité  aux  îles  de  la  Société  :  on  en  voit  autour  de 

prefque  toutes  les  cabanes Ils  font  abondans 

aufTi  aux  Marquifes ,   &  à  Amfterdam  ,  l'une  des  îles 
des  Amis;  mais  ils  font  plus  rares  aux  îles  occiden- 
3i  taies  des  nouvelles  Hébrides.  »    [/?) 

(a)  Suite  de  l'addition  à  l'art,  du  cochon.  Suppl,  vol.  JIL 
(h)  Forfter  ,  oblervations  à  la  fuite  du  fécond  voyage  de  Cook , 
page  172. 

Suj9plémcnt.  Tome  VIL  R  r 
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LE  SANGLIER  DU  CAP-VERT. 

IN  o  u  S  avons  dit ,  Jans  notre  troifième  volume  de 
Supplément,  pûge  ji ,  que  ie  fanglier  du  Cap-vert,  dont 
M.  d'Aubenton  a  donné  la  dcfcription  des  mâchoires, 
nous  paroiiïbit  ctre  le  même  animal  que  celui  dont  nous 
avons  donné  la  figure,  fous  le  nom  At  fanglier  d' Afrique , 
dans  le  même  volume  Aç,  Supplément.  Nous  fbmmes 
maintenant  bien  afTurés  que  ces  deux  animaux  forment 
deux  cfpèces  très-diflinéles.  Elles  diffèrent  en  efîct  Tune 
de  Tautre  par  plufieurs  cara6tères  remarquables,  fur -tout 
par  la  conformation  tant  intérieure  qu'extérieure  de  fa 
tête,  &  particulièrement  par  le  défaut  de  dents  incifives 
qui  manquent  conftamment  au  fanglier  d'Afrique,  tandfs 
qu'on  en  trouve  fix  dans  la  mâchoire  inférieure  du 
fanglier  du  Cap  -  vert  ,  &  deux  dans  la  mâchoire 
fupérieure. 

Le  fangJier  du  Cap -vert  a  la  tête  longue  <&.  le  mu/eau 
délié  ,  au  lieu  que  celui  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  a  fe 
mufeau  très -large  &  aplati.  Les  oreilles  font  droites, 
relevées  &  pointues  ;  les  foies  qui  les  garniffent  font 
très  -  longues  ,  ainfi  que  celles  qui  couvrent  le  corps , 
particulièrement  ilir  les  épaules,  le  ventre  &  fes  cuiffes 
où  elles  font  plus  longues  que  par -tout  ailleurs.  La 
queue  efl  menue  ,  terminée  par  une  grofïè  touffe  de 
foies ,  &  ne  defceml  que  jufqu  a  la  longueur  des  cuiffes. 
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On  ie  rencontre  non-feulement  au  Cap  -  vert  ,  mais  fur 
toute  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  jufqu'au  Cap  de 
Bonne-efpcrance  CaJ.  Il  paroît  que  c'cft  cette  efpèce  de 
fanglier  que  M.  Adanfon  a  vue  au  Sénégal,  &  qu'il  a 
défignée  (bus  le   nom  de  très -grand  faîiglier  d'Afrique. 


(a)    M.   Pennant,  Hlfloire  naturelle  des   quadrupèdes,   volume  1 1 
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ADDITION 

À   l'article    du    Pécari. 

Je  /liis  maintenant  aiïiirc  par plufieiirs  témoignages,  qu'il 
exifle  en  effet  deux  cfpèces  diflin6les  dans  le  genre  des 
pécaris  ou  tajacus  :  ia  plus  grande  efpcce  efl  celle  dont 
nous  avons  donné  la  figure  ,  rouie  X,  p!û?iches  in  èr  iv; 
mais  nous  n  avons  pas  encore  pu  nous  procurer  un  feu! 
individu  de  la  féconde  efpèce.    On  nomme  cet  animai 
pâma ,   &  il  eft  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le 
pécari.    Les  pâtiras    ont   dans  leur  jeuneffe  une   bande 
noire  tout  le  long  de  l'épine  du  dos  ;  mais  ils  deviennent 
bruns   &   prefque  noirs  fur  tout    le    corps  ,    à    mefure 
qu'ils  vieilliffent.  Les  pâtiras  vont,  ainfi  que  les  pécaris, 
par   grandes    troupes  ,    &  on  les  cliaffe  de    même  ;   la 
feule   différence  ,  indépendamment  de  la  grandeur ,  qui 
foit  bien  remarquable  entre  ces  deux  efpèces  fi  voifines 
i'ime  de  l'autre,  c'efi  que  le  pâtira  a  les  jambes  fénfible- 
ment    plus    menues    que   le    pécari  :    mais   comme   ils 
ne    fe  mêlent    point   enfemble  ,    quoique    babitans    les 
m.êmes  terres ,  on  doit  les  regarder  comme  deux  e/}3èces 
ou  du  moins  comme  deux  races  très  -  diflindes  ;  &  ces 
deux  cfpèces   ou  races   font  les  feules  qui  ibient  bien 
conllatées.  Il  nous  eft  arrivé  pour  le  cabinet  du  Roi  une 
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peau  bourrée  d'un  jeune  pécari  âgé  de  trois  femaines, 
qui  efl  beaucoup  plus  petit  qu'un  cochon  de  lait  de 
même  âge,  &  dont  les  couleurs  font  bien  plus  foibles 
que  celles  du  pécari  adulte,  auquel  il  reffemble  par  tous 
les  autres  caradères. 


3i8     Supplément  À  l^Histoipe 
ADDITION 

À    l'a  R  T  I  C   L  E     DE     L'É  LAN. 

INous  donnons  ici  (planche  Lxxx  )  la  figure  de 
l'cian  mâle  que  i'on  a  vu  vivant  à  la  foire  Saint-Germain 
en  1784;  il  n'avoit  pas  encore  trois  ans.  Les  dagues 
de  fon  bois  n'avoient  que  deux  pouces ,  les  dernières 
ctoicnt  tombées  dans  le  commencement  de  janvier  de 
la  même  année  ;  &  comme  il  m'a  paru  nécefTaire  de 
donner  une  idée  de  ce  même  bois,  lorfque  l'animal  efl 
adulte ,  j'ai  fait  repréfenter  fa  tête  furmontée  des  bois 
figurés  dans  Xd.  planche  m  du  volume  XI L  Ce  jeune 
animal  avoit  été  pris  à  50  lieues  au-delà  de  Mofcou  ; 
&.  au  rapport  de  fon  conduéleur,  fà  mère  étoit  une  ou 
deux  fois  plus  grande  qu'il  ne  i'étoit  à  cet  âge  de  trois 
ans.  Il  étoit  déjà  plus  grand  qu'un  cerf,  &  beaucoup 
plus  haut  monté  fur  fes  jambes  ;  mais  il  n'a  point  la 
forme  élégante  du  cerf,  ni  la  poGtion  noble  &.  élevée 
de  fà  tête.  Il  femble  que  ce  qui  oblige  l'élan  à  porter 
la  tête  bafie,  c*efl  qu'indépendamment  de  la  pefanteur 
de  fon  large  bois ,  il  a  le  cou  fort  court.  Dans  le  cerf, 
le  train  de  derrière  efl  plus  haut  que  celui  de  devant  ; 
dans  l'élan,  au  contraire,  le  train  de  devant  eft  le  plus 
élevé ,  &.  ce  qui  paroît  encore  augmenter  la  hauteur  du 
devant  de  fon  corps ,  c'eft  une  grofïe  partie  charnue  qu'il 
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a  fur  le  dos,  au-dertbs  des  épaules,  &  qui  efl  couverte 
de  poils  noirs. 

Les  jambes  font  longues  &  d'une  forme  légère,  les 
boulets  larges ,  fur-tout  ceux  de  derrière  ;  les  pieds  font 
très-forts ,  &  les  fabots  qui  font  noir^  fe  touchent  par 
leur  extrémité ,  qui  efl  menue  &  arrondie.  Les  deux 
ergots  des  pieds  de  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes 
de  longueur;  ils  font  longs,  droits  &.  plats,  &l  ne  fe 
touchent  point ,  mais  leur  extrémité  touche  prefque  à 
terre.  Ceux  des  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  en 
iigne  droite  ,  deux  pouces  neuf  lignes  ;  ils  font  plats  , 
courbes,  élevés  au-deffus  de  terre  de  deux  pouces  cinq 
Jignes ,  &  fe  touchent  derrière  le  boulet.  La  queue  ell 
très -courte  &  ne  forme  qu'un  tronçon  couvert  de  poils. 

La  tête  efl  d'une  forme  longue ,  un  peu  aplatie  fur 
les  côtés  ;  i'os  frontal  forme  un  creux  entre  les  yeux  ; 
le  nez  efl  un  peu  bombé  en  dcffus  ;  le  bout  du  nez  efl 
large  ,  aplati  <&  faifànt  un  peu  gouttière  au  milieu  ;  le 
nez  &  les  nafeaux  font  grisâtres.  La  bouche  a  d'ouverture 
en  ligne  droite  quatre  pouces  trois  lignes;  il  y  a  huit 
incifives  dans  la  mâchoire  inférieure ,  &.  il  n'y  en  a 
point  dans  la  fupérieure. 

L'œil  efl  faillant ,  l'iris  d'un  brun-marron  ;  fa  prunelle, 
lorfqu'elle  efl  à  demi  -  fermée  ,  forme  une  ligne  hori- 
zontale ;  la  paupière  fupérieure  efl  arquée  &:  garnie 
de  poils  noirs  ;  l'angle  antérieur  de  l'œil  efl  ouvert,  A 
forme  ,  en  fe  prolongeant  ,  une  efpèce  de  larmier. 
L'oreille  efl  grande ^  élevée  &. finiffant  en  pointe  arrondie; 
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elle  efî  d'un  brun-noirâtre  en  clefTus,  &  garnie  en  dedans 
de  grands  poils  grisâtres  à  la  partie  fupérieure  ,  & 
bruns-noiratres  à  rinférieure. 

On  remarque  au  -  defibus  des  mâchoires  un  grand 
flocon  de  poil  noir;  le  cou  efl  large,  court  &  couvert 
de  grands  poils  noirâtres  fur  la  partie  fupérieure,  &  gris 
roufsâtres  à  l'inférieure. 

La  couleur  du  corps  de  ce  jeune  animal  étoit  d  un  brun 
foncé  mêlé  de  fauve  &  de  gris  ;  elle  ctoit  prefque  noire  fur 
les  pieds  &  le  paturon ,  ainfi  que  fur  le  cou  &:  la  partie 
charnue  au-deffus  des  épaules.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  pouces  dix  lignes;  fur  le  cou,  ils  avoient 
fix  pouces  fix  lignes;  fur  le  dos,  trois  pouces  :  ceux  du 
corps  étoientgris  à  leur  racine,  bruns  dans  leur  longueur, 
&.  fauves  à  leur  extrémité. 

Les  dimenfions  fuivantes  font  celles  qu'avoit  ce  jeune 
élan  à  la  fin  de  mars   lyS^. 

Longueur  du  corps  mefuré  en  ligne  droite,  depuis  PieJs,  Poucej.  Ligne*. 

le  bout   du   mufeau  jufqu'à  l'anus 6.      i.      4. 

Longueur  fuivanr   la  courbure  du  corps y.      8.      m 

Hauteur  du  train   de   devant 4.  10 

Hauteur  du   train   de    derrière 4.      p 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'origine  du  bois i ,      4 

Longueur  du  bout  du  mufeau  jufqu'à   l'occiput..  i.      (j 

Longueur  du    bout  du  mufeau  à  l'œil //  11 

Circonférence  du  mufeau  prife  derrière  les  nafeaux.  i.      6 

Contour   de   la    bouche i .      2 

Dillance  entre  les  ongles  de  la  mâchoire  inférieure.  //  1  i 

Diflance  entre  les  nafeaux  çn  bâs h 


y 

7- 

3- 
I . 

2. 


3- 
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Diftance  entre   les  deux   paupières    lorfqu'elles  font  PicJi.  Poucci.  Lignei. 

ouvertes 0       h      i  i  . 

Diftance  entre  l'angle  aiite'rieur  &  le  bout  des  lèvres.  i.      2.      8. 

Longueur  de  i'œil  d'un  angle  à  l'autre //        i .      6. 

Diftance  entre  l'angle  poflcrieur  &  l'oreille //        3.      4. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurce 

en   ligne  droite //       6.    10. 

Circonférence  de   la  tête  prife   au  devant  du  bois.  .  2.      2.      4. 

Diftance  entre  les  deux  dagues  du  bois //       4.      7. 

Diftance  eatre  le  bois  &  les   oreilles //        i .    11. 

Longueur  des  oreilles //    10.      u 

Longueur  de  la  bafe  mefurce  fur  la  courbure  exté- 
rieure   //       r, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles u 

Longueur  du  cou i . 

Circonférence  près  de  la  tête 2. 

Circonférence   près    des    épaules 2. 

Hauteur  des  épaules 3 . 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 4. 

Circonférence  à  l'endroit   le  plus  gros. 5. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 4. 

Diftance  du  deffous  du  ventre  à  terre 2. 

Longueur  du  tronçon   de   la   queue » 

Circonférence  de    la  queue  à  fon  origine // 

Longueur  du  canon  dans  les  jambes  de  devant. ...  // 

Circonférence  à   l'endroit  le    plus  mince // 

Circonférence  du  boulet » 

Longueur  du  paturon " 

Circonférence  du  paturon " 

Longueur    de    la    jambe  depuis   la   rotule   jufqu'au 

jarret ^  • 

Circonférence  de  fa  Cui/Te  près    du  ventre ï* 

Longueur  du  canon ^  • 

Supplément.  Tome  VIL  ^  1 
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PieHs,  Pouces.  Ligne). 


Circonférence  du  canon // 

Longueur  des  ergots ;/ 

Hauteur  des  fabots u 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  ,   dans  les 

pieds  de  devant // 

Longueur  dans   \gs  pieds  de  derrière // 

Largeur  des  deux    fabots    pris    enfemble    dans    les 

pieds  de  devant // 

Largeur   dans   les  pieds   de  derrière ci 

DiUance  entre   les   deux  fabots // 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  prife  fur  les 

pieds  de   devant // 

Circoi;fcrence  prife  fur  Jes  piedi  de  ^tïxmç: a 
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SUITE  DE  LA  NOUVELLE  ADDITION 

A    l'a  R  T  I   C   L  E    D  E      L'É  L  A  N. 

J^^LUSIEURS  voyageurs  ont  prétendu  qu'il  exifte  dans 
l'Amérique  feptentrionale,  des  élans  d  une  taille  beaucoup 
plus  coiifidérable  que  celle  des  élans  d'Europe  ,  Se 
même  de  ceux  qu'on  trouve  le  plus  communément  en 
Amérique.  M.  Dudley  faj  qui  a  envoyé  à  la  Société 
royale  de  Londres,  une  très-bonne  defcription  de  l'ori- 
gnal ,  dit  que  fes  chaflcurs  en  tuèrent  un  qui  étoit  haut 
de  plus  de  dix  pieds. 

,  JofTelyn  ^/^  aiïiire  qu'on  a  trouve  dans  l'Amérique 
feptentrionale  des  élans  de  douze  pieds  de  haut.  Les 
voyageurs  qui  ont  parlé  de  ces  élans  gigantcfques ,  donnent 
ûx  pieds  de  longueur  à  leur  bois;  Si.  fuivant  JofTelyn,  les 
extrémités  des  deux  perches  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  deux  braffes  ou  de  dix  à  onze  pieds  ;  la  Hontan 
dit  qu'il  y  a  des  bois  d'élan  d'Amérique  qui  pèfcnt  jufqu'à 
trois  &  quatre  cents  livres  (^cj.  Tous  ces  récits  peuvent 
ctre  exagérés, ou  n'être  fondés  que  fur  les  rapports  infidèles 
des  Sauvages  qui  prétendent  qu'il  exifle  à  fept  ou  huit 
cents  mille  au  lud-ouefl  du  fort  d'Yorck  une  efpèce  d'élan 

fc»  — ■ -  ■■         -     ■ _  -         ■ ^  —    —         .1     .,—  —  —      .— —       -.1— , —  m.         -m-  —  ■*< 

fn)   M.  Dudley,  Trnnfaâ.  plùl.  nnnée  lyzi ,  n'  ^6 S, 

(b)  Jûflelyn's,  Voy.    New.    Engf.    S  S, 

(c)  Voy.    N.   America,  i,   J/' 

S  f  \\ 
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Leaucoiip  plus  grande  que  l'cfpèce  ordinaire,  &  qu'ils 
appcilent  wûskejjer  ;  mais  ce  qui  cependant  pourroit  faire 
prtTumcr  que  ces  récits  ne  font  pas  abfolumcnt  faux , 
c'efl   qu'on  a  trouvé  en  Irlande    une    grande    quantité 
d'énormes  bois  foffiles   que  l'on  a  attribués  aux  grands 
clans    de    l'Amérique    feptcntrionale    dont    JofTelyn    a 
parlé  (d) ,  parce  qu'aucun  autre  animal   connu  ne  peut 
être  fuppofé  avoir  porté  des  bois  aufli  grands  &  aufîi 
pefàns.  Ces  bois  diffèrent  de  ceux  des  élans  d'Europe, 
ou   des   élans  ordinaires    d'Amérique  ,    en   ce   que   les 
perches   font   en   proportion   plus  longues  ;  elles   font 
garnies  d'andouillers  plus  larges  &  plus  gros ,  fur-tout 
dans   les    parties    fupérieures.   Un  de    ces  bois  foffdes , 
compofé  de  deux  perches ,  avoit  cinq  pieds  cinq  pouces 
de  longueur  depuis  fon  infenion  dans  le  crâne ,  jufqu'à 
îa  pointe  ;  les  andouillers  avoient  onze  pouces  de  longueur; 
3'empaumure  dix-huit  pouces  de  largeur ,  &.  la  diftance 
entre    les    deux    extrémités    étoit    de    fept    pieds   neuf 
pouces:  mais  cet  énorme  bois  étoit  cependant  très-petit 
en  comparaifon  des  autres  qui  ont  été  trouvés  également 
en  Irlande.  M.  Wright   a  donné  la  figure   d'un  de  ces 
Lois   qui  avoit  huit   pieds  de  long  ,  &   dont  les  deux 
extrémités  étoient  disantes  de  quatorze  pieds.  Ces  très- 
grands  bois  foffdes  ont  peut-être  appartenu  à  une  efpèce 
qui  ne  fubfifle  plus  depuis  long-temps,  ni  dans  Tancien 
ni  dans  le  nouveau  monde  ;  mais  s'il  exifte  encore  des 

— • — — ■  I  II     I  »       ■ 

(d)  Joûelyn's,  Voy.  New.  Engl.  88, 
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individus  femblables  à  ceux  qui  portoient  ces  énormes 
bois  ,  l'on  peut  croire  que  ce  font  les  élans  que  ies 
Indiens  ont  nommés  waskejfer  ;  &  dès -lors  ies  récits 
de  M.  Dudley,  de  Joflelyn  &  de  la  Hontan,  feroient 
entièrement  confirmés. 
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NOUVELLE    ADDITION 

AUX    ARTICLES     DU    CeRF    ET     DU    CheVREUJE. 

INous  devons  ajouter  aux  faits  que  nous  avons  rap- 
portes dans  l'hifloire  naturelle  de  ces  animaux  ,    &.  dans 
îe  troifième  volume  de  Supplément,  quelques  autres  faits 
intéreffans  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  le  comte 
de  Mcllin,  chambellan  de  Sa  Majcflé  PrulLenne,  qui  joiiit 
beaucoup  de  connoiffances  à  un  di/cernement  excellent, 
&  qui  s'efl  occupé  en  obfervateur  habile  &  en  c\\z.^ç:\vc 
infatigable,  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  animaux  /àuvages 
du  pays  qu'il  habite  :  voici  ce  qu'il  ma  écrit  au  fujet  du 
cerf  &  du  chevreuil  ,    par  fa  lettre    datée   du  cluueau 
d'Anizow,  près  Stettin,  le  5  novembre  178^. 

«<  Vous  dites,  M.  le  Comte,  dans  votre  hilloire  natu- 
■^^  relie  du  cerf,  tome  II  ^  page  i  j^  de  votre  édition  in- 1  2  : 
y>  La  difette  retarde  donc  F  accro'ijfement  du  h  il  s  ,  ir  en 
3>  diminue  le  volume  trcs-confidérablement  ;  pe.t-êrre  même 
^^  ne  fer  oit -il  pas  impojfdle ,  en  retranchant  beaucoup  la 
y>  nourriture ,  de  fupprimer  entièrement  cette  produdion ,  fans 
3>  avoir  recours  a  la  cajlratioit.  Ce  cas  eft  arrivé,  Monfieur, 
»  &  je  puis  vous  dire  que  votre  fuppofition  a  été  pleinc- 
»  ncment  vérifiée.  Un  cerf  fut  tué  de  nuit  au  clair  de  la 
»  lune,  dans  un  jardin,  au  mois  de  janvier.  Le  chaffcur 
»  qui  lui  avoit  porté  le  coup ,  le  prit  pour  une  vieille  biche, 
il  (^  fut  très- flirpris  çu  l'approchant,  de  le  reconnoître  WÈ 
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»  pour  un  vieux  cerf,  mais  qui  n'avoir  pas  de  hois  :  il 
»  examina  d'abord  les  daintiers  qui  ctoient  en  bon  aat  ; 
3>  mais  en  approchant  de  la  tcte ,  il  vit  que  la  mâchoire 
»  inférieure  avoit  ctc  emportée  en  partie  par  un  coup  de 
35  fufil  long-temps  auparavant.  La  bleiïlire  en  étoit  guérie, 
3>  mais  la  difficulté  qu'avoit  eue  le  cerf  de  prendre  fà 
»  nourriture ,  l'avoit  privé  de  toute  furabondance ,  &  avoit 
:»>  abfolument  retranché  la  production  du  bois.  Ce  cerf 
»  ctoit  d'ime  û  grande  maigreur,  qu'il  n'avoit  que  la  peau  Se 
»  les  os ,  Sl  fonbois  une  fois  tombé,  il  ne  lui  avoit  plus  été 
»  poffible  d'en  reproduire  un  autre  ;  les  couronnes  étoicnt 
»  abfolument  fans  refiits,  ôl  fimplement  recouvertes  d'une 
»  peau  veloutée,  comme  elles  le  font  les  premiers  jours 
3)  que  le  cerf  a  mis  bas.  Ce  fait,  peut-être  unique,  efl  très- 
5î  rare  ;  il  efl:  arrive  dans  le  voifmage  de  mes  terres  que 
5i  j'habite,  &  pourroit  être  attefté  juridiquement  fi  on  le 
«  demandoit.  » 

Dans  une  lettre  jDoflérieure ,  M.  le  comte  de  Mellin 
me  fait  part  de  quelques  expériences  qu'il  a  faites  en 
retranchant  le  bois  des  cerfs,  ce  qui  les  prive,  comme 
la  caitration,  de  la  puiffance  d'engendrer. 

«  Il  efl  clairement  démontré  que  les  daintiers  &  une 
»  furabondance  de  nourriture  font  la  caufe  de  l'ace roif- 
»  fement  du  bois  du  cerf  &  de  tous  les  animaux  qui 
33  portent  du  bois,  &  qu'ainfi  le  bois  eft  Vi'ffer,  &  les 
>'>  daintiers  &  la  furabondance  la  cûufe.  Mais  qui  eût 
;>^  imaginé  que  dans  le  cerf  il  y  eût  une  réadion  de  l'effet 
»  à  la  caufe  ,   ôl   que  fi  l'on   coupoit  le  bois  Ju  cerf 
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»  d'abord  après  qu'il  eft  refait,    c'eft-à-dire  ,    avant  le 
»  rut,  on  dctruiroit  en  lui,  pour  cette  année,  les  moyens 
3)  de  fe  reproduire!  &  cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  vrai, 
î)  J'en  ai  été  convaincu  cette  année  par  une  obfervation 
i»  très-remarquable  :  j'avois  enfermé  en   1782  dans  un 
3>  parc  de  daims  que  j'ai   à   côté  de  mon  château  ,   un 
«  cerf  &  une  biche  ,  tous  les   deux  du  même  âge ,  Si 
3j  qui  tous  deux  étoient  parfaitement  apprivoifés.  L'éten- 
»  due   du    parc    efl  affez    confidérable  ,  <&  malgré  les 
>)  daims  qui   y  font ,   l'abondance  de  nourriture  y   efl  fi 
»  grande  ,   que   le   cerf  immédiatement  après  la  chute 
5>  des  dagues,   refît  un  bois    (en   1782)    de  dix   cors, 
T>  portant  cinq  andouillers  fur  chaque  perche.  Cependant 
»  ce  cerf  devint  dangereux  pour  ceux  qui  fe  promenoient 
>*  dans  mon  parc ,   &  cela  m'engagea  à  lui  faire  fcier  les 
5>  perches  tout  au-deffous  du  premier  andouiller ,  d'abord 
3>  après   qu'il  eut  touché  au  bois.  En  automne,  ce  cerf 
»  entra  en  rut ,    raya  fortement ,  couvrit  la  biche  &  fc 
»  comporta  comme  un   vieux  cerf;    mais  la  biche  ne 
»  conçut  point.  L'année  fuivante,  en  1783,  le  cerf  porta 
j*  un    bois    plus  fort  que  le  précédent,   je    le   fis  fcier 
i>  de    même  :    ce  cerf  entra   encore  en  rut ,  mais   fès 
»  accouplemens  ne  furent  pas  prolifiques.  La  biche  qui 
>•  n'avoit  jamais  porté  ,   n'étoit  entrée  dans  le  parc  que 
lorfque  le  cerf  avoit  perdu  fes  premières  dagues,  le  feuJ 
bois  que  je  ne  lui  avois  pas  fait  couper.  La  troifième 
année,   1784-,  le  cerf  étoit  plus  grand  &  plus  fort  que 
»  le  plu6  vieux  cerf  de  mes  forets ,  &  portoit  un  bois 

»  de 


» 


>) 
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»  Je  fix  ancIouiJlcrs  fur  chaque  perche ,  que  je  fis 
»  encore  fcier  ;  &  quoiqu'il  entrât  en  rut ,  il  ne  pro- 
»  duifit  rien  encore.  Cela  m'engagea  à  lui  laifler  Ton 
»  bois  l'année  fuivante  1785,  parce  que  l'état  Je  vigueur 
»  dans  lequel  lui  &  la  hichc  fe  trouvèrent,  me  fit  Jouter 
>»  que  peut-être  leur  flérilité  pouvoit  provenir  Je  ce  que 
>»  je  lui  avois  fait  toujours  couper  le  bois  ,  à.  Yt?[ct 
»  m'affura  que  j'avois  eu  raifon;  car  l'automne  paffé,  je 
>>  m'aperçus  que  la  biche  ne  fouffrit  que  peu  Je  temps 
»  les  approches  Ju  cerf  Elle  conçut,  &  j'en  ai  eu  cette 
»  année,  en  1786,  un  faon  qui  vit  encore,  &  qui  eft  gros 
»  &L  vigoureux;  mais  pour  la  h\c\\e,  je  l'ai  perJue  cette 
»  année  pcnJant  le  rut,  le  cerf  lui  ayant  fait  une  blefTure 
»  J'un  coup  J'anJouiller  ,  dont  elle^  eft  morte  quelques 
»  femaines  après.  » 

Je  n*ai  parié  Jans  l'hifioire  naturelle  Ju  chevreuil  que 
Je  deux  races,  l'une  fauve  ou  plutôt  rouffe,  plus  granJc 
que  JafeconJe,  Jont  le  pelage  cfi  J'un  brun  plus  ou  moins 
foncé;  mais  M.  le  comte  Je  Meilin  m'a  donné  connoif- 
fance  J'une  troifième  race,  Jont  le  pelage  cfl  abfolument 
noir. 

«  En  parlant  Ju  pelage  Ju  chevreuil ,  m'écrit  cet 
>»  illuflre  ob/èrvateur,  vous  ne  nommez  pas  Vcxûclement 

noir ,  quoique  Jans  le  Supplément ,  tome  V,  pûge  20 t, 

édition  in- 12,  vous  faites  mention  J'un  chevrillarJ  tout 
«  blanc.  Cela  me  fait  croire  qu'//;/c:  variété  coiiflame  de 
î.  chevreuils  tout  noirs  vous  efl  peut  -  être  inconnue  ; 
»  qWq  fubfifte  cepenJant  Jans  un  trcs- petit  canton  Je 

Supplément.  Tome  VIL  T-  ^ 
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rAllcmagne,  &  nui!c  part  ailleurs.  C'eil  dans  une  foret 
nommée  la  Lucie  ,  du  comté  de  Dannenberg ,  apparte- 
nant au  roi  d'Angleterre ,  comme  duc  de  Lunebourg , 
que  ces  chevreuils  fe  trouvent.  Je  me  fuis  adrciTé  au 
î>  grand -maître  des  forets  de  Dannenberg  pour  avoir 
»  de  ces  chevreuils  dans  mon  parc  ,  &  voici  ce  qu'il 
me  répond.  Les  chevreuils  noirs  font  ûhfoliimcm  de  lu 
viane  grandeur,  è^  ont  les  nicnies  qualités  que  les 
fauves  ou  les  bruns  :  cependant  c'efl  une  variété  qui  ejl 
confiante ,  è^  je  crois  que  c'efl  le  chevreuil  <if  non  la 
»  chevrette  qui  donne  la  couleur  au  faon  (j'ai  fait  la 
»  même  ohfervation  fur  le  daim )  ;  car  fen  ai  vu  de  noires 
»  qui  av oient  des  faons  fauves.  J'ai  ohfervé  qu'en  jySi 
»  une  chevrette  noire  avoir  deux  faons ,  l'un  fauve  à"  l'autre 
>î  noir  ;  une  chevrette  fauve  avoir  deux  faons  noirs  ;  une 
>j  autre  chevrette  fauve  avoit  un  faon  noir ,  &"  deux  che- 
5)  vrettes  noires ,  en  revanche ,  deux  faons  fauves.  Il  y  en  a 
»  qià  ne  font  que  noirâtres  ,  mais  la  plupart  font  noirs 
:»  comme  du  charbon.  Eutr  autres  il  y  a  un  chevreuil ,  le 
5>  plus  beau  de  fou  efpéce ,  qui  a  le  pelage  noir  comme  de 
"  l'encre  de  la  Chine  ,  if  le  bois  de  couleur  jaune.  Au 
>i  refle ,  f  ai  fait  bien  des  tentatives  pour  en  élever ,  mais 
"  inutilement  ;  ils  font  tous  morts ,  au  lieu  que  les  faons 
^^  fauves  qu'on  711  a  apportés  ont  été  élevés  heureufemcnt.  Je 
»  conclus  de-la.  que  le  chevreuil  noir  a  le  tempérament  plus 
»  délicat  que  les  fauves  >>.  ...  Quelle  peut  être  la  caufe 
»  d'une  variété  fi  confiante ,  &  cependant  fi  répandue  \  » 
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ADDITION 

A    l'article     du     Renne. 

Extrait  (le  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Mellin ,  chambellan 
du  roi  de  Pruffe  ,  datée  du  château  d* Ani:(o\v  près 
Stettin,  le  I  y  novembre  lyS^f. 

«J'ai  encore  l'honneur  de  communiquer  à  M.  Je 
»  Comte  la  gravure  d'un  renne  mâle ,  que  j'ai  peint  d'après 
nature  :  celle  de  la  femelle  &  du  faon ,  je  l'attends 
tous  les  jours  de  mon  graveur,  <$c  j'aurai  l'honneur  de 
vous  en  envoyer  un  exemplaire ,  fi  vous  le  defirez.  Le 
renne,  lorfque  je  l'ai  peint,  n'avoit  que  deux  ans,  & 
portoit  Ton  fécond  hois  ;  c'eft  pourquoi  il  n'efl  pas 
encore  fi  large  d'empaumure  ,  &  chargé  de  tant  de 
chevilles  ou  de  cornichons  que  ceux  que  ces  mêmes 
i>  rennes  portent  préfentement.  Il  faut  au/Ti  remarquer 
»  que  le  graveur  a  fait  une  faute  en  donnant  à  la  harbe 
»  pendante  du  renne,  la  figure  d'une  crinière  qu'on  diroit 
»  defccndre  du  côté  oppofc.  Si  je  puig ,  Monfieur,  vous 
»  faire  plaifir  par  des  miniatures  peintes  en  couleur  d'après 
»  nature,  de  ces  animaux,  que  j'ai  faites  avec  beaucoup 
»  de  foin,  je  vous  les  enverrai  avec  bien  de  Ja  fatisfac- 
»  tion.  ...  S.  A.  R.  l^y  le  margrave  de  Brandebourg 
»  Sclnvedt  Frédéric  Henri,  coufm  du  roi  de  Pruffe,  en 
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>•  a  fait  venir  de  la  Suède  &  de  Ja  Ru/Tie,  &  m'a  donne 
la  permiffion  de  les  dcfTincr,  de  les  mefurer  &  de  les 
ob/èrver.  J'ai  publié  dans  les  mémoires  de  la  Société 
>j  de  Berlin,  en  allemand,  les  obicrvations  que  j'ai  faites, 
>)  &  j'ai  l'honneur  de  vous  en  communiquer  la  fiibriancc. 
2>  Il  y  a ,  comme  vous  le  remarquez,  M.  le  Comte,  dans 
»  le  /^w^  F^  /^^^  -2  7-2  de  votre  Supplément ,  éd'it.  m- 12.  'm 

îî  deux  efpèces  ou  plutôt  deux  variétés,  l'une  beaucoup 
j>  plus  grande  que  l'autre,  du  renne;  je  les  connois  toutes 
^)  les  deux.  La  diiicrence  entre  ces  deux  efpèces  ell:  aufTi 
5>  remarquable  qu'entre  le  cerf  &  le  daim.    Les  grands  ;  le 

5>  rennes  qui  font  de  la  taille  de  nos  cerfs,  furent  en- 
5>  voycs  de  la  province  Aïe^eu ,  dans  le  gouvernemiCnt 
»  d'Archangel ,  j^rovince  renommée  pour  avoir  les  plus 
«  beaux  &  les  plus  grands  rennes  de  toute  la  Ruffie  :  ce 
^>  font    deux    mâles    &   deux   femelles.    Deux    femelles  ^•'°' 

&:  un  mâle  \'inrent  de  la   Suède ,  qui  n'étoient  guère 
plus   grands  que  nos  daims,  c'eft-ù -dire,   les    rennes 
3)  femelles,  car  le  mâle  n'efl  pas  parvenu  jufqu'ici,  étant  feo 

»  mort  fur  le  vaifTeau.  Voici  quelques  dimenfions  prin- 
3>  cipalcs  qui  vous  feront  voir  d'un  coup-d'œil  combien 
»  les  rennes  de  Ruffie  furpaffcnt  en  grandeur  ceux  de 
5>  Suède.  :» 
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Longueur   du   corps   en    ligne   droite  , 

depuis  le  mufeau  jufqu'à  l'anus 

Hauteur  du  train  de  devant 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

Circonférence    du  corps   mefurc  devant 

les  cuinis  

Circonférence  du  co'ps  au  milieu.  .  .  . 
Circonférence     du    corps    derrièie     ics 

tpaulcs  

Longueur   <Je    la    lèie    jufqu'à    l'origine 

du  bois 

Circonférence  du  mufeau  prife   derrière 

les   nafeaux 

Longueur  du   cou 

Circonférence  derrière  h  tête 

Circonférence  devant    les  épaules.  .  .  . 
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»  Ce  qui  cfl  très -remarquable  ,  &  dont  cepeno'ant 
»  aucun  naturalifle  ne  fait  mention ,  c'eft  que  les  faons 
lî  des  rennes  ont  d'abord  en  naiifant  des  boffeîtes ,  & 
i>  qu'âgés  de  quinze  jours,  ils  ont  déjà  de  petites  dagues 
)  longues  d'un  pouce  ,  de  manière  qu'ils  toucbent  au 
bois  peu  de  temps  après  leur  mère.  Les  faons  des 
»  remies  de  Ru/îie   avoient  le  Jbois  Jong  d'un  pied,  & 
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»  chaque  perche  avoit  trois  andouiilers ,  au  lieu  que 
ceux  de  Suède  ne  portoient  que  des  dagues  moins 
longues ,  qui  (e  féparoient  au  bout  en  deux  andouilicrs. 
La  figure  du  daim  de  Groenland  que  donne  M.  EdA\ards, 
)  me  paroît  être  celle  d'un  faon  de  trois  mois,  à  la 
couleur  près  qui  eft  toute  différente.  Il  e(t  fjngulier 
^^  que  les  femelles  qui  étoient  pleines  en  arrivant,  ai  qui 
5>  depuis  trois  ans  qu'elles  font  à  Schwedt,  ont  mis  bas 
»  chaque  année  un  faon,  n'ont  produit  que  des  femelles; 
»  ainfi  je  ne  faurois  dire  fi  les  faons  mâles  portent  des 
«  bois  plus  longs  &  plus  chargés  d'andouillers  que  les 
»  femelles,  mais  on  peut  le  fuppofer  en  jugeant  de  la 
>>  grande  différence  qu'il  y  a  entre  le  bois  du  mâle  & 
»  celui  de  la  femelle.  Les  faons  naiffent  aux  mois  de 
»  juin  &  de  juillet,  &  ne  portent  pas  de  livrée;  ils  font 
...  bruns,  plus  foncés  fur  le  dos,  &  plus  roux  aux  pieds. 
>.  au  cou  &  au  ventre  ;  cependant  cette  couleur  fe  noircit 
>>  tous  les  jours ,  6c  au  bout  de  fix  femaines ,  ils  ont  le  dos, 
y>  les  épaules,  les  côtés,  le  deffus  du  cou,  le  front  &  le 
->  nez  d'un  gris  noir;  le  refle  efl  jaunâtre,  <5c  les  pieds 
..  fauves.  J'ai  dit  que  les  faons  touchent  au  bois  d'abord 
»  après  leur  mère;  cela  arrive  au  mois  d'o6tobre,  & 
»  c'ed:  aufli  alors  que  le  rut  commence. 

»  Les  rennes  mâles  pourfirivent  long  -  temps  les 
»  femelles  avant  d'en  pouvoir  jouir.  Les  femelles  Rufîès 
»  entroient  en  rut  quinze  jours  plutôt  que  les  femelles 
»  de  Suède  ;  il  y  eut  même  une  femelle  des  faons  Ruffcs 
3^  qui,   quoiqu'âgée  à  peine  de   cinq   mois,   fouffrit  au 
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eommencement  de  novembre  les  approches  du  maie, 
&  mit  bas  l'année  fuivante  un  faon  aulTi  grand  que  les 
autres.  Cela  ])rouve  que  le  développement  des  parties 
de  la  génération  du  renne  efl  plus  prompt  que  dans 
aucun  autre  animai  de  cette  grandeur  ;    peut-être  aufTi 
la  plus  grande  chaleur  de   notre  climat ,   &  la   nour- 
riture abondante  dont  ils  jouifTcnt,  a  \\ô.xé  i'accroifîement 
de  ces  rennes.    Cependant   le  bois   que   portent  les 
rennes  femelles  à  Tâge  de  cinq  mois,  n'indiqueroit-il 
pas   une  furabondance  de  molécules  organiques,   qui 
peut  occafionner  un  développement  plus  prompt  des 
parties  de  la  génération  !  il  fe  peut  même  que  les  faons 
mâles  foient  en  état  d'engendrer  au  même   âge.    Le 
comportement  du  renne  maie  que  j'obfervois  pendant 
le  rut ,  reflembloit  plus  à  celui  du  daim  qu'à  celui  du 
cerf    En   s 'approchant   de   la  femelle  ,   il   la  carefToit 
de  fa  langue,  hauffoit  la  tête  &  rayoit  comme  le  daim, 
mais  d'une  voix  moins  forte ,  quoique  plus  rauque.  Il 
gonfloit  en  même  temps  fes  grofTes  lèvres ,  &  en  en 
faifant  échapper  l'air  ,  il  les  faifoit  tremblottcr  contre 

>  les  gencives  ;  alors  il  baiiïbit  les  jarrets  des  pieds  de 
derrière ,  &  je  crus  qu'il  couvriroit  ainfi  la  femelle  qui 
fembloit  auili  l'attendre  ;   mais  au  lieu  de  cela ,   il  fit 

>  jaillir  beaucoup  de  femence  fans  bouger ,  après  quoi  il 

>  étoit  pendant  quelques   minutes  comme  perclus   àçs 

>  pieds  de  derrière ,   &  marchoit  avec  peine.    Jamais  je 

>  ne  l'ai  vu  couvrir  de  jour,  mais  c'étoit  toujours  la 
nuit;  il  s'y  prêtoit  lentement  &  point  en  fuyant,  comme 
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f>  les  cerfs  (5c  les  daims  qui,  ainfi  que  je  J'ai  fouvcnt 
'>  obfervé  dans  mes  Lois  (Se  dans  mon  parc,  /àutent  fur 
^>  les  biches  tout  encourant,  en  les  arrêtant  &  les  ferrant 
i>  quelquefois  fi  rudement  des  pieds  de  devant ,  qu'ils 
^>  leur  enfoncent  les  ergots  à  travers  la  j^eau,  Sl  mettent 
»  leurs  cotes  en  iàng.  Le  rut  commence  à  la  mi-o6tobrc, 
^>  <Sl  finit' à  la  fin  du  mois  de  novembre.  Les  rennes 
»  mâles  ont  pendant  ce  temps  une  odeur  de  bouc 
»  extrêmement  forte. 

»  On  a  fait  des  tentati^•es  infru6tueufes  pour  faire 
j)  couvrir  des  biches  ou  des  daims  par  le  renne.  Le 
j)  j)remier  renne  qui  vint  à  Schwedt  fut  pendant  pluHeurs 
a>  années  fans  femelles ,  Si.  comme  il  [)arut  reffentir  les 
5>  impreffions  du  rut,  on  l'enferma  a^ec  deux  biclies 
»  ôi  deux  daines  dans  un  parc  ,  mais  il  ncn  approclioit 
5>  pas.  On  lui  ])rcfènta  des  vaches  l'année  fuivante  qu'il 
5»  refufa  conffamment ,  quoiqu'il  attaquât  des  femmes, 
»  &  que  plus  il  avançoit  en  âge,  plus  il  devenoit  furieux 
i)  pendant  le  rut.  Il  donne  non-fèulement  des  coups 
i>  violens  du  haut  de  fon  bois ,  mais  il  frappe  plus  dan- 
3j  gereufemcnt  des  pieds  de  devant.  Je  me  fouviens 
3>  qu'un  jour  le  renne  étant  forti  de  la  ville  de  Schwedt , 
3>  &  fè  promenant  par  les  champs,  il  fut  attaqué  par  un 
i)  gros  chien  de  boucher,  mais  lui  fans  s'épouvanter  fè 
>)  cabra  6l  donna  des  ])ieds  de  devant  un  coup'fi  violent 
}>  au  chien,  qu'il  l'affomma  fur  la  place.  Il  n'avoit  pas 
j)  de  bois  dans  ce  temps -là.  Le  bois  tombe  aux  mâles 
>^  vers    Nocl   Si  au   commencement  de  Tannée,   felou 

qu'ils 
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>»  qu'ils  font  ])Ius  ou  moins  vieux  ,  Sl  ils  l'ont  refait  au 
5>  mois  d'aoCit;  les  femelles  au  contraire  muent  au  mois 
»  de  mai,  &.  elles  touchent  au  bois  au  mois  d'odobre; 
»  elles  ont  donc  leur  bois  tout  refait  au  bout  de  cinq 
>»  mois ,  au  lieu  que  les  mâles  y  emploient  huit  mois  : 
»  auffi  les  milles ,  paflé  cinq  ans ,  ont  des  bois  d'une 
>♦  longueur  prodigieufc  ;  les  furandouiilers  ont  des  em- 
»  paumures  larges,  ainfi  que  le  haut  des  perches,  mais 
»  il  efl  moins  gros  &.  plus  caffant  que  celui  du  cerf  ou 
>•  du  daim.  C'ed  peut-être  auffi  pour  le  garantir  d'autant 
»  plus  Jorfqu'il  efl  encore  tendre  ,  que  la  nature  la 
»  recouvert  d'une  peau  beaucoup  plus  groffe  que  celle 
y>  du  refait  du  cerf;  car  le  refait  du  renne  eft  beaucoup 
»  plus  gros  que  celui  du  cerf,  &  cependant  lorfqu'il  a 
touché  au  bois ,  les  perches  en  font  bien  plus  minces. 
Le  renne  ne  peut  guère  bleffer  des  andouillers  comme 
î^  le  cerf,  mais  il  frappe  des  empaumures  du  haut  en 
j>  bas^  ce  que  Gafton  Phœbus  a  déjà  très-bien  obfervé 
3>  dans  la  defcription  qu'il  donne  du  rangier ,  page  j?7 

>^  é/â  la  Vénerie  de    Diifouillonx Tous  ceux   qui 

T.  ont  donné  l'hifloire  du  renne,  prétendent  que  le  laie 
qu'on  tire  Aei  femelles  ne  donne  pas  de  beurre  ;  cela 
dépend,  je  crois,  ou  de  la  nouj-riture ,  ou  de  la  manière 
de  traiter  le  lait.  Je  fis  traire  à  Schwedt  les  rennes , 
»  &  trouvai  le  lait  excellent  ,  ayant  un  goCit  de  noix; 
»  j'en  pris  avec  moi  dans  une  bouteille  pour  en  donner 
»  à  goûter  chez  moi ,  &  fus  très-furpris  de  voir  à  mon 
»  arrivée  que  le  cahotement  de  ma  voiture  ,  pendant 
Supplément,  Tôtne  VIL  U  il 


» 


3> 


3> 


î> 


5> 


3) 


3> 


338    Su pp LÉM ENT  À  l'Histoire 

»  trois  heures  de  chemin  qu'il  faut  faire  pour  venir  de 
»  Schwedt  à  mon  château ,  avoit  changé  ce  lait  en 
heurre;  il  étoit  hlanc  comme  cckii  de  brebis,  ôl  d'un 
goût  admirable.  Je  crois  donc,  fonde  fur  cette  expé- 
rience, pouvoir  affurer  que  le  lait  de  renne  donne  de 
très-bon  beurre  s'il  eft  battu  d'abord  après  avoir  été 
»  tiré,  car  ce  n'eft  que  de  la  crème  toute  pure.  En  Suède, 
5)  on  prétend  que  le  lait  de  renne  a  un  goCit  rance  &l  défa- 
is gréable  ;  ici  j'ai  éprouvé  le  contraire  :  mais  en  Suède, 
«  la  pâture  eft  très-inférieure  à  celle  d'Allemagne  ;  ici ,  les 
»  rennes  paiffent  fur  des  prairies  de  trèfle ,  &  on  les  nourrit 
}>  d'orge,  car  l'avoine,  ils  l'ont  confîamment  refiifée  ; 
3>  re  n'ert  que  rarement  qu'on  leur  donne  du  lichen  rting/fe- 
3>  rinus  qui  croît  ici  en  |)€tite  quantité  dans  nos  bois ,  &.  ils 
»  le  mangent  avidement.  J'ai  remarqué  que  le  craquement 
j»  que  les  rennes  font  entendre  en  marchant ,  n'ell  formé 
que  par  les  pinces  des  fabots  qui  fe  choquent,  &:  par 
les  ergots  qui  frappent  contre  les  fàbots.  On  peut 
s'en  convaincre  aifément  en  mettant  un  linge  entre  les 
pinces  des  fabots ,  &  en  enveloppant  les  ergots  de 
57  même  ;  alors  tout  craquement  ceffe.  Je  crus ,  comme 
■>^  tout  le  monde,  que  ce  craquement  fe  formoit  entre 
y>  le  boulet  &  le  genou,  quoique  cela  ne  me  partit  guère 
>i  poifible;  mais  un  cerf  apprivoifé  que  j'ai  dans  mon 
»  parc ,  me  fit  entendre  un  craquement  pareil ,  quoique 
>^  plus  fourd,  lorfqu'il  me  fuivoit  fur  la  peloufè  ou  fur 
jî  le  gravier ,  &  je  vis  très-diflinétement  en  l'obfervant 
»  de   près  ,  que   c'étoit  les   pinces  des   fabots  qui   en 
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claquant  l'une  contre  l'autre  formoient  ce  craquement. 
»  En  réitérant  cette  obfervation  fur  les  rennes ,  je  me 
»  fuis  convaincu  qu'il  en  efl  tout  Je  même  avec  eux. 
»  Je  remarque  au/Fi  que  fans  marcher  ils  font  entendre 
»  le  même  craquement ,  lorfqu'on  leur  caufe  quelque 
furprife  ou  quelque  crainte  en  les  touchant  fubitement; 
mais  cela  provient  de  ce  qu'en  fe  tenant  debout,  ils 
ont  toujours  les  fabots  éloignés  &  diftinclement  féparés  ; 
j>  &.  que  dès  qu'ils  s'effrayent  ou  qu'ils  lèvent  le  pied 
»  pour  marcher ,  ils  joignent  fubitement  les  pinces  du 
»  fabot  (Si.  craquent.  Au  refte ,  c'eft  un  événement  très- 
»  remarquable  pour  un  naturalifte  que  ces  rennes  fe 
confervent  &  fe  multiplient  dans  un  pays  où  la  tem- 
pérature du  climat  efl  bien  plus  douce  que  dans  leur 
patrie  ;  dans  un  pays  où  les  neiges  ne  font  pas  fré- 
>  quentes  &  les  hivers  bien  moins  rudes  ,  tandis  qu'on 
a  déjà  tenté  inutilement,  depuis  le  feizième  fiècle,  de 
»  les  naturalifcr  en  Allemagne  ,  quoiqu'alors  le  climat 
»  fut  bien  plus  rude  &l  les  hivers  plus  rigoureux.  Le  roi 
»  Frédéric  l  de  Pruffe  en  reçut  de  la  Suède  qui  mouru- 
»  rent  quelques  mois  après  leur  arrivée,  &:  cependant 
»>  dans  ce  temps  -  là  il  y  avoit  dans  la  Poméranie  &  dans 
»  la  Marche ,  ainfi  qu'aux  environs  de  Berlin ,  beaucoup 
»  plus  de  marais  &.  bien  plus  de  bois ,  &  il  y  faifoit  par 
»  cette  raifon  beaucoup  plus  froid  qu'à  préfent.  Il  y  a 
»  préfêntement  cinq  ans  que  ces  rennes  fubfiftent  &  fe 
>»  multiplient  à  Schwedt;    &  étant  voifm  de  cette  petite 
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5'  ville,  &  S.  A.  R.  me  permettant  de  venir  fouvent  chez 
«  elle ,  j'ai  eu  de  fréquentes  occafions  de  les  voir  &  de 
»  les  obferver,  &  tout  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
5>  dire  au  fujet  de  ces  rennes,  efl  le  fruit  de  ces  obfèrva- 
»  tions  fréquemment  réitérées.  » 
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ADDITION 

À     l'a  rticle    du    Renne. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  chevalier  de  Bnffbn  à 
M.  le  comte  de Biiffon.  Lille,  ^o  mai  lySj. 

y  11  vient  d'arriver  ici  trois  rennes  dont  un  mâJe  âgé  de 
5»  fix  ans,  une  femelle  âgée  de  trois  ans,  &  une  petite  femelle 
>î  âgée  d'un  an.  L'homme  qui  les  conduit  &  qui  les  montre 
'»  pour  de  l'argent ,  aflure  qu'il  les  a  achetés  dans  une 
5)  peuplade  de  Lapons ,  nommée  en  Suédois  Dcger  Forth 
Capel ,  dans  la  province  de  Wenu  bollo  h  quatre-vingt- 
dix  milles  (  deux  cents  foixante-dix  lieues  de  France  ) 
de  Stockolm ,  &  huit  milles  (  vingt-quatre  lieues  )  d'Uma; 
il  les  a  débarqués  à  Lubeck  au  mois  de  novembre  de 
Tannée  dernière.  Ces  trois  jolis  animaux  font  très-fami^ 
liers ,  le  jeune  flir-tout  joue  comme  un  chien  avec  ceux  qui 
':»  le  careiïent  ;  ils  font  gras ,  fort  gais  &.  fe  portent  très-bien. 
3>  J'ai  comparé,  le  livre  à  la  main,  ces  rennes  à  la  def- 
>>  cription  que  vous  en  faites  ;  cWq  efl  parfaite  fur  tous  les 
>>  points.  Le  mâle  a  un  bois  couvert  de  duvet,  comme  le 
>)  refait  du  cerf;  ce  bois  eft  très-chaud  au  toucher,  chaque 
branche  a  dix-fept  pouces  de  longaieur  depuis  lanaifTauce 
jufqu'à  l'extrémité  où  l'on  commence  à  reconnoître  deux 
p>  andouiilers  qui  fè  forment  à  tête  ronde  Sl  non  pointue 
>>  comme  ceux  du  cerf  Ces  deux  branches  fe  féparent  dans 
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»  la  forme  que  je  vous  préfente  *4t^  '  ^^"'^  courbure  eu 
5>  en  avant  ;  elles  font  uniformes  vg/  &  de  la  plus  belle 
»  venue  ;  les  deux  andouillcrs  qui  font  près  de  la  tête , 
»  croiffcnt  en  avant  en  fe  rapprochant  du  nez  de  l'animal, 
n  deviennent  plats  &  larges  avec  fix  petits  andouiilers,  le 
»  tout  imitant  la  forme  d'une  main  qui  auroit  fix  doigts 
»  écartés,  le  reftc  du  bois  produifant  beaucoup  de  rameaux 
»  qui  croiifent  prefque  tous  en  avant,  autant  que  j'ai  pu 
3>  en  juger  par  un  deiïin  très-mal  fait  que  le  maître  de  ces 
»  rennes  m'a  prcfenté  du  dernier  bois  d'un  renne  qu'il  a 
»  vendu  en  Allemagne.  Ce  bois  avoit  quatre  pieds  de 
»  hauteur,  &pefoitvingt-fept  livres.  L'extrémité  de  chaque 

branche  ie  termine  par  de  larges  palettes  qui  portent  de 

petits  andouiilers  comme  celles  qui  font  près  de  la  tête. 

La  régularité  du  jeune  bois  que  j'ai  vu  &.  (à  belle  venue 
.>  annoncent  qu'il  fera  fuperbe. 

»  Ils  mangent  du  foin  dont  ils  choififfent  les  brins  qui 
»  portent  la  graine  ;  la  chicorée  fauvage,  les  fruits  &  le  pain 
)>  de  feigle  Ibnt  la  nourriture  qu'ils  préfèrent  à  toute  autre. 
.>  Quand  ils  veulent  boire,  ils  mettent  un  pied  dans  le  feau 
.>  &  cherchent  à  troubler  l'eau  en  la  battant  ;  ils  ont  tous 

trois  le  même  ufage,  &  laifTcnt  prefque  toujours  leur 

pied  dans  le  fèau  en  buvant. 

>»  La  femelle  a  deux  proéminences  qui  annoncent  fa 
^■>  naillance  du  refait,  le  petit  en  a  de  même  ;  j'ai  vu  le  bois 
»  de  la  femelle  de  l'année  dernière ,  il  n'ed  pas  plus  grand 
»  qu'un  bois  de  chevreuil  ;  il  eft  tortueux  ,  noueux  ,  àL 
-^  chaque  branche  e(l  d'une  forme  très-irrégulière. 
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»  J'y  ai  reconnu  tous  les  cara^lcres  que  vous  dcfignez, 
le  craquement  des  pieds  lorfqu'iis  marchent  ^Sc  fur-tour 
après  le  repos ,  le  poil  long  &  blanchâtre  fous  le  cou 
leur  forme  qui  tient  de  celle  du  bœuf  &  du  cerï ,  la  tcte 
»  femhiable  à  celle  du  bœuf,  ainfi  que  les  yeux ,  la  queue 
»  très-courte  &  femblable  à  celle  du  cerf,  le  derrière  de  la 
»  croupe  blanchâtre  comme  fur  le  cerf;  ce  renne  n'a  dans  fes 
»  mouvemens  ni  la  pefanteur  du  bœuf,  ni  la  légèreté  du 
»  cerf,  mais  il  a  la  vivacité  de  ce  dernier,  tempérée  par  fa 
3î  forme  qui  n'efl  pas  auffi  fvelte.  Je  les  ai  vus  ruminans , 
»  ils  ie  mettent  à  genoux  pour  fe  coucher,  ils  ont  horreur 
»  des  chiens ,  ils  les  £iient  avec  frayeur  ou  cherchent  à  les 
3)  frapper  avec  les  pieds  de  devant  ;  leur  poil  eft  d'im  brun 
5>  fauve  ,  ce  fauve  fe  dégrade  jufqu'au  blanchâtre  fous  le 
35  ventre ,  aux  deux  côtés  du  cou  &  derrière  la  croupe. 

»  On  remarque  au  -  deffous  de  l'angle  intérieur  de 
33  chaque  œil  une  ouverture  longitudinale  où  il  feroit  aifé 
35  de  faire  entrer  un  gros  tuyau  de  plume;  c'eft  fans  doute 
33  le  larmier  de  ces  animaux. 

«  Les  deux  éperons  qu'iU  ont  à  chaque  jambe  en  arrière 
33  font  gros  &L  affez  longs  pour  que  la  corne  pointue  dont 
o  ils  font  armés  pofe  à  terre  lorlque  l'animal  marche;  les 
r>  éperons  s'écartent  dans  cette  pohtion ,  &  f  animal  marque 
^>  toujours  quatre  pointes  en  marchant ,  dont  les  deux  de 
33  derrière  entrent  de  quatre  à  cinq  lignes  dans  le  fable. 
33  Cette  conformation  doit  leur  être  fort  utile  pour  fe 
35  cramponner  dans  la  neige. 

3,  Le  mâle  a  cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur  depuis 
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le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  naiflance  Je  la  queue  ,  & 

trois   pieds   quatre  pouces  de   liauteur  depuis  la  foie 

jufqu'au  garrot. 

).  La  femelle  ,  quatre  pieds  fix  pouces  de  longueur 

&  trois  pieds  de  iiauteur. 

»  Le  petit,  quatre  pieds  un  pouce  de  longueur  &  deux 
»  pieds  fept  pouces  de  hauteur;  il  croît  à  vue  d'œil. 

»  Ils  ont  huit  petites  dents  incifives  du  plus  bel  email  & 
>»  rangées  à  merveille  à  Textrémité  antérieure  de  la  mâ- 
»  choire  inférieure ,  cinq  molaires  de  chaque  côté  au  fond 
»  de  la  bouche  ;  il  y  a  un  efpace  de  quatre  doigts  entre  \qs. 
>:•  molaires  &  les  incifives  de  chaque  côté ,  dans  lequel 

efpace  il  n'y  a  point  de  dents.  La  mâchoire  fupérieure  a 

de  même  &  feulement  cinq  molaires  de  chaque  côté 
3)  au  fond  de  la  bouche ,  mais  elle  n'a  aucune  incifive. 

»  Le  temps  du  rut  efl  le  même  que  celui  du  cerf,  la 
o>  femelle  a  été  couverte  au  mois  de  novembre  de  Tannée 
y*  dernière  à  quatre  lieues  d'Upfal. 

5>  En  voilà  bien  long  &  peut-être  beaucoup  trop  fur 
3>  des  animaux  que  vous  connoifTez  mieux  que  moi  fans 
»  les  avoir  vus  ;  mais  comme  il  n'en  a  point  paru  jufqu'ici 
-»»  de  vivans  en  France ,  j'ai  penfé  que  mes  obferyations, 
}^  pourroient  vous  être  agréables,  ôlc,  » 
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NOUVELLE    ADDITION 

A    l'article    de    la    Girafe e. 

J-jORS<^ue  nous  avons  donne  la  première  addition  à 
l'article  de  cet  animal  dont  la  hauteur  furpafTe  celle  de 
tous  les  autres  animaux  quadrupèdes,  nous  n^avions  pu 
recueillir  encore  que  des  notions  imparfaites ,  tant  par 
rapport   à   fà   conformation  ,  qu'à  fes   habitudes.   Avec 
quelque  foin  que  nous  euffions  comparé  tout  ce  qui  a  été 
écrit  au  fujet  de  la  girafFe  par  les  anciens  naturalifles  & 
ies  modernes ,  nous  ignorions  encore  fi  elle  portoit  fur 
la  tcte  des  bois  ou  des  cornes,  &.  quoique  la  figure  que 
nous   avons  donnée  de  cet  animal  dans  notre  troijîcme 
volume  de  Siipplévient   foit  moins  défedueufe  qu'aucune 
de  celles  que  l'on  avoit  publiées  avant  nous ,  cependant 
nous  avons  reconnu  qu'elle  n  efl  point  exaéle  à  plufieurs 
égards.  M.  Gordon,   obfervateur   très-éclairé  que  nous 
avons   cité  plufieurs  fois  avec   éloge,  a  fait  un  fécond 
voyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  méridionale  ;  il  a  vu 
&  pris  plufieurs   giraffes,  <5c  les  ayant  examinées   avec 
attention,  il  en  a  envoyé  à  M.  Allamand  un  defîin  que  j'ai 
fait  copier  &.  graver  (planche  LXXXi);  nous  y  joindrons 
plufieurs  détails  intéreffins  fur  les  habitudes  à.  la  confor- 
mation  de  cet  animal  fi  remarquable  par  fà  grandeur. 
Les  giraffes  fe  trouvent,  dit-il,  vers  le  vingt-huitième 
Supplément.  Tome  VIL  X  x 
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dcfgré  de  latitude  méridionale,  dans  les  pays  habités  par 
des  Nègres,  que  lesHottentots  appellent  brhiasow  briquas; 
i'efpèce  ne  paroît  pas  être  répandue  vers  le  fud  au-delà 
du  vingt-neuvième  degré,  <5c  ne  s'étend  à  l'eft  qu'à  cinq 
ou  fix  degrés  du  méridien  du  Cap.  Les  Catfres  qui  habitent 
les  côtes  orientales  de  l'Afrique  ne  connoifTent  point  les 
girafîès  ;  il  paroît  auiïi  qu'aucun  voyageur  n  en  a  vu  fur 
les  côtes  occidentales  de  ce  continent  dont  elles  habitent 
feulement  l'intérieur.  Elles  font  confinées  dans  les  limites 
que  nous  venons  d'indiquer  vers  le  fud,  l'eft  &  l'oueft, 
&  du  côté  du  nord  on  les  retrouve  jufqu'en  Abylfmie, 
&  même  dans  la  haute  Egypte. 

Lorfque  ces  animaux  font  debout  &  en  repos ,  leur 
cou  eft  dans  une  pofition  verticale.  Leur  hauteur,  depuis 
k  terre  jufqu'au  deffus  de  la  tète,  eft  dans  les  adultes  de 
quinze  à  feize  pieds.  La  giraffe  que  j'ai  fait  repréfentef 
&:  dont  la  dépouille  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Allamand, 
étoit  haute  de  quinze  pieds  deux  pouces  ;  fa  longueur 
étoit  peu  proportionnée  à  fa  hauteur.  Elle  n'avoit  que 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  longueur  de  corps ,  mefurée 
en  droite  ligne  depuis  le  devant  de  la  poitrine  jufqu'à 
l'anus.  Le  train  de  devant  mefuré  depuis  terre  jufqu'au- 
deftiis  des  épaules  avoit  neuf  pieds  onze  pouces  de 
hauteur  ;  mais  celui  de  derrière  n'étoit  haut  que  de  huit 
pieds  deux  pouces. 

On  a  cru  qu'en  général  la  grande  différence  de  hauteur 
qui  fe  trouve  entre  le  derrière  &  le  devant  de  la  giraflfe, 
provenoit  de  l'inégalité  de  hauteur  dans  les  jambes;  mars 
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M.  Gordon  a  envoyé  à  M.  AllamancI  tous  les  05  d'une 
des  jambes  de  devant  &  dune  des  jambes  de  derrière; 
elles  font  à  peu-près  de  la  même  longueur,  comme  on 
pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  à  la  fin  de 
cet  article ,  en  forte  que  l'inégalité  des  deux  trains  ne 
peut  être  attribuée  à  cette  caufe,  mais  provient  de  la 
grandeur  des  omoplates  &  des  apopbyfes  épineufcs  des 
vertèbres  du  dos.  L'os  de  l'omoplate  a  deux  pieds  de 
longueur  ,  &  les  premières  apopbyfes  cpineufes  font 
longues  de  plus  d'un  pied ,  ce  qui  fuffit  pour  que  le  train 
de  devant  foit  plus  élevé  que  celui  de  derrière  d'environ 
un  pied  huit  a  neuf  pouces  ,  comme  on  peut  le  voir 
dan-s  le  fquelette  de  cet  animal  que  nous  donnons  ici 
(pLmcJu  LXxxii  ). 

La  peau  de  la  giraffe  efl  parfemée  de  taches  rouffes  ou 
d'un  fauve  foncé  fiir  un  fond  blanc.  Ces  taches  font  très- 
près  l'une  de  l'autre,  &  de  figure  rhomboïdale  ou  ovale 
&  même  ronde.  La  couleur  de  ces  taches  efl  moins 
foncée  dans  les  femelles  <5l  dans  les  jeunes  mâles  que 
dans  les  adultes,  &.  toutes  en  général  deviennent  plus 
brunes  &  même  noires  à  meflire  que  l'animal  vieillit. 
Pline  a  écrit  que  le  caméléopard,  qui  efl  le  même  animal 
que  la  giraffe  ,  avoit  des  taches  blanches  fur  un  fond 
*  roufsâtre;  &  en  efîèt,  lorfqu'on  voit  de  loin  une  girafïe, 
ç\\t  paroît  prefqu'entièrement  rouffe,  parce  que  les  taches 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  efpaces  qu'elles 
laiffent  entr'clles,  de  façon  que  ces  intervalles  femblent 
être  des  taches  blanches  femées  fur  un  fond  roufsâtre. 

Xx  ■^ 
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La  forme  Je  ia  tête  de  la  giraffe  a  quelque  refTemblance 
avec  celle  de  la  tcte  d'une  brebis  :  h  longueur  efl  de  plus 
de  deux  pieds  ;  \c  cerveau  efî  très-petit  ;  elle  efl  couverte 
de  poils  parfcmcs  de  taches  /èmblables  à  celles  du  corps, 
mais  plus  petites.  La  lèvre  lupcrieure  dépaiTe  l'inférieure 
de  plus  de  deux  pouces  ;  il  y  a  huit  dents  incifives  aflez 
petites  dans  la  mâchoire  inférieure;  &  comme  dans  tout 
autre  animal  ruminant ,  il  ne  s'en  trouve  point  dans  la 
mâchoire  fupérieure. 

Jo/èph  Barbaro ,  cité  par  Aldrovande ,  a  écrit  que  la 
girafïè  a  une  langue  ronde  ,  déliée  ,  violette ,  longue  de 
deux  pieds,  &  qu'elle  s'en  fert  comme  d'une  main  pour 
cueillir  les  feuilles  dont  elle  fè  nourrit;  mais  c'efl  une 
erreur ,  &  M.  Gordon  a  reconnu  dans  toutes  les  giraffes 
qu'il  a  prifes  &  difféquées ,  que  la  langue  de  ces  animaux 
reffemble  par  la  forme  &  la  iubflance  à  la  langue  des 
gazelles  ;  &  il  a  reconnu  auiïi  que  leur  flru6lure  inté- 
rieure efl  à  peu-près  la  même ,  &  que  la  véficule  du  fiel 
efl  fort  petite. 

Les  yeux  font  grands,  bien  fendus,  brillans,  &  Je 
regard  en  eft  doux.  Leur  plus  long  diamètre  efl  de  deux 
pouces  neuf  lignes,  &  les  paupières  font  garnies  de  poils 
longs  &  roides  en  forme  de  cils ,  &  il  n'y  a  point  de 
larmier  au  bas  des  yeux. 

La  giraffe  porte  au-deflus  du  front  deux  cornes  un 
peu  inclinées  en  arrière.  Nous  avions  déjà  penfé,  d'après 
celle  que  M.  Allamand  nous  avoit  envoyée ,  qu'elles  ne 
tomboient  poiiu  chaque  année  comme  les  bois  des  cerfs. 
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ïnais  qu'elles  étoient  permanentes  comme  celles  des 
bœufs,  (les  béliers,  &c.  Notre  opinion  a  été  entièrement 
confirmée  par  les  obfervations  de  M.  Aiiamand,  fur  une 
tête  décharnée  qu'il  a  dans  fa  colleélion.  Les  cornes  de 
la  girafîè  font  une  excroiffancc  de  l'os  du  front  dont 
elles  font  partie,  &  fur  lequel  elles  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  fept  pouces  ;  leur  circonférence  à  la  bafe  efl  déplus  de 
neuf  pouces  ;  leur  extrémité  cft  terminée  par  une  efpèce 
de  gros  bouton.  Elles  font  recouvertes  d'une  peau  garnie 
de  poils  noirs  ,  &  plus  longs  vers  l'extrémité  ,  où  ils 
forment  une  forte  de  pinceau  qui  manque  cependant  à 
plufieurs  individus ,  vraifemblablement  parce  qu'ils  les 
ufent  en  fe  frottant  contre  les  arbres.  Ainfi  les  cornes 
de  la  giraffe  ne  font  pas  des  bois ,  mais  des  cornes  comme 
celles  des  bœufs ,  &  elles  n'en  diffèrent  que  par  leur 
enveloppe,  les  cornes  des  bœufs  étant  renfermées  dans 
une  fubftance  cornée  ,  <5c  celles  de  la  girafle  étant  feule- 
ment recouvertes  d'une  peau  garnie  de  poils. 

Indépendamment  de  ces  deux  cornes ,  il  y  a  au  milieu  du 
front  un  tubercule  qu'on  prendroit  au  premier  coup-d'œii 
pour  une  troifième  corne  ,  mais  qui  n'efl  qu'une  excroif- 
fancc fpongieufe  de  l'os  frontal ,  d'environ  quatre  pouces 
de  diamètre  fur  deux  pouces  de  hauteur.  La  peau  qui  le 
couvre  efl  quelquefois  calleufe  &  dégarnie  de  poils  ,  à 
caufe  de  i'iiabitude  qu'ont  ces  animaux  de  frotter  leur 
tête  contre  les  arbres. 

Les  oreilles  ont  huit  à  neuf  pouces  de  longueur  ;  & 
l'on  remarque  entre  les    oreilles   &   les   cornes   deux 
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protubérances  compofées    de  glandes   qui  forment  un 
afTez  gros  volume. 

Le  cou  a  fix  pieds  de  longueur,  ce  qui  donne  à  chaque 
vertèbre  une  fi  grande  épaifTeur  ,  que  le  cou  ne  peut 
guère  fe  fléchir.  Il  eft  à  l'ej^térieur  garni  en  deiïlis  d'une  cri- 
nière qui  commence  à  la  tête ,  &^  qui  fe  termine  au-defTus 
des  épaules  dans  les  adultes,  mais  qui  s'étend  jufqu'au 
milieu  du  dos  dans  les  jeunes  girafFes.  Les  poils  qui  la 
compofent  font  longs  de  trois  pouces ,  &  forment  des 
touffes  alternativement  plus  ou  moins  foncées. 

La  partie  du  dos  qui  efl  près  des  épaules  efl  fort 
élevée  ;  il  s'abaiffe  enfuite  ,  il  fè  relève  &  fe  rabaiiïe 
encore  vers  la  queue ,  qui  eft  très-mince ,  &  a  deux 
pieds  de  longueur.  Elle  eft  couverte  de  poils  très-courts , 
&  fon  extrémité  efl:  garnie  d'une  touffe  de  poils  noirs 
aplatis,  très -forts  &  longs  de  deux  pieds.  Les  Nègres 
fe  fervent  de  ces  crins  de  giraffe  pour  lier  les  anneaux 
de  fer  &  de  cuivre  qu'ils  portent  en  forme  de  bracelet. 

Le  ventre,  élevé  au-deffus  de  terre  de  cinq  pieds 
fépt  pouces  vers  la  poitrine,  &:  feulement  de  cinq  pieds 
vers  les  jambes  de  derrière,  efl  couvert  de  poils  blan- 
châtres. Les  jambes  font  tachetées  comme  le  refle  du 
corps  ,  jufqu'au  canon  qui  efl:  iàns  tache  &  d'un  blanc 
fale. 

Les  fabots  font  beaucoup  plus  hauts  par-devant  que 
par-derrière,  &  ne  font  point  fiirmontés  d'ergots  comme 
dans   les  autres  animaux  à  pieds   fourchus. 

D'après  toutes  les  comparaifons  que  l'on  a  pu  faire 
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entre  les  mâles  &  les  femelles,  foit  pour  la  forme,  foit 
pour  les  couleurs,  on  n*y  a  pas  trouvé  de  différence 
fenfible  ;  &  il  n'y  en  a  cju'une  qui  efl  réelle,  c'eft  celle 
de  la  grandeur,  les  femelles  étant  toujours  plus  petites 
que  les  mâles.  Elles  ont  quatre  mamelles ,  &.  cependant 
ne  portent  ordinairement  qu'un  petit ,  ce  qui  s'accorde 
avec  ce  que  nous  favons  de  tous  les  grands  animaux 
qui  communément  ne  produifent  qu'un  fcul  petit  à 
chaque  portée. 

Quoique  le  corps  de  ces  animaux  paroiffe  dispro- 
portionné dans  plufieurs  de  leurs  parties ,  ils  frappent 
cependant  les  regards  ,  &  attirent  l'attention  par  leur 
beauté ,  lorfqu'lls  font  debout  «Se  qu'ils  relèvent  leur  tête. 
La  douceur  de  leurs  yeux  annonce  celle  de  leur  naturel. 
Ils  n'attaquent  jamais  les  autres  animaux  ,  ne  donnent 
point  de  coups  de  tcte  ,  comme  les  béliers  ,  6c  ce 
n'efl  que  quand  ils  font  aux  abois  qu'ils  fe  défendent 
avec  les  pieds  dont  ils  frappent  alors  la  terre  avec 
violence. 

Le  pas  de  la  giraffe  eft  un  amble,  elle  porte  enfcmbîe  le 
pied  de  derrière  &  celui  de  devant  du  même  côté;  &  dans 
fa  démarche  le  corps  paroît  toujours  fe  balancer.  Lorf- 
qu'elle  veut  précipiter  fon  mouvement,  elle  ne  trotte  pas, 
mais  galoppe  en  s'appuyant  fur  les  pieds  de  derrière  ;  &. 
alors  pour  maintenir  l'équilibre,  le  cou  fe  porte  en  arrière, 
jorfqu'elle  élève  ks  pieds  de  devant,  &  en  avant,  lorf- 
qu'elle  les  pofe  à  terre  ;  mais  en  général  les  mouvemens 
de  cet  animal  ne  font  pas  très-vils;  cependant,  comme 
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fes  jambes  font  très-longues,  quelle  fait  de  très-grands 
pas,  &  qu'elle  peut  marcher  de  fuite  pendant  très-long- 
temps, il  ell  difficile  de  la  fuivre  &  de  l'atteindre  même 
avec  un  bon  cheval. 

Ces  animaux  font  fort  doux  ;  &  Ton  peut  croire 
qu'il  eft  poffible  de  les  apprivoifer  &  de  les  rendre 
domefliques;  néanmoins  ils  ne  le  font  nulle  part,  &  dans 
leur  état  de  liberté,  ils  fe  nourriffent  des  feuilles  &.  des 
fruits  des  arbres  que,  par  la  conformation  de  leur  corps 
&.  la  longueur  de  leur  cou,  ils  (àififlent  avec  plus  de 
facilité  que  l'herbe  qui  efl  fous  leurs  pieds ,  &  à  laquelle  ils 
ne  peuvent  atteindre  qu'en  pliant  les  genoux. 

Leur  chair ,  fur-tout  celle  des  jeunes ,  efl  affez  bonne 
à  manger,  &  leurs  os  font  remplis  d'une  moelle  que 
les  Hottentots  trouvent  exquife  :  auffi  vont- ils  fouvent 
à  la  chaffe  des  giraffes  qu'ils  tuent  avec  leurs  flèches 
empoifonnées.  Le  cuir  de  ces  animaux  efl  épais  d'un 
demi-pouce.  Les  Africains  s'en  fervent  à  difîerens  ufages  ; 
ils  en  font  des  vafes  où  ils  confervent  de  Teau, 

L^s  girafïès  habitent  uniquement  dans  les  plaines  ; 
elles  vont  en  petites  troupes  de  cinq  ou  fix,  &  quelquefois 
de  dix  ou  douze;  cependant  l'efpèce  n'efl  pas  très-nom- 
breufe.  Quand  elles  fe  repofent,  elles  fe  couchent  fur 
le  ventre ,  ce  qui  leur  donne  des  callohtés  au  bas  de  la 
poitrine  &  aux  jointures  des  jambes. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  les  dimenfions  d'une 
giraffe  tuée  par  M.  Gordon  dans  le  pays  des  grands 
Namaquas. 

Hauteur 
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Hauteur  mefuree  en  ligne  droite  ,  depuis  la  plante 
des  pieds  de  devant  jufqu'au-deirus  du  tuber- 
cule qui   eft  fur  la  tête,   lorfque  l'animal  a  le  pieds. Pwces. Lign... 

cou  dreflc  perpendiculairement 15.  2.      u 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  le  long  du 
cou  ,  ou  en  fuivanl  la  courbure  du  corps  jufqu'à 

l'origine   de   la   queue i  j.  g       6. 

Longueur  du  corps  depuis  la  poitrine   jufqu'à  l'anus 

en  droite  ligne y.  y.      y. 

Longueur  en  fuivant  la  courbure 5.  i  o.      a 

Hauteur  jufqu'au-defTus  du  garrot  en  ligne  droite.  .  9.  i  i.      n 

Hauteur  en  fuivant  la  courbure 10.  4,      0 

Hauteur  du  train  de  derrière    jufqu'du-defrus  de  la 

croupe     en   ligne    droite 8.  2.      n 

Hauteur  fuivant  la  courbure 8.  8.      6> 

Hauteur  de   la  partie  inférieure  du   corps  au-deOus 

du  terrain  près  de  la  poitrine 5.  7.      6. 

Hauteur  entre  les  jambes  de  derrière 5.  jr       a 

Circonférence  du  corps  derrière  les  jambes  de  devant.  10.  h       t 

Circonférence  derrière  les  jambes  de  derrière S.  4.      6» 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque 
derrière  les  éminences  qui  font  entre  les  cornes 

&  les  oreilles 2.  4.      4. 

Diftance  entre  le  bout  du   mufeau  &  le  milieu  des 

yeux f  .  1 .  6.      6. 

Longueur  des  yeux //  2.      4. 

Longueur    de     la    prunelle    dans    la    plus    grande 

dimenfion «...  ir  3.      # 

Longueur   dans  fa  plus  courte  dimenfion n  i.      u 

Longueur  des  cornes //  7.      // 

Circonférence   des  cornes   à  leur  bafê //  11.      t/ 

Circonférence  des   cornes    près   du  fbmmet u  7.      0 

Dift-ince  entre    les  bafes   des  cornes •  ^  2..      w 

Diilance  entre  leurs  extrémités f  4.      f 

Suj^^Ument,  Tome  VU*  Y  y 
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Pieds.  Pou<*3.  Lig;nM, 

Longueur    des  oreilles //       ^.  u 

Circonférence  des   oreilles  près  de  leur    bafe //  i  j.  u 

Circonférence  de  la  tête  devant  les  cornes 3.      y.  4. 

Circonférence  derrière  les   dents  incifives i.      8.  // 

Longueur  du  cou j.  11.  C. 

Circonférence  du  cou  près  de  la  tête 2.      6.  6. 

Circonférence  du  cou   à    fon   milieu 3.       u  n 

Circonférence   près  des  épaules 5.      3.  // 

Longueur  de  la  queue  &  de  fes  crins 4.      3.  u 

Longueur   de   la  poitrine  en  ligne    droite 1.  7.  // 

Longueur  de   la  partie  poftérieure  du  corps 2.  2.  3. 

Longueur    de  la  jambe  de  devant  ,  depuis  la  plante 

du    pied   jufqu'au   coude 3.  2.  3. 

Longueur  depuis  le  coude  jufqu'à  l'épaufe 2.  7.  3. 

Circonférence   de   la    jambe  de  devant  ,   à    l'endroit 

où  elle  ell  le  plus  mince i .  2.  // 

Circonférence  à  fon  milieu  au-deflus  du  coude..  .  i.  10.  ;/ 

Circonférence  près  du  corps 3.  6,  3. 

Longueur   des  jambes  de  derrière  ,  depuis  la  plante 

des  pieds  jufqu'aux  genoux 2.  10.  3. 

Longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  bout  du  fémur.  2.  11.34 
Circonférence  de    la  jambe    de  derrière  à   l'endroit 

le  plus  mince i .  i .  6. 

Circonférence   à  fon  milieu   au-dcflus  du   genou..  2.  //  // 

Circonférence  près  du    corps 5.  //  « 

Hauteur  de  la  partie  antérieure  des  labots //  4.  // 

Hauteur  de  leur  partie  poftérieure //  i .  // 

Longueur  de  la  plante  du    pied  de  devant //  <>.  // 

Sa  largeur n  6.  6. 

Longueur  de   la  plante  du  pied  de    derrière //  8.  /» 

Sa  largeur //  j.  p. 
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Dimenfions  des  différentes  parties  du  fquclette  de  la 
giraffe,  envoyé  par  AI.  Gordon  à  AI.  Allamand. 

L'on  a  confcrvé  clans  la  figure  que  nous  en  donnons 
ici  (planche  LXXX II)  la  reprcfentation  d'un  très  -  fort 
ligament ,  qui  fert  à  l'animal  à  foutenir  &  diriger  fon  cou  ; 
ce  ligament  s'étend  le  long  des  vertèbres  dorfales  au 
defTus  de  leurs  apophyfes  épineufès  ;  il  eft  adhèrent  à 
toutes  les  cervicales ,  &.  il  a  fa  direction  au  bas  de  celle 
qui  eft  immédiatement  au  deflbus  de  l'adas. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de   la  mâchoire  pie.^j.  Pouces,  Li"n 

fupcrieure  Jufqu'à  l'occiput 2.  1 

Sa  circonférence  près   des  cornes 3.  i 

Sa  circonférence  où  finilleni  les    os  du  nez //  11 

Longueur  de  la  mâchoire  inlérieure i.  7 

Longueur  de   ies  branches u  9 

Largeur    des   dents   màchefières  fupérieures //  1 

Largeur  des  dents   mâchelières  inférieures //  // 

Largeur  de  l'ouverture   des    narines n  5 

Le  plus   grand  diamètre  des  orbites //  3 

Diftance  entre    les   orbites   &  l'extrémité  des  os  du 

nez "  1  o 

Loncfueur  des  cornes "  7 

Circonférence  de  leurs  baies. "  9 

Circonférence  de  leur  extrémité  arrondie //  6 
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la  pîus  longue a  i  i  •  " 
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Circonfcrence   de  cette  dernière  vertèbre i.  3.  n 
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Longueur  de  la  truUièaie  phalange u 
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Fin  de  la   Tahie  des  Mciùh'es. 


ERRATA. 


Page  /  j  ,  ligne  2  ,  au-delTus,  liJ(i'\\x-^t<Xo\x%, 

—  y/,   hg.      2,   &  lorfque, ///V^lorfque. 

—  47,  lig>  S  de  lu  note,  anteriori;  Ir/ei 
anteriore. 

"—  f  6 ,  lig.  I  d ,  à&  babouins  ;  life^  ticj 
babouins. 

•—  ;p,  lig.  10,  griî-cendré; ///Vjd'un  gris- 
cendré. 

—  6^  ,  l'g.  I  ,  au  bout  du  doigt  ;  ///Vj  au 
bout  du   plus  long  doigt. 

—  ^ }  '  ^'S'     S  '  rcprcfentc;  Ifc^  prcfente. 

—  F;^,   lig.      r  ,   fapajou  ;  lijc^  Tapajous. 

—  8S,  Ug,  S,  au  poignet; ///V^  jul'qu'au 
poignet. 

•—     f  I  ,  lig.      é,  d'une    bourfe  ;     ///Vj    d« 

bourfe. 
r—   /j'tf,  li^.  3.9,  cxiftcnt;  /;/(r^  n'cxiftent. 


—  I  j  o  ,  lig.     ^,  avoit  eue; ///Vjavoit  eu. 

—  tS6,  lig,    12,  fembicnt;///('^fembioient. 

—  tSy,   lig.      2,   leurs;  lifei  un  de  leurs. 

—  I  S ij  ,   lig,  2S ,   leurs    ennemis  naturels  j 
lijei  leur  ennemi  naturel. 

—  IÇ2,   lig.     7,    à'  ycge   i p7  ,  lig'    Jo  , 
yingt-un;  ///c^  vingt  &  un. 

'—  20 ç,   lig.   J p  ,  &.  pour    mère;    ///rj  ou 
pour  mère. 

—  21^,   lig.  21,   femelle; /i/l*^  une  femelle. 

—  21^,   lig.    r  o  ,   cbaflbii;  lif.  faifois  cJiaffcr. 

—  22 J,  lig.    12,  négligé;  ///>^  négligés. 

—  2^y,  lig.     /  ,  &.  qu'il,  /i/V^  &   où  il. 

—  2  4}.p ,  lig.    ly,  brun;  A/c^  d'un  brun. 

—  dnd.     lig.   iS,  faUTC    rouge;     UJf^    d'un 
fauYC  rouge. 
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